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LIVRE TREIZIEME^ 

CHAPITRE IV. 

Depuis la mort du jeune Andronic^ jusqu au ' 
jour où Cantacuqene fut reconnu emper 
Ttur par Jean Paléologùe* 


( Espace d’environ six ans. y 

\ / • i ' . î 4 ' 

Jean Paleologuè, EmpercuP 
LXXVI. , 

i.CîeAractere d'Apocauque. 1 1. Tl exhorte 
Cantacuqene à prendre les ornemens impé- 
riaux, III. Cantacuqene le refuse y-, et fait 
proclamer le fils d' Andronic, iv. Apocau- ' 
que décrie le Grand Domestique, v. Le Par • 
triarche prétend au gouvernement, vi. Can- ■' 
tacuqene réfute- ses prétentions, vil, Let . 
troupes se déclarent foMT CantactvieneK\l 1 1 • 
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Il appaise leur indignation, rx. Il renonce 
eu gouvernement, x. Cantacu\ene se jus~ 
tijie y et reprend le gouvernement.^'x.i. Ser- 
ment mutuel avec l'Impératrice, xi'l. Il de- 
mande au Patriarche de lui êtr( fidele. XIII. 
Il le lui promet par 'serment.' Soins 
qu'il se donne pour le bien de l'état, xv. 
Patriciote l'aide a payer ses troupes, xvi. 
I.e Roi des Bulgares demande Sigmqn. ^ 
XVI I. Cantacu^ene répond à ses ’yimhassa-> * 
deurs. xvi 1 1. Il oblige leur Roi à renou- 
veller la paix, xix. Guerre des Turcs, xx. 
Ils sont défaits par Cantacuieae.^xi. Con- 
juration d’ylpocauque. xkiiV a se'rihi- 
ferme dans une tour ^ jouit. Conseils que 
Cantacu\ene lui donne, xxiv.' D'abord il , 
tes méprise, "xyiv. Sa réconciliation, 

Il engage le Patriarche dans une révolte.'' 
XXVII. Il y attire plusieurs personnes de 
distinction. XKVI 11 . L'Impératrice rejù'te 
feur accqsation, xxix. > Apocauaue les 
exhorte à ne pas se décourager, xxx. Le 
iPcHriarche fait de nouvelles instances. 
XXXI . Elit lui promet de faire ce qui/ vou- 
'dra. XXXI l. Les Conjurés déclarent la 
’ ‘guerre h Cantacuxene, xxxi it.Il demande 
à l'Impératrice de lui donner de^ juges. » 
xxx IV. On maltraite ses députés, xxxv. ^ 
L'Impératrice le déclare déchu de la régenccm 
XXXVI. Tt veut se mettre entre ses mains. ^ 
XXXVI 1 . Ses amis f en détournent. xxx'Vi ij. • 
Ils l'exhortent h prendre les ornement impé-^ 
riaux. xxxix« U y coaseqt, XL. U (st pt9- \ 
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clamé Empereur. xLi. Plusieurs villes le 
reconnoissent. xLll. Celer e de l'Impéra^ 
trice. xLirr. Cantacui^ene prend les orne- 
mens impériaux. XLiv. Dijf'érentes sédi- 
tions a son sujet. XLV, Ses Ambassadeurs 
sont insultés à Constantinople, xLvi. Il 
écrit une lettre de remontrances au Patriar-‘ 
che. xLvii. Celui-ci fait emprisonner le 
porteur, XLVI ii. L'Impératrice pense à se 
rétracter, xLlx. Z« conjurés l'intimident. 

L. Elle est touchée des remontt ances des 
moines du I\Lont Athos, Li. Couronnement 
du jeune Empereur, Ll l . Mort de la mere de 
Cantacu le ne, L 1 1 1 . Imposture des conjurés. 1 3 4 1 
Liv. Mauvais état des affaires de Canta- 
cuiene, Lv. Il ranime ceux de son parti. 

Lvi. Il va implorer le secours du Craie. 

Lvi I. Libéré y dispose ce Prince, Lvi i r. 

Il en est favorablement reçu, Lix. Condi- 
tions auxquelles le Craie lui promet du se- 
cours, Lx. Cantacu\ene les refuse, Lxi. Le 
Craie cede a sa fermeté. LXi 1 . Traité d^ al- 
liance, Lxiw, Conjuration contre Cantc- 
cuiene : sa fidélité, Lxiv. Réponse vive ‘ •' , 
des citoyens de Didymotique à Apocauque. 

Lxv. Cantacuiene est abandonné par une 
partie de ses troupes, Lxvi. Faux bruits 
répandus sur lui, Lxv 1 1 . Effets qu'ils pro- 
duisent, Lxvi 1 1. Quelques avantages pour 
Cantacuiene, Lxix. L'Impératrice prie le 
Craie de le lui livrer, LXX. Fureur des 
Phéréens contre Cantacuiene, Lxxi. Il est 
forcé de lever le siégé par le murmure de 


viij ' .TABLE 
s(s troupes. Lxxii. Jl retourne en Servie. 
Lxxill. Les habitans de Didymotiqve de- 
mandent du secours au Roi des Bulgares. 
Lxxiv. Il leur envoie des troupes. l.\w. 
Elles deviennent leurs ennemis. Lxxvi. La 
1343* pfisence du Sultan Amir les fait retirer. 
I^xxvn. Le grand froid t oblige de retour- 
ner en Asie. Lxxv l r l . Prospérité de Canta- 
cu^ene, Lxxix. Variation du Craie. Lxxx. 

, Cantacu[tne offre la bataille à Apocauque' 

Lxxxi. Celui-ci ne veut ni la bataille ni ta 
paix. LXXXII» Le Craie déclare la guerre 
à Cantacus^ene. Lxxxiii. Apocauque ne 
peut féduire les habitans de Berée. LXXXIV. 
Un assassin avoue son crime a Cantacu^er.e. 
Lxxxv. Amir vient i son secours. Lxxxvi, 
Cantacu^ene se prépare à le joindre, 
Lxxxvu. U protégé les terres du Craie et 
lui écrit. Lxxxviil. Entrevue de Canta- 
cw{ene et d'Amir. Lxxxix. Trois factions 
h Thessalonique. xc. Celle des Zélés. XCI. 
Leurs fureurs. Xcil. Cantacut^ene ne veut 
T 544. pas quon les assiégé, xciii. Us deman- 
dent la paix a l Impératrice, xciv. Cruau- 
tés que ton exerce sur le député de Canta- 
(u\ene. xcv. Il s'en venge par ses conquêtes 
et par ses ravages, xcvi. Honteux traité de 
l'Impératrice avec le Roi de Bulgarie. 
Xcvit. Elle fait solliciter les troupes de 
s'en retourner, xcviii. Amir lui fait de- 
mander la paix. xcix. Fermeté de son Am- 
bassadeur. c. Les Turcs se retirent en Asie, 
tl.' Ligue des Latins contre Amir. Qij. Iis 
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prennent Smirne. cm. Difi^rens ennemis 
sélevent contre Cantacu\ene. civ. Le Craie 
défait par les Turcs , se retire en Servie, 
cv. Cantacuiene met les Turcs dans son 1345. 
parti, cvr. U fait la paix avec te Roi des 
Bulgares, cv 1 1 . Perfidie de Montmit\ile. 

CVIII. Il surprend Cantacu[ene en trahi- 
son. Cl X. Alliance de ce Prince avec Orcan, 
ex. Retour dAmir en Thrace. CKi. Dé- 
faite du parti de Montmif^ile , et sa mort, 
cxil. Apocauque fait bâtir une nouvelle 
prison, cxi 1 1 . Il est assassiné par les pri- 
sonniers. ex IV. Ils exposent sa tête et son 
corps, CXV. Les Génois leur offrent du 
secours, cxvi. L'Impératrice l' empêche, 
cxvil. Vengeance de la femme d' Apocau- 
que. cxviir. Horrible massacre des pri- 
sonniers. ex IX. Funeste destinée du fils 
dt Apocauque, cxx. Amir retourne en Asie. 134<5. 
cxxi. Vatace se donne à l'Impératrice f et 
il est mis à mort par les Turcs qu'il avoit 
appellés. cxxil. Différentes conjurations 
contre Cantacw{ene. cxxiii. Celle dHie- 
rax. exxiv. Celle de Paraspondile et dun 
inconnu, exxv. Cantacw^ene entre d ir/s) 1 3 .^ 7 . 
Constantinople, cxxvi. Il fait proposer la 
paix à l'Impératrice. CXXVII. Elle l'ac- 
cepte avec peine, cxxviii. Articles de la 
réunioty, 

' i 
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C H A P I T R E V. 

I 

Depuis que Cantacu\ene fut reconnu Empe- 
reur^ jusqu a son abdication» 

, ( Espace d’environ neuf ans. ) , _ . , 

* - * ' * 
jEANPALEOLOGÜEl.etCANTACUZENEÿ 

faisant ensemble le LXXYll Em- 
. pereur. . 

- l^^lodération de Cantacu^ene. II. Il 
rassure l' Impératrice. III. Il oblige les 
siens à reconnoitre l'Empereur Jean. IV. 
Déprédation de l'Empire, v. Cantacu^ene 
ne fait aucunes poursuites, vi. Il est craint 
et respecté des Puissances étrangères, vil. 
Af ütre du Patriarche Jean d'Apri. vi 1 1. 

Il est déposé dans un Concile. IX. Seconde 
condamnation et sa mort. x. L' Empereur 
met Isidore Palamite à sa place. Xl. Il se 
^ fait couronner pour la troisième fois. xii. 
Triste circonstance de cette cérémonie» 
XI I f . Le Craie rompt le Traité de paix» 
XIV. Infidélité et ravages des Turcs, xv» 

L' Empereur exhorte les Romains à contri- 
buer a la guerre, xvi. Ils y consentent» 
XVII. Les seuls Financiers le refusent. 
XVI II. ^édition appaisée. xix. Manuel 
fils de l'Empereur y renonce, xx. Peste gé- ' 
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«/rà/.’.'XXi. Piogres du Ctale. x\i i. Am- 1 34?. 
‘ bassais de Cantacu[ene au Pape.xxiiit 
Guerre des Génois de Gai ata, xxrv. Les 
Impériaux équippent une fiotte. xxv. Siégé 
de Constantinople par les Génois, xxvr. 
Résistance des citoyens, xxvi i. Les Génois 
cherchent du secours, xxviii. Naufrage 
de la fiotte impériale, xxix. Triomphe in- 
sultant des Génois, xxx. Ils demandent ht 
paix. XXXI. Cantacuiene la leur accorde 
noblement. XXXI ï. Il redemande l'ifie de 
Chio. XXXI II. Traité k ce sujet, xxxiv. 

V Empereur envoie une ambassade au Sul~^ 
tan d Egypte, xxxv. Réponse du Sultan» 

XXXVI. Persécution en Orient, xxxvii. 

Schisme à Constantinople, xxxvr 1 1. Pa- 
lamas chassé de Thessalonique. xxxix. 
-Insultes faites à l'Empereur réparées. XL. 

Il va punir les rebelles. XhJ. Ses troupes 
l'abandonnent et il a recours aux Turcs. 

XM I. Il entre dans Thessalonique et dans 
Berée. xLlli. Les habitons se rendent k 
lui. XL IV. Il prend Edesse d'assaut. xLv. 
Soumission volontaire d'autres Places. 

XLvi. Plaintes du Craie. XLVII. Réponse 
de CaniacW{ene, xLvin. On conclut, un 
accord. xLix. Le Craie le rompt. L. Can- 13 51. 
tacu^ene à Constantinople. LI. // assemble 
un Concile. Li l . Il se déclare pour les Pa- 
lamites. LUI. Condamnation des Catholi- 
ques.-Llv. Entreprises des Génois sur mer. 

Lv. Les y énitiens leur déclarent la guerre. 

Lvt. Us assiègent Galata avec les Jmpé^^ 
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riaux. LVH. Us se retirent. LVIII. On 
anime le jeune Empereur contre Cantaeu- 
[ene. Lix. On éloigne Asan de Thessalo- 
nique. Lx. Cantacu^ene l'apprend avec dou- 
leur. Lxr. L'Impératrice Anne appaise ces 
troubles, Lxil. Continuation de la guerre 
des Génois, LXIII. V Empereur met ordre 
à la sûreté de Constantinople. 1X1\. So[o- 
poh prise par les Génois. Lxv. Charité de 

1351. C Evêque dHéraclée. Lxvi. Les Vénitiens 
reviennent contre les Génois. LXVll. Cette 
expédition est sans effet par la faute de leur 
Amiral, LXVIII. Commencement de la 
guerre civile entre les deux Empereurs, 
Lxix. Paléologue s'empare de plusieurs 
villes, L-xx. Cantacu\ene reprend Andrino- 
ple, Lxxi. Paléologue appelle à son secours 
les Serviens et les Bulgares, Lxxii. Us 
sont défaits par les Turcs et Cantacu^ene, 
LxxiTi. Paléologue propose la paix, 

J 3 53. Lxxiv. Réponse de Cantacu\ene,'LyLyiv, Le 
jeune Empereur ne peut entrer à Constanti- 
nople. l.xxvr. Cantacw{ene fait proclamer 
Matthieu son fils. Lxxvii. Le Patriarche 
CalUste refuse de le couronner. Lxxviii, 
Sentimens de Cantacu^ene sur l'élection des 
Evêques, Lxxix. Matthieu est couronné par 
Philotée, Lxxx. Désolation de la Thrace, 

1354. Lxxxi. Cantacu[ene en fait retirer les 
Turcs par argent, LXXX 11. U est mal 
reçu en demandant la paix à Paléologue, 
Lxxxiii. Celui-ci rentre a Constant ino- 

1355. pie, Lxxxiv. Traité de réunion, Lxxxv. 
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.Rùistance des Catelans. Lxxxvr. Canta- 
cu^cne renonce 4 la couronne, Lxxxvil. Il 
prend l'habit de moine. Lxxxviii. Son 
portrait, Lxxxix. Son apologie, xc. Ses 13561, 
défauts, xci. Matthieu est fait prisonnier 
par Paléologue, xcr r. 7/ refuse de renoncer 
à l'Empire, xci rr. Son pere l'y détermine» 
xciv. Il signe le traité d'abdication. 


CHAPITRE VI. 

Depuis T abdication de Cantacu:^ene^ jus*" 
qu'au Concile de Florence, 

( Espace de quatre-vingt-trois ans. ) 

Jean Paleologue seul , Empereur 
LXXVIII. 

1 C Onquêtes des Turcs sur t Empire, ii. ' ' "■ 
Amurat use de sa puissance avec modéra- 
tion, III. Son fils et Andronic conspirent *35^» 
contre les deux Empereurs, iv. Amurat ®*suiv. 
s'en plaint a Paléologue. v. Il rappelle les ^ 3 ^^» 

Soldats dans son parti, vi. Son fils est pris suiv,. 
et a les yeux crevés. vi i. Cruauté d' Amu- 
rat h Didymotique. vi 1 1. Il oblige Paléo- 
logue de faire crever les yeux à son fils ‘ 

Andronic. l's.. Manuel est lâchement aban- 1378. 
d mné par l'Empereur son pere. x. Amurat et suiv, 
h répit humainement, xi. Progrès des ^ / 

Turcs, XII. A^oibiisstmtnt ex:tréme de. * 
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C Empire, xiil. L'Errpereur va a Rome, 
XIV. Il fait une profession de foi orthodoxe. 
KV. Il ne peut rien ob unir des Princes de 
l'Europe. XVI. Les Vénitiens le retiennent 
pour dettes, xvii. Manuel son fils le ra- 
cheté. XVIII. Manuel est dans la dépen- 
1387. dance dAmurat. xix. Andronic met Pa- 
1189. léologue son pere dans les fers. xx. Il lui 
J35KD. rend la couronne, xxi. Bajat^tfait étran- 
gler son frere. xxil. Ses conquêtes et ses 
ravages, xxili. L' Empereur fait bâtir 
deux tours h Constantinople, xxiv. J/ est 
obligé de les détruire j et il meurt. 

Manuel Paleologue , Empereur 
LXXIX. 

I 

1391. . XXV. Manuel son fils se fait reconnaître. 

et suiv. XXVI. Trois armées de Turcs dans l'Em- 
1394. pire. XXVII. L'Empereur demande du se- 
cours ^n Occident, xxvill. Les Princes 
lui en accordent, xxix. Défaite de leur 
1396. armée à Nicopoli. xxx. Les François faits 
prisonniers. XXXI. L'Empereur encourage 
1398. les habitans de Constantinople, xxxi l . Ba- 
et suiv. ja^et le menace, xxxill. Il l'oblige a s'as- 
socier Jean son neveu. yLKXiv.Motifs de Ba- ~ 
1400. ja:(et. xxxv. Manuel va demander du secours 
en Europe. HiXiLvi. 0 > igine de Tamerlan. 
XXXVI I . Ses exploits, xxxvi 1 1 . Les Prin- 
ces Turcs l'appellent contre Baja xxx i x. 

Celui-ci rejette ses Ambassadeurs. xL. Co«- 
1403 . quêtes de Tamerlan en Syrie. xLi . Il défaif 
9 t suiv. 
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ï armée de Baja^er. xLll. On le lui amene 
prisonnier. XLill. Il le fait mettre dans 
une cage de fer. xLiv. Baja'{et se tue de 
désespoir. xLv. Musulman son fils rend 
aux Impériaux les villes qui leur appar- 
tenaient. xLvi. L'Empereur les reprend. 
xLvil. Il est confirmé dans sa possession 
par la mort de Josué. xLvili. Moyse les 
retire. XL IX. Il est défait par Musulman. 
L. Celui-ci rend les villes à l'Empereur. 
Li. Ses débauches sont cause de sa perte. 
Lix, Moyse son frere le fait étrangler. 
LUI. Il irrite les Turcs contre les Grecs. 
Liv, Ses conquêtes dans l'Empire. Lv. U 
assiégé Constantinople. Lvi. E Empereur 
appelle son frere Mahomet contre lui. Lvii. 
idort tragique de Moyse. Lvi 1 1. Alliance 
des Grecs avec l'Empereur Mahomet. Lix. 
Manuel fait enfermer le Péloponese. Lx. 
Révolte de Mustapha et de Cineis contre 
Mahomet. tX.l. Il demande aux Impériaux 
de lui livrer les rebelles, Lxi r.' Manuel le 
refuse. Lxiil. Mort de Mahomet. Lxiv. 
Amurat son fils aîné lui succédé. Lxv. Il 
s'oppose au testament de son pere. Lxvi. 
Manuel lui suscite Mustapha pour rival. 
Lxvii. Mustapha s'empare de Calltpoli. 
Lxviii. Cineis refuse de la rendre aux 
Romains. Lxix. Mustapha est du même 
avis. Lxx. Réponse de Démétt lus. Lxxr. 
L' Empereur leur oppose le jeune Amurat. 
Lxxi i . Celui-ci attire Cineis dans son parti. 
Lsxi l\,Il assiégé Constantinople. LXXI v. 


1405. 
et suiv. 

1411.' 

1413. 

et suiv. 

1411. 

1422. 


xyj TABLE 

L'Empereur lui envoie Corax en Ambas- 
sade. Lxxv. Celui-ci est accusé de trahison, 
Lxxv. Il meurt des mauvais traitemens 
qu'il reçoit. Lxxvii. Amurat s'en vengt 
sur Pille. Lxxvi II. Il fait tirer le canon 
I 4 Z V sur la ville. Lxxix. Il leve le siégé. Lxxx. 
1416. Mort de l'Empereur Manuel. Lxxxi. Sa 
etsuiv. rare politique. Lxxxil. It manque des 
vertus guerrières. 

Jean Paleologue II, Empereur 
LXXX. 

1419. Lxxxrii. Jean Paléologue Empereur.' 
et suiv. LXXX I V. Progrès dt Amurat dans l'Empire. 
Lx::xv, Thessalonique se donne aux K/- 
nitiens. Lxxxvi. Amurat la redemande ei . 

1431. t assiégé. Lxxxvii. Il la prend dt assaut. 
LxxxvT 1 1. Désolation de la ville. Lxxxix. 

1432. Ambassade de f Empereur à Amurat inu* 
file. xc. Progrès des Turcs dans (Empire. 
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CHAPITRE V TI. 

Depuis les Négociations pour le Concile dé 
Florence J jusqu à ta rume de (Empire* 

( Espace de dix-neuf ans. ) 

Jean Paleologue II,E mpereor 

LXXX. 

iJLj' E mpereur Jean fait des démarches ■■■■■ ■ ü i i i » 
pour la réunion, il. Il en écrit aux Papes An de N. s, 
Martin et Eugene, 1 1 1 . T, es Peres de Bâte 1433 * 
lui envoient des Députés, iv. Traité qu'ils 1434 * " 
font avec lui. v. Ils en demandent la con- 
frmation au Pape. vi. Eugene tâche de 
rompre leur accord. VI I. Ils donnent des 1435. 
Indulgences Jt ceux qui contribueront au 1436» 
voyage des Grecs, vii r. Le Pape s'oppose 
k leur Bulle, ix. BJponse des Peres du 
Concile. yi.Ils gagnent (amitié des Avi-*i^^-j, 
gnonois. Xl. Ils en reçoivent de (argent mal- 
gré le Pape. xil. Intrigues de ses Légats* 

XIII. Il envoie des gateres h ( Empereur* 

XIV. Celles du Concile arrivent après. xv« 
L'Empereur part sur celtes du Pape. xvr. 

Plaintes des Peres de Bâle, xvi i . Kupturc 
ouverte entr'eux et le Pape, xviii. H 
transféré de son autorité le Concile de Bâle 

à Ferrare. xix. Ouverture du Concile de 1438. 
Ferrare* xx. Magnifique entrée de (Empe-^ 
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1440. 

1441. 
et suiv. 

1443 - 


1444* 


1445- 
et suiv. 

X449* 


xvHj ,T A B L E 

rtuT h. Venise, xxi. Réception qiion lui fait 
h Ferrare. XKll. Rec.ptiondu Patriarche. 
XXI II. Matières et objet du Concile, xxiv. 
Difficatté sur la préséance, xxv. Transla- 
tion du Concile à Florence, xxvi. L'Em- 
pereur desire V union, xxvi \.Uy détermine 
lesFviques. xxviil. Conditions qu'il de- 
mande au Pape. xxix. Réunion sur la 
procession du Saint-Esprit.xxx. Décret sur, 
la primauté du Pape. xxxi. Marc d'E- 
phese est cité par le Vapeetpar les Evêques 
Grecs, xxxii. // trompe l'Empereur. 
XXXI II. Retour des Grecs à Constantino- 
ple. XXX iv. Ils y sont blâmés généralement, 
KXXV. plusieurs se rétractcnt.xxxvj .Ecrits 
des Schismatiques. xxx\ll. Réponses des 
Catholiques. Guerre civile de 

Démétrius. xxxix. Défaites des Turcs. XL. 
Amurat est abandonné par Scanderberg. 
XLI. Ligue des Princes Chrétiens contre 
lui. xLl I . // obtient une trêve de treize ans. 
XLI II. V Empereur demande qu'on ny ait 
point d'égard. XLiy. Les Princes Chrétiens 
y sont portés. XLV. Le Cardinal Julien les 
y exhoru. XLVI. Jl Uve leurs' scrupules. 
XLVl \ .ll détermine l'armée. xLyi 1 1. Mar^ 
che des troupes. XLIX. Amurat passe l'Hel- 
lespont. L. Les Chrétiens hésitent s'ils don- 
neront bataille. Li. Ils sont vaincus a Var- 
tîes, La fuite d'Huniade est cause de 
leur, dé faite. Liii. La paix accordée par 
Amurat favorise le Schisme. Liv. Avis de 
l'Empereur au despote Phran[h. Lv. Mort 
de Paléologue. Lvi. Son caractère. 
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Constantin Dracoses , Empereur 
LXXXI. 

Lvii. Constantin Dracoses Empereurm 1450. 
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CHAPITRE QUAT^ 


Depuis la mort du jeune jfffiko, 
qu'au jour où Caritacu:{e%f^. 
Empereur par Jean Paiéi ' 

( Espace d’environ six ans. ) 

Jean Paleôlogue,' 
Empereur L X X V I. . 



A N D R O N I c_ n’avolt pas encore Jeam 
rendu les derniers soupirs qu’on vit Pai.eoio. 
éclore le germe funeste des disseutiotis ’n. 
qui dévoient naître après sa mort. Apo- 1541.* 
cauque Protovefiiaire , dont nous avons- 
•parlé plusieurs fois , en fut un des pre- car^ad^re 
niiers auteurs. G etoituahomme de basse d’Apocay.5. 

Tome Xlh A 
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Histoire Romaine, 
SSSSS extraction , qui s’étoit élevé par son 
Pale^olo! i;itrigues à la charge de 

•UK. An Grand-Trésorier de l’Empire, et dont 
àt N. S. l’ambition a voit cru avec la fortune j 
»J4x* il formoit chaque jour rie nouveaux 
projets J il avoit sur-tout entrepris ou 
de monter sur le trône , ou d’y placer 
un sujet qui lui abandonnât toute l’au- 
torité. Perfonne n’avoit plus de talens 
pour servir heureusement l’Etat ^ mais 
personne aussi n’étoit plus propre à y 
causer des troubles. 

-, Lorsque la santé de l'Empereur fut 

Cautaeuze- desesperce , Apocauque pressa Cauta- 
ueà prendre cuzene de prendre les brodequins de 
les orne- pourpre , et les autres marques de la 
dignité Impériale, et de se faire pro- 
clamer solemnellement. Il l’assura que 
cette démarche n’étonneroit point le 
peuple , instruit des instances qu’An- 
dronic lui avoit tant de fois réitérées , 
de permettre qu’il le déclarât son collè- 
gue. Il lui fit remarquer que les Grecs 
pleins d'estime pour sa personne , ne 
lui poi toient pas moins de respect qu’à 
l’Empereur, et qu’ils étoient disposés 
à lui obéir. Il promit de sacrifier tous 
ses biens , son crédit , et sa vie même 
s’il le falloit , pour le soutenir. Ganta* 
cuzene rejetta hautement sa proposition. 
» Je n’imaginois pas , lui dit-il , que 
» vous me crussiez assez perfide pour 
» usurper l'autorité absolue , soit du 
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Livre XIIL C h a i . iV. 3 
f> vivant de l’Empereur , soit après sa ^^^***^ 
D mort , et pour eu priver l lmpéra- PALtoto- 
» trice et ses enfans. Vous vous êtes cuu. Ai 
» trompé , si vous m’avez cru capable de N. s, 

» de violer ainsi les droits de la plus 
» tendre amitié, et d’abuser jufqu’à ce 
» point de la confiance dont Andronic 
» m’a toujours honoré. » 

Sa conduite prouva qu’il parloit sîn- m. 
cérement. Il fit proclamer Empereur ^amacuie- 
Jean Paléologue, fils aîné d’Andronic, & f^t^p“o! 
surnommé Calo-Jean, qui n’étoit âgé damer le 
que de neuf ans , et confirmer le titre d’At- 
de Despote à son frere Michel , plus jeu- 
«e^ de cinq ans. Il les conduisit lui- 
même au Palais avec l’Impératrice Anne 
de Savoie , et il commanda cinq cens 
gardes , pour empêcher le désordre et 
les troubles qui auroient pu naître. En 
qualité de Tuteur et de Régent nom- 
mé par le Prince , il recommanda aux 
Gouverneurs des Villes et des Provin- 
ces , de signaler leur zele pour le ser- 
vice du jeune Empereur, les assurant 
que ceux qui lui demeureroient fidèles 
auroient de magnifiques récompenses ^ 

& que ceux qui le trahiroient seroient 
rigoureusement punis. Il écrivit aussi 
aux Receveurs des impositions publi- 
ques , pour les avertir de se préparer à 
rendre un compte aussi exact , que du 
vivant de l’Empereur. Il expédia aussi 
plus de cinq cens lettres en moins d’ua 

A t 


A Histoire Romaine, 
S *"**^?* ? mois, et conserva une tranquillité aussi 
Paleolo^- l’Empire , que s’il n’y fût 

euE. A:i arrivé aucun changement, 
de N. S. Ces soins ne furent pas reconnus 
IJ4I* comme ils dévoient l’être. Apocauque 
IV. en profita pour rendre Cantacuzcnc 
décrie*''^*!* ^^spect. Il alla chez l’Impératrice et chez 
Gratid-Do- Ics premiers Officiers de la Cour , et 
rceftiine. leur dit : « Ne vous laisser pas surpren- 
)) dre par ces beaux dehors. Le Grand- 
j) Domestique ne les affecte que pour - 
î) nous tromper , et pour arriver plus ■ 
« sûrement à son but : son dessein est 
» de gagner l’amitié du peuple , de ‘ 
» persuader qu’il est digne du Trône; 

« qu’il conduira mieux l’Etat qu’une 
» Impératrice avec un Empereur en- 
w faut ; que les menaces des ennemis 
\ J) qui nous environnent , demandent 
» un homme tel que lui ; enfin qu’on 
» ne peut se dispenser de lui donner la 
)) pourpre. Alors soutenu d’une puis- 
)) santé fonction , il décidera de nos 
» vies et de nos libertés ; il entrepren- 
i) dra tout pour se conserver la cou- 
» ronne usurpée. » Ce discours fit im- 
pression sur les esprits , et plusieurs 
commencèrent à fe défier de Canta- 
euzene. 

V. Le Patriarche Jean fut le premier à se 
!.e Patriar- déclarer à la sollicitation d’Apocauque. ' 
clicprctcr.d J| t;onseiI un écrit de la- 

ci’Audronic , dans lequel ce Priii- 
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Livre XIII. Ch A P. IV. $ 
ce ) étant sur le point d’aller combattre 
le perfide Syrgien , qui s’étoit ligué avec 
le Craie de Servie , avoit prié le Patriar- 
che et les Evêques de prendre soin de 
l’Impératrice et de sa famille pendant 
son absence. « Il est juste, dit-il , et 
» nécessaire que l’Eglise soit unie à l’Em. 
» pire comme l’amc l’est au corps ; ce 
» n’est que par cette union que l’État 



Jean 


PAtEOLO- 
GUE. An 
de N. S. 


» et la Religion peuvent se soutenir. 

» Que diroit-on de moi si je négligeois 
» d’exécuter les volontés de l’Empe- 
wreurlNe serois-je pas coupable du 
» plus grand crime d’Etat , si par la 
» crainte du travail et de l’inquiétude 
)) attachés aux soins du Gouvernement , 

)) je demeurois tranquille au milieu des 
» troubles dont nous sommes menacés? 

» A Dieu ne plaise que j’imite la sim- 
» plicité et la foiblesse de l’ancien Ar- 
.» sene. Je déclare donc que dès ce mo- 
.» ment je me charge du Gouvernement 
;» avec l’Impératrice , et que je me 
» charge envers l’état de la conserva- 
» tion et des intérêts du jeune- Prince.» i 
; Cantaeuzene parut d’abordj surpris 
de voir un concurrent dans le Patriar- j,ene réfuté 
che ^ il prit la parole , et représenta $e$ prîteu' 
que l’Empereur lui avoit toujours donné tioni. 
la meilleure part dans l’admimstration 
des affaires ; qu’il n’avoit jamais déci- 
dé rien d’important sans avoir pris au- 
paravant ses conseils,, qu’il lui avojt 

A 3 


6 Hmtoire Romaine,' 
,nême offert plusieurs fois de partagef 
J i. A N gygg l’honneur de la pourpre , et 
An qi>e n’ayant pu l’y déterminer , il lui 
de N. S. avoit ordonné en différentes occasions , 
*14** et sur-tout en mourant , de veiller au 
salut de sa famille ; que pour l’engager 
à le faire avec plus de zele , il lui avoit 
demandé sa fille en mariage pour le 
jeune Empereur ; il prit l’Impératrice à 
témoin de la vérité de ce qu’il avaii- 
çoit. Il montra qu’Aiidronic ne l’avoit 
ainsi honoré de son amitié et de sa con- 
fiance , qu’apres l’en avoir reconnu 
digne par un attachement inviolable , 
et par l’ardeur avec laquelle il avoit 
toujours embrassé ses intérêts. Il lui fut 
aisé de détruire les fausses préventions 
du Patriarche , en faisant observer que 
c’etoit une commission expirée depuis 
dix ans , et qui ne regardoit que )e 
tems du voyage de rEmp>.'reur en Ser-» 
vie. Cantaeuzene conclut de ces mo- 
tifs , que la Régence et la tutelle lui 
appartenoient. 11 alla même plus loin, 
et demanda que fa fiile épousât le 
jeune Empereur , conformément aux 
intentions d'Andronic. 
vn. Ee Patriarche , au lien de répondre 
Les troupes à CCS raisous , s’empara du Gouverne- 
feciéeiarenrj^gjjt . commença à disposer des 

»cu«nï"' charges et des faveurs , et prononça 
une sentence d’excommunication con- 
' tre ceux qui abandonneroient le jeune 
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Empereur , ou qui causcroient du trou- 
hle dans l'Etat ; menaces inspirées par p/leol^- 
la politique et l’ambition et qui regar- cue. au 
doient plus les intérêts du Patriarche de N. s. 
que ceux du Prince. Les troupes ne fi- 
rent pas beaucoup de cas de ces mena- 
ces. Lès qu'elles sçurent que le Patriar- 
che et Apocauque vouloient s’emparer 
de l'autorité , elles protestèrent qu’elles 
ne recounoîtroient jamais d’autre Ré- 
gent que CaiitacuzeÜc j qu'elles ne re- 
cevroient d’ordre que de lui ; qu’elles 
n’obéiroient qu’à leur Chef, à leur gui- 
de dans tous les périls , à leur consola- 
teur dans les fatigues , et à celui qui 
les avoit conservées par sa sagesse & 
encouragées par son exemple j elles 
déclarèrent qu’elles n’abandonneroient 
jamais un si grand homme, pour suivre 
des ambitieux , des chefs sans mérite 
et sans expérience , incapables de dé- 
fendre l’état , de repousser les ennemis , 
et de réparer ses pertes. Elles voulurent 
ajouter au serment de ^délité , qu’elles 
ne demeureroient attachées au jeune 
Empereur et à l’Impératrice sa mere , 
qu’à condition que Cantaeuzene seroit 
reconnu Tuteur du Prince et Régent 
de l’Empire. Il n’a rien dit de ces cir- 
constances dans son histoire, c’est Gré- 
goras qui les rapporte. 

Un des Officiers de la Garde Impé. 
riale présent à cette contestation , et plus 
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8 Histoirê Romatne,' 

animé que les autres , attaqua person-" 
PajJolo^- »<-’lIement Apocauque , mit 1 epée à la 
.VGE An main contre lui , et lui dit en citant 
•le N. s. iiu vers d'Homerc : « Vil et lâche 

ÏJ4I* «courtisan, il faut tout-à-rheurc que 
, » mon épée soit teinte de ton sano[. » 

Il ai)')'dife mouvement d’indignation ftjt ap« 
leur * ‘indi- plandi par tous les soklats j le Palais 
itatioii, retentit de leurs cris , ils demandèrent 
la mort d’Apocauque , et ils l’auroient 
mis en pièces , s’il n’avoit prompte- 
ment disparu. L’Impératrice craignant 
d’être da victime des soldats , à qui 
Apocauque étoit échappé , pria Can- 
tacuzenc d’appaiser les esprits, et de la 
mettre en sûreté. Dès qu’on le vit s’a-< 
vancer et faire signe de la main avec 
cet air de confiance et de sécurité que 
l’affection des soldats lui inspiroit , un 
profond siknee succéda au bruit du 
tumulte , et Cantaeuzene leur parla en 
ces termes : « Pourquoi vous emporter 
>•) ainsi contre un homme qui n’a pas 
» de plus mortel ennemi que lui-mê- 
» me ? La ssez-le courir en aveugle vers 
w l’ab me où il veut se précipiter^ l’am- 
>r bition suffit pour perdre celui qu’elle 
« domine. Le Ciel , ennemi des orgueil- 
y> leux, ne leur laisse qu’un temps pour 
1 ) s’élever, et étonne bientôt l’Univers 
» par l’éclat de leur chiite. Demeurez 
» donc fermes dans l’obéissance que 
» vous devez à votre Prince , et mé- 
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Livre XIII. C h a p. IV. 9 
» prisez ces flots impétueux qui vieil- ^^^**"**^ 
>j lient se briser contre les rochers qu’ils p4Jeol(T. 
» paroissoient vouloir .abattre. » gue. Au 

Cantaeuzene tranquille au milieu des de N. s. 
intrigues de la Cour , voyoit Apocau- 
que poursuivre son projet avec une ar- 
deur qui s’irritoit par les obstacles , et ii renonce 
sçaehant que cet homme dangereux , Gouv«r- 
prenoit déjà des mesures pour atten- 
ter à sa vie , il résolut de renoncer au 
Gouvernement. Il le déclara d’abord au 
Patriarche , et le pria de le faire agréer 
à l’Impératrice. Mais la Princesse qui 
voyoit que tous les Ordres de l’Empire 
faisoient des vœux pour lui , craignit 
une révolte , et ne voulut point rece-r 
voir sa démission. 

Cantaeuzene ne put croire le récit 
que lui fit le Patriarche de tout ce qu’el- zene*fe^^f- 
le avoit dit en cette occasion ; l’ayant tifie Sc re- 
prié de l’accompagner au Palais , il prend 1» 
répéta devant l’Impératrice tout ce ^u’il 
avoit entendu , et lui demanda si ce 
rapport étoit conforme à la vérité. Oiü, 
dit la Princesse , et je réglerai ma con- 
duite sur la vôtre. Le Grand-Doniesti- 
que appréhendant qu’on ne lui impu- 
tât les suites du désespoir dans lequel 
il la voyoit , se laissa vaincre , et chan- 
gea de résolution. « Princesse , lui dit- 
» il , vous sçavez que je n’ai jamais 
» ambitionné le pouvoir Souverain. J’ai 
JO résisté à toutes les instances que 


lo Histoire Romaine, 

» pereur m’a faites de l’accepter , et 
’’ après sa mort je n’ai point eu de vues 
6UE. An » qui ne tendissent a ta surete et a la 
de N- s.» conservation des droits de son suc- 
*141* » cesseur. Ce fut pour le mettre à cou- 

» vert de tout danger que je doublai 
» les gardes du' Palais , et que je me- 
» naçai des plus cruels supplices qui- 
» conque exciteroit le- moindre mouve- 
» ment. Croirpit-on qu’une pareille 
>) conduite eût pu faire naître des soup- 
w çons ? Cependant mes ennemis me 
)) chargent des accusations les plus atro- 
» ces ^ ils prétendent que j’ai formé 
» des desseins contre le repos et la sûre- 
« té de vos personnes , et que j’ai voulu 
» réduire à la dépendance ceux que le 
» Ciel a fait naître pour régner. Que 
» seroit-ce donc , lorsqu’ils me ver- 
» roient déterminé à ne donner les 
>3 Charges qu’au mérite , et que par-là 
» ils en seroient exclus pour toute leur 
« vie ? Ils ne manqueroient pas alors de 
» mettre tout en usage pour se défaire 
» d’un Ministre qui auroit établi un or- 
» dre si contraire à l’injustice de leurs 
>1 prétentions j ils auroient recours à de 
» nouvelles calomnies pour me rendre 
» suspect. Vous voyez , Princesse , la 
» situation critique dans laquelle je me 
» trouve , ou d’encourir votre disgrâce, 
)) ou d être sacrifié à la jalousie de mes 
X) compétiteurs. Mais pour vous mar- 
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» quer toute l’étendue de mon zélé y ' 
» je consens à courir les risques de de- 
» venir leur victime , et je la serai sans 


1J4»- 


J £ A N 
Pai.eolo- 
6U£. Aa 

» doute , à moins que vous ne preniez de N. S. 
ï) la ferme résolution de regarder com- , 

» me des calomniateurs publics et com- 
)} me nos ennemis communs ceux qui 
5) vous parleront contre moi. A ces 
» conditions je reprendrai le Gouver- 
» nement. Si au contraire vous ne pou- 
» vez vous résoudre à me donner une 
» confiance absolue , je vous conjure 
)) de me^ laisser vivre dans le repos et 
J) de conduire vous-même l’Etat par les 
» conseils du Patriarche y et de ceux 
» dont la sagesse , les lumières et le se- 
» cours vous paroîtront nécessaires. » 
L’Impératrice l’ayant assuré que sa 
confiance étoit sans réserve j qu’elle mutuel avec 
n’avoit jamais ajouté foi aux calomnies rimpéraui* 
de ceux qui vouloient le perdre ; qu’elle 
ne soufFriroit pas que personne attaquât 
désormais impunément sa fidélité , et 
qu’elle étoit convaincue que lui seul 
étoit capable de l’aider à soutenir le 
poids du Gouvernement, elle le pria 
de ne plus différer. Le Grand-Domes- 
tique répondit qu’il y consentoit pourvû 
que l’Impératrice confirma par la reli- 
gion du serment la parole qu’elle lui . 
donnoit. Elle n'hésita pas de le faire , 
et le serment fut prêté à l’heure même 
ca présence du Patriarche. 

A <5 ^ 
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Serment* 
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1 i H I s T 0 1 R E Romaine, 
Quoique celui ci n’osât rcclatner en 
J E A N f3ycijj. Je 5 es prcteiitions , Cantacuze- 
eus. An crut devoir s en assurer en particu- 
àü N. S. lier , et lui faire prendre des engage- 
*î 4 t* rr.ens personnels. En quittant l’Impéra- 
XI t. trice , il eut une longue conférence 
Il cienuiiJe avec lui dans l’Eglise de S. Déinétrius , 
ail Patnai- „,jj étoit dans l’enceinte du Palais , ec 

être (idéle. Jc iic doute pas que 

» rimperatricc ne m’ait parlé selon 
» scs véritables senti mens ^ cependant 
» quand je considère la foiblesse de son 
yj sexe , et cette timidité naturelle qui 
. • î) le rend si susceptible de variations , 

V j’appréhende (fue quand je serai occu- 
» pé à garantir nos frontières de la fu- 
» reur des barbares , mes ennemis , qui 

-•r >1 ne quittent point la Cour, ne s’em- 

i> parent de son esprit , et ne le chaii- 
ï) gent à mon égard par leurs calom* 
» nies. Voilà ce qui me cause de mor- 
y) telles inquiétudes , dans la crainte 
» que l’Impératrice ne venant à sucqom- 
» ber sous l’artifice des calomniateurs , 

V par une suite de cette foiblesse si na- 
» turelle à son sexe , si je me trouve , 
» ou plutôt tout l’Eimpirc, engagé dans 
yy de nouveaux malheurs. Vous seul 
yy êtes capable de les détourner -, le rang 
yy que vous occupez dans l’Eglise et la 
» reconnoissauce doivent vous y porter 
>} plus que tout autre. Vous n’avez pas 
JJ oublié que c’est par mes soins et par 
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V mon adresse que vous êtes monté 

» sur la Chaire patriarcliale ; vous n’ê- pa^eolo- i 

» tiez connu de personne quand je vous cue. An 
» fis entrer parmi les Aumôniers de 
» l’Empereur I, et lorsque le siège va- \ 

» qua , je fus seul à vous proposer , et 
» je levai tous les obstacles que l’on 
)) mettoit à votre élection. En vous 
» rappellant ces bienfaits , je ne pré- 
» tends pas vous les reprocher j loin de 
» m’en repentir , je suis prêt à vous 
» rendre de plus grands services. Je 
)) vous les remets devant les yeux seu- 

V lement pour vous faire sentir qu’ayant 
» de tout temps été votre ami et votre 
» piotecteur , vous me devez une juste 
» rcconnoissaucc. Toute la grâce que 
» je vous demande c’est , lorsque je 
» serai obligé de quitter la Cour pour 
>3 combattre les ennemis de l’Empire , 

)) de ne point prêter l’oreille aux dis- 
» cours des calomniateurs , de faire res- 
» souvenir l’Impératrice de son ser- 

V ment , et d’attendre que je .sois re- 
» venu pour décider entre mes acensa- 
» teins et moi. » La suite nous fera 
voir qu’il n’avoit pas tort de prendre 
ces précautions avec un homme am* 
bitiaix , jaloux, ingrat et perfide. 

Le Patriarche répondit qu’il lui ctoit 
redevable non-seulement de ces bons promet par 
olfices , mais encore de plusieurs grâces lenaem. 
particulières qu’il ii’oublieroit jamais , 
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et il promit de défendre toujours ses 
Paleol<T- un zele égal. Le Grand- 

cüE. An Domestique l’ayant prié de confirmer 
4e N. s. cette promesse en la maniéré accou- 
*î4i* tumée, le Patriarche se leva , et dit : 
» Au nom de Dieu , Pere de Notre- 
» Seigneur Jesus-Christ qui vit dans les 
» siècles des siècles , je ne vous trom- 
j) perai ni à présent ni à l’avenir. J’em- 
» ploycrai tous mes soins peur vous 
ï) faire rendre la justice qui vous est 
» due , et pour empêcher que la ma- 
» lignité de vos ennemis ne vous cause 
» du chagrin. » Il recita ensuite la 
Strophe du Trisagion , et fit d’autres 
prières sur la tête du Grand-Domesti- 
que , Ipi souhaitant la paix» la gloire 
et toutes sortes de prospérités. Canta- 
euzene se croyant désormais à l’abri de 
l’envie , reprit les fonctions de Régent 
i de l’Empire. 

So^ns u’il ^^ssi-tôt que les Provinces éloignées 
eüreiit reçu la nouvelle , elles dépu- 
pouriebien terent à Constantinople' pour en témoi- 
«le mat. gner leur joie. Les Acarnaniens , les 
Triballiens , les Thessal eus et les Peu- 
ples duPeloponese lui écrivirent en par- 
ticulier, pour l’assurer qu’il n’avoit à 
craindre aucun mouvement de leur 
part , et qu’ils étoient prêts à lui obéir 
en tout ce qu’il leur orcionneroit. Can- 
taeuzene de son côté ne négligeoit rien 
pour se concilier l’estime des Peuples 
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et des Soldats. Occupé des moyens de 
rendre la paix à l’Etat , il envoya des 
Ambassadeurs aux Princes voisins avec 
lesquels on avoit encore des différens de N. S. 
à regler. Ensuite se proposant de ven- *î4* 
ger l’Empire des insultes qu’il avoit 
reçues des uns et des autres, il ne dé- 
sespéroit pas de les réduire tous sépa. 
rément ; et pour cet effet il tâcha de 
gagner l’affection des troupes en leur 
payant à ses propres dépens tout ce qui 
leur étoit dû.- Car l’épargne étoit épui- 
sée par les guerres qu Andronic avoit 
été obligé de soutenir sur la fin de ses 
jours , et par les dissipations d’Apo- 
cauque et du Patriarche , qui avoietit 
répandu l’or et l’argent à pleines mains , 
pour se faire des Partisans pendant 
qu’ils avoient eu le manîment des 
affaires. 


Cependant quelques grands que fus- 
sent les biens de Cantaeuzene , ils ne 
suffirent pas pour payer tout ce que 
l’Empereur devoit aux troupes , et cel- 
les qui n’avoieot rien reçu murmure, 
rent de la préférence accordée aux au- 
tres. Un nommé Patriciote , qui avoit 
toujours été à le tête des Bureaux de 
la guerre, et qui avoit an.assé de gran- 
des richesses dans cet emploi , fut tou- 
ché de l’embarras où il vit le Grand- 


XV. 

Patriciore 
l’aide à pa- 
yer les trou- 
pes. * 


Domestique. Il alla le trouver et lui dit 
qu’il avoit résolu d’employer tout son 
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?S2S5255bieu à fonder des Monastères et des 
P Hôpitaux j mais que par attachement 
gve. Au pcHir lui il avoit changé de résolution y 
(is S- S. et qu’il venoit lui ofifir cent mille be- 
i} 4 u -^[^s d’or qu’il avoit en espèces , et 
pour quarante mille bezans de meu- 
bles , de vases précieux ou d’autres effets 
qu’il donnoit à sa considération pour 
le soirtien de l’Empire. Cautacuzcnc 
accepta cette offre généreuse avec de 
grandes marques de reconnoissancc , 
et il employa cette somme à payer le 
reste des troupes qui se montrèrent 
disposées à le suivre par toute la ter- 
re ^ elles achetèrent des Armes et des 
chevaux de l’argent qu’elles avoient 
reçu. 

^Vl. On étolt à la veille d’avoir la guerre 
g®ij^°^^^^^^avec les Bulgares. Alexandre leur Roi 
inai^e sit- 3voit envoyé des Ambassadeurs à Cons- j 
man. taiitiiiople peu de jours après la mort } 
d’Andronic pour redemander Sisman , | 

fils de Michel son prédécesseur , qui 
s’étoit réfugié chez les Grecs, et qui, 
disoit.il , tramoit une conspiration pour 
lui enlever la Couronne; Alexandre 
ne dissinuiloit pas que son dessein étoit 
de le faire nmurir. Les sentimens fu- 
rent partagés dans le conseil que l’Im» 
pératrice assembla pour délibérer sur | 
cette affaire. Les uns prétendoient que 
la gloire de l’Empire vouloir que l’on 
sauvât Sisman , qui étoit ycim impio- 
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Tcr la protection de l’Empereur : les 
autres soutcnoient qu’il valoir mieux 
se conserver soi-meme , que de rallu- gue. <Aa 
mer la guerre et exposer le sang des de N. S. 
Sujets pour l’intérêt d’un fugitif, qui ^34»* 
lie leur appartenoit en aucune maniéré. 

L’avis du Patriarche fut de le mettre 
dans l’Eglise de Ste-Sophie et de s’ex- 
cuser sur la Religion inviolable des 
asiles. Le Grand-Domestique voyant 
l’aigreur avec laquelle chacun soute- 
noit son avis , feignit d’être incommo- 
dé , pour se dispenser de déclarer le 
sien. Mais l’Impératrice le força de dire 
ce qu’il pensoit. Adressant la parole à 
tous ceux qui composoient l’assemblée 
il parla ainsi : « 11 me semble que vous 
y) délibérez sur un article , dont il ne ~ 

» s’agit point. Il n’est pas queftion de 
» trouver une défaite spécieuse, pour 
» congédier les Ambassadeurs d’Ale- 
>j xandre. Il s’agit de résoudre s’il vaut 
» mieux entrer en guerre avec lui que 
» de lui accorder, ce qu’il demande. 

» Vous vous étendez sur les coutumes 
Y> de l'Empire , comme s’il étoit tenu 
» de les observer. Il dira qu’elles n’ont 
y) pas été établies pour lui , et qu'il ne 
)) reconnoît point d’autre droit que ses 
)) intérêts. Si vous avez le pouvoir de 
» mettre Sisman dans un lieu d’asile , 

» voyez en même-tems si vous avez 
» celui d’y mettre vos villes , vos trou- 
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XVII. 

Cantacu- 
fene répond 
à ses Am- 
t)«ssad«urs. 
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» peaux et les autres biens de la cam- 
» pagne. Etant déterminés comme vous 
» paroissez 1 être à l'hoiinenr de la na> 
» tion , cherchez aussi les moyens de 
» n’eu être pas la viétime. »,Ün coa-* 
vint que sa pensée étoit juste ; mais 
comme on avoit perdu le tems en al- 
tercations inutiles , l’Impératrice remif 
la délibération à une autre assemblée. 

On y fit entrer les Ambassadeurs , 
qui présentèrent l'acte du serment par 
lequel l’Empereur Andronic avo!t juré 
la paix avec leur maître , et ils deman- 
dèrent avec fierté ou qu’on annulât 
l'acte, ou qu’on leur liviât Sisinan , 
puisqu’il n’étoit pas juste qu’ils entre- 
tinssent le traité , lorsque les Grecs ne 
faisoient point de difficultés de le rom- 
pre. Le Grand-Domestique offensé de 
leur proposition, répondit avec cette 
noble fermeté d’un Ministre qui sçait 
faire redouter son Prince. « Ce n’est 
» pas la coutume parmi nous de livrer 
» ceux qui viennent implorer notre 
» protection. Depuis le régne du Grand 
)> Constantin jusqu’à notre siècle, plu- 
» sieurs Princes -étrangers sont venus 
» demander le secours des Empereurs 
» comme des plus puissans monarques, 
» et des plus illustres protecteurs qu’il 
» y eût dans l’Univers. Les uns ont 
» souhaité d’être rétablis sur leur Trô- 
V ne , les autres d être secourus dans 


Digiiized by Google 



Livre XIIÎ. Cha P, IV. 19 

y> de fâcheuses circoiissances. Ceux-là' 

» ont été remis en possession des pays „ ^ ^ 

» dou lis avoient ete chasses ^ ceux-ci GUE. As 

» ont été traités avec une générosité si de N. S. 
» magnifique, qu’ils ont perdu le sou- *Î4** 

» venir de leur patrie , et se sont esti- 
» mes plus heureux d’obéir à nos Em** 

» pereurs , que de régner ailleurs. Sis- 
» niaii est venu se réfugier dans notre 
» Ville Impériale. Il ne demande pas 
» que noua. lui rendions le Royaume , 

P dont il a été dépouillé ^ il nous prie 
» seulement d’adoucir sa triste* situa- 
» tion \ comment pourrions-nous lui 
» refuser ce foible soulagement ? Ale- 
» xandre s’imaginant peut-être que la 
P mort de l'En-percur nous a privés do 
P sagesse et de conseil pour nous gou- 
p verner, nous envoyé demander im- 
p périensement de lui livrer Sîsman. 

P Dites-lui qu’il se trompe , et que la 
P valeur des Grecs n’est pas ensévelie 
P dans le tombeau de leur Prince. Per- 
p siiadés que ce scroit pour nous une 
P infamie de trahir le fils d’un Roi qui 
P s’est jetté dans nos bras , nous com- 
p battrons pour sa défense avec une gé- 
p nérosité digne de nos Ancêtres. S’il 
P veut se désister d’une demande aussi 
P injuste et aussi offensante , nous entre- 
p tiendrons le traité de paix. Mais s’il 
P veut commencer la guerre , nous 
P prendrons à témoin de votre injustice 
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S !?™?** » le Dieu que vous aurez outragé en 

J I A N JJ yçjyj rendant parjures. Nous por- 
Palholo- ^ ‘ ^ . 

GUE. An terons nos armes jusques dans le sem 

de N. s. )) de vos Etats , nous ferons passer Sis* 
*l4i- » man au-delà du Danube ^ nous fc« 

» rons déclarer les Bulgares qui lui sont 
» attachés ^ nous détrônerons Alexan- 
» dre , ou du moins nous punirons son 
)) infidélité. Je vous donne huit jours 
)) pour aller faire sçavoir notre résolu- 
» tion à votre Prince , et pour reveni» 
» nous apprendre la sienne. » 

XVIII. Les Ambassadeurs ayant entendu ce 
leiir Ro'i^à dîscours , rabattirent beaucoup de leur 
renouveiierfierié. Ils représentèrent avcc modéra- 
la paix, tion qu’un si court espace ne suffisoit 
pas pour un si long voyage , d’autant 
plus que leur maître pouvoir être à l’ex* 
irêmité de ses Etats. Cantaeuzene leur 
accorda un mois. Ce terme étant prêt 
d’expirer , et ne voyant point revenir- 
les Ambassadeurs , il envoya dire à Ale- 
xandre qui étoit campé proche de Stil- 
bre , ville de son obéissance sur les fron-, 
tiéres de l’Empire , qu’il le prioit de^ 
se déterminer à la guerre ou à la paix» 
Ce Prince n’osa choquer une nation 
entière , qui se croyoit insultée par la 
demande qu’il avoit faite. II répondit 
qu’il renouvelloit le traité d’alliance, 
indépendamment de toute condition y 
et il revint à Ternove. 

Ce n’étoit pas au. reste- le plus dan- 
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gereux ennetni que Cantacuzene eût à — — 

combattre. Sarcane et Giaxe , l'un Sul- p^leolo” 
tan de I .ydie, l’autre de Carie , instruits goe. An 
' delà mort d’Andronic et des troubles de N. S. 
quelle avoit causés , crurent avoir trou- * 
vé une occasion favorable pour se jctter xix. 
dans l’Empire. Ils rassemblèrent toutes ^”='■'■6 
leurs fôrces de mer à Smirne , et se 
disposèrent à passer dans la Chcrson- 
mese de Thra'ce. Dès les premières nou- 
velles de cette expédition , le Grand- 
Domestique envoya des Ambassadeurs 
à l’Empereur Orcan , et conclut un 
Traité de paix avec ce Prince , dont 
les troupes avoient si souvent éprouvé 
la valeur de Cantacuzene et d’Andro* 
nie. Tranquille du côté d’Orcan, le 
Grand-Domestique ne pensa plus qu’à 
faire venir les troupes Impériales dis- 
persées en differentes garnisons. Ensuite 
voulant gagner l’amitié d’Apocauque , 
ou l’éloigner de la Cour , il lui donna 
le commandement de la flotte , tandis 
que lui même conduiroit l’armée de 
terre ; et il eut soin avant son départ 
d’engager le Patriarche à renouveller 
ses scrmens. 

Il entra dans la Chersonnese , peu 
de jours après que les Turcs y eurent 
pris terre à l’autre extrémité j et il les 
joignit avant qu’ils eussent pu com- 
mettre les ravages qu’ils s’étoient promis 
de faire,. Il les attaqua brusquemeat 
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sans qu ils eussent le tems de se mettre 

PaleoloÎ en bataille ; la plupart furent taillés en 
cu£. An pièces , et plusieurs faits prisonniers, 
de N. s. Ceux qui s’étoieut sauvés ^ revinrent 
*î4i* bientôt a la charge, pour réparer la 
honte de leur défaite. Mais ce nouveau 
, combat fut une nouvelle victoire pour 
les Impériaux qui firent un grand car- 
nage des ennemis. Giaxe désespérant 
alors de réussir dans la guerre qu’il 
avoit entreprise, fit demander la paix, 
et la conclut avec le Grand-Domes- 
tique. 

XXI. Sarcane se retira avec les débris de 

lion d^Apo* Villes maritimes de 

•auque. l’Asic rnineure , attendant un renfort 
de Lydie pour faire une nouvelle des- 
cente. Cantaeuzene Icvoit aussi des 
troupes aux environs de Didymotique , 
non-seulement contre lui , mais encore 
contre le Craie de Servie , qui faisoit 
des préparatifs de guerre. Dans cet 
intervalle, Apocauque, qui ne perdoit 
point de vue le projet qu’il avoit formé 
d’usurper l’autorité Souveraine , profita 
de l’absence du Grand-Domestique 
pour l’exécuter. Son dessein étoit de le 
faire assassiner , d’enlever l’Empereur, 
de le mettre sous la garde de ses parens 
et de ses amis dans la Tour d’Epibate , 

3 u’il avoit lui-même fait bâtir auprès 
e Constantinople , et d’obliger l’im- 
ÿératriçe à lui accorder les premierei 
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charges , et le gouveruemenr des prin * 

cipales Villes . qu il conféreroit à qui „ ^ ^ 

jugcrou à propos j il avoit meme cug. An 
résolu de lui proposer de marier Je de N. S. 
jeune Empereur avec une de ses filles. n4i* 
Mais lorsqu’il étoit prêt de faire écla- XXil. 
ter cette conspiration , elle fut décou- ** î®"! 
verte par quelques-uns de ses complices uae Tour, 
que le moment de l’exécution effraya. » 
Craignant lacolerede l’Impératrice etde 
Cantacuzene , il se retira dans sa Tour 
d’Epibate, qu’il avoit fait remplir de 
toutes sortes de provisions. Le Régent 
lui envoya demander si le bruit qui 
couroit de lui étoitVéritable. Apocau- 
que répondit que la crainte d’être op- 
primé par la malice de ses ennemis 
l’avoit obligé de pourvoir à sa sûreté ; 
qu’il lui conseilloit de profiter de son 
exemple , pour réfléchir sur l’instabilité 
de la fortune des Grandis , et de choi- 
sir parmi les Places fortes qui étoient 
à sa disposition , celle qui pouvoit lui 
servir d’un réfuge assuré dans une dis- 
grâce imprévue ; il ajouta qu’étant in- 
justement accusé ) il ne sortira point 
de son asile. . ' 

Le Grand - Domestique lui envoya XXiir. 
dire , qu’il souhaitoit que les bruits que Conseils 
l'on avoit répandus contre lui se trou- 
vassent faux , et que sa fidélité fût un donne. ^ 
sujet de confusion pour ses ennemis. 

Mais que si ayant été trompé par de 
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SÜSÜÜÜS vaines espérances il avoit trahi son de-» 
Pa! e^^olo^ formant des projets egalement 

GUE. An criminels et téméraires , il ne devoit 
de N. s. pas Jcs soutenir en se fiant à la solidité 
iJ4t. de ces murailles , dont il reconnoîtroit 
dans peu la foiblessc. Il l’exhorta au 
contraire à se condamner Ini-même y 
à détester son crime , et à l’expier par 
ses services. Il l’avertit, que s’il ne ré- 
paroit promptement la faute qu’il avoit 
commise , il verroit bientôt arriver sou 
Médecin avec des remèdes efficaces , 
mais violens pour le guérir malgré lui. 

- Cantaeuzene faisoit ici allusion à la 
conduite d’Apocauque , qui l’appelloit 
ordinairement son Médecin , parce 
qu’il l’avoit tiré de plusieurs mauvaises 
affaires. Enfin , à l’égard du conseil 
qu’il lui dounoit de se préparer uu 
Fort pour s’y retirer dans le besoin , il 
lui fit dire qu’il n’en vouloit point 
d’autre que le cœur des Sujets de 
l’Empire , dont il s’efforceroit tou- 
jours de gagner l’affection par ses bons 
offices. 

ir^oTdii Voyant qu’Apocauque ne répondoit 
Jcsiaéprise. s^s avis que par des railleries piquan- 
tes , il envoya investir sa Tour d’Epi- 
bate. Après qu’il y eût passé environ 
deux mois , quelques personnes pro- 
posèrent à l’Impératrice de le forcer 
dans ce retranchement , et de lui faire 
, fubix le supplice porté par les Loix con- 

tre 
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-tre les Rebelles. « 11 suffit , dit la Prin- ÏÜ5SËËË* 
» cesse , de le laisser pour le reste de ^ ^ 

ses jours dans la prison ou il s est en- 
» fermé lui-même. Il n’y a point de de. N. s. 

9) tourment plus sensible à un homme ^5**' 

^ wi aussi ambitieux que celui d’etre privé 
)> du gouvernement des affaires , au- 
r> quel il aspiroit avec tant d’ardeur. » ' 
Cantaeuzene obtint la grâce d’Apocau- 
que , à condition néanmoins qu'il ne 
demeureroit pas à Constantinople. Lorî- ’ 
qu’il lui en Gt annoncer la nouvelle , 
ce fier Rebelle répondit qu’il ne se fîoit 
ni aux promesses ni aux sermons , et 
qu’il prendroit lui-tnême des mesures 
pour sa conservation. Mais le tems et 
l'ennui le firent changer de sentiment, 
ou du moins de langage. 

Cantaeuzene étant obligé de se ren- 
dre à Didymotique pour les affaires de .*.* ';écoti- 
l’Etat , entra , comme en passant , dans 
la Tour d’Epibate. Apocauque alla au- 
devant de lui d’un air affable , et s’ex- 
cusa d’avoir rejette ses propositions , 
sur ce qu’il n’avoit pas besoin de sér- 
' ment à son égard , et sur oc qu’il avoit 
plus de confiance dans sa parole que 
dans les promesses par écrit de toute 
autre personne. Le Grand-Domestique 
croyant que la crainte de demeurer en- 
fermé toute sa vie avoit changé se» 
sentimens , l’assura qu’il étoit rentré en 
grâce , et qu’il pouvoir sur sa parole 
Tomt XU. B 
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se présenter devant l’Impératrice. Àpd* 
Paleolo- ®® ietter aux genoux de la 

»(jE. An Princesse ^ il la supplia d’oubüer sa fait» 
de N. s. te ; il promit de la réparer par une con- 
duite toute contraire , et offrit de cou* 
firmer par les sermens les plus solem- 
nels la sincérité de sa soumission , et la 
déférence qu’il auroit éternellement 
pour les ordres du Grand-Domestique. 

A peine ces protestations étoient sor* 
bouche qu’il alla trouver le 
le Parriar- Patriarche , en apparence pour le re- 
e.'iedansime Tucrcier de ce qu’il s’étoit intéressé à sa 
K;voite. réconciliation , mais dans la vérité pouf 
l’aigrir contre Cantacuzene. « La re- 
» connoissance , lui dit-il , m’oblige de 
*> vous avertir que le Grand- Domesti- 
» que a résolu de vous faire déposer 
f) pour mettre sur le siège Patriarcal 
» Grégoire de Palamat , son ancien _ 
» ami. Les preuves que j’en ai ne sont 
» que trop certaines, et je suis prêt à 
» vous en convaincre par des témoi- 
»,gnages étrangers , et par tous les ser- 
ï> mens que vous exigerez de moi. » 
Le Patriarche étonné de ce discours , et 
perstiadé par les démonftrations d’ami- 
tié d’Apocauque , le pria de lui dire ce 
qu'il devoit faire pour se mettre à cou- 
vert de l’orage qui le menaçoit. a Pour 
» vous convaincre , répondit Apocau- 
» que, que je vous donne un avis sin- 
» cére , et^que je vous suis véritable- 
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fr ment attaché, 'je veux partager avec 
»> vous les disgrâces et la prospérité. Je 
t> vous offre de donner ma fille eu ma- çue. a» 
» riage à votre fils , afin qué nos inté- de N. 

» rets deviennent communs , et que *i4»* 

D nous nous défendions mutuellement 
D avec le meme zélé. Mais quelques 
» précautions que nous puissions pren- 
K) dre contre notre ennemi , tant qu’il 
»> aura l’Impératrice pour appui , il sera 
t> toujours plus puissant que nous. 11 
t) faut la mettre dans notre parti , et 
» alors vous verrez les principaux de 
» l’Empire se joindre à nous , croyant 
» prendre la défense du jeune Empe- 
sa reur. Ne soyez pas surpris que j’em- 
» ploie l’artifice contre un rivai aussi 
•> puissant que le nôtre ; pourvu que 
•> nous parvenions à l’abattre , qu'im- 
» porte que ce soit par le mensonge ou 
D par la vérité. Personne n’a tant d’ac- 
» cès que vous auprès de l’Impératri- 
•> ce, etu’est plus en état de lui ins- 
» pirer des soupçons contre le Grand- 
» Domestique. Faites-lui entendre qu’il 
» a résolu de s’emparer du Trône à 
» force ouverte , et qu’il a formé le 
noir dessein de l’égorger , elle et ses 
j> enfans. Le zélé que vous avez tou- 
» jours eu pour son service , et l’atta- 
X) chement que vous lui avez marqué 
» depuis la mort de l’Empereur ne lui 
¥» permettront pas.de douter delà véri- 


£ & 
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» té de vos discours. Si elle en demau-^ 


«Î4i* 


XXVII. 

Il y attire 
plusieurs 
personnes 
«le distinc- 
tioa. 


Pa^leol^ » de des preuves, dites-lui que le dan- 
•uE. An ” est trop pressant pour souffrir au- 
lie N. S. )) cun délai , et que dès les premières 
» informat'ons , sa vie ne sera p'us en 
» sûreté. Je ne doute point que dans le 
» trouble dont elle sera saisie , elle ne 
» nous ordonne aussi-tôt d'attaquer le 
» Grand-Domestique.» 

Malgré les redoutables sermens que 
le Patriarche avoit faits à Cantaeuze- 
ne , il entra sans hésiter dans le com- 
plot d’Apocauque 5 il consentit au ma- 
riage de son fils , et s’engagea d’effrayer 
l’Impératrice par ces fausses insinua- 
tions. Ils se donnèrent réciproquement 
pour gage de leur foi les Reliques qu’ils 
portoient au cou , suivant l’usage établi 
parmi les Grecs. Mais avant que le 
Patriarche agît auprès de l’Impératrice , 
Apocauque gagna plusieurs personnes 
distinguées par le rang et par la nais- 
sance. De ce nombre furent Constantin 
et Isaac Grand Duc , Gabalas ancien 
Amiral , qui revenoit de son Ambassa- 
de de Servie , Asan beau-pere du 
Grand Domestique, Artaud qui avoit 
accompagné l’Impératrice à son départ 
de Savoie , et Chumne ennemi mortel 
de Cantaeuzene. 11 leur persuada à tous 
qu’il avoit entendu tenir des discours 
au Régent, qui menaçoient leur vie ou 
du moins leur liberté.' 
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Trompes par cette noire imposture , — ^ 
ils jurèrent la {lertc de celui qu’ils cro- Paleolo- 
yoient avoir résolu la leur. Ils s’assem- cue. An 
blercnt chez le Patriarche , et ils cou- 
vinrent d’aller sciiarément accuser le 
Grand-Domestique , afin que l’Inipé- 
ratrice crut plus aisément un meme avis triccrejette 
qu’elle recevroir de la part de différen- leur accusâ- 
tes personnes. Asan et Constantin sou 
frere furent choisis pour en porter les 
premières paroles. Ils lui dirent qu’ils 
avoient appris que Cantaeuzene avoit 
formé le projet d’usurper la Souveraine 
puissance ; qu’il étoit sur le point de 
l’exécuter ; et qu’ayant eu connoissan- 
ce d’une trahison aussi détestable , ils 
s’étoient crus oblqçés de l’eu avertir , 
afin qu’elle pourvût à sa sûreté et à 
celle de ses enfans, L’Impératrice rejet- 
ta la calomnie avec indignation ; et . 
en reprit les dénonciateurs avec ferme- 
té ; elle leur défendit de lui faire jamais 
de pareils rapports sur la fidélité d’un 
Ministre à qui elle avoit donné toute sa 
confiance , et qu’elle sçavoit être .à cou- 
vert de tout soupçon. Les autres allè- 
rent chacun en particulier tenir le même 
discours , et ils furent reçus de la même 
manière. xxix. 

Peu s’en fallut que cette fermeté de Apocainjne 
l’Impératrice ne renversât le projet des 1®’ exhorta 
conjures. La plupart etoient cleja saisis 
de crainte ; ils se répentoient de leur 
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! I! !S S! !!!I *!‘S démarche ils croyoient qiie la Prlfly 
P I ^ '' cesse en avoit informé Cantacuzene ^ 
‘cuE. ^ An bientôt ils alloient être les victb 

de N. s. mes de son ressentiment. Apocanque» 
Chef de l’entreprise, leur dit qu’il né*- 
toit plus teins de réciilcr j que leur dis* 
çjrace ou leur mort étoient certaines, 
et qu’au lieu de perdre courage il fai- 
loit tenter de nouveaux efforts plut 
puissiins que les premiers. Il eut re- 
cours au Patriarche et à' Andronic Asaa 
beau pere du Graiid-Domestiquc , qu’il 
Jugea devoir ébranler l’Impératrice. Le 
zélé et l’attachement inviolable du Pa- 
triarche pour cette Princesse , et sou 
caractère le mettoient à couvert de tous 
soupçons ^ d’ailieurs l’alliance dlAsau 
avec le Grand-Domestique ne.permet- 
toit pas de croire qu’il fût capable de 
l’accuser injustement , la perte de ce 
Ministre devant causer le malheur de la 
fille d’Asan. , 

XXX. Ils allèrent ensemble chez l’Impéra- 
ciiVfaTt'dê Patriarche porta ainsi la pa- 

r.ouveiies * ^ole. «.Vous sçayezi, .Princesse et il 
instances. » o’y a personne. qui ignore les mar- 
)} ques d’affection' quet j'di reçues du 
}■» Grand-Domestique , vous êtes té- 
5) moin'que je lui ai rendu les devoirs 
» delà plus sincère recounoissance tant 
» qu’il a été fidèle au sang d’Andronic 
« son bienfaiteur et son ami. Mais dc- 
» puis que j’ai appris par le témoignar- 
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» ge de plusieurs personnes dignes^ de j j, ^ „ 
» foi, et que j’ai reconnu nioi-meme p^^oLo, 
» qu’il trainoit des desseins violens et üvie. Au 
» injustes , et qu’il avolt formé le dé- de N. S. 
» testable projet de priver vos enfans 
» de l’Empire et de la vie , j’ai eu hor- 
y> reur de son ingratitude et de sa per- 
» fidic^ je l’ai regardé comme le plus - 
» dangereux ennemi de l’Etat. Je n’ar. 

» pu me dispenser , sans nie rendre 
» coupable , de vous donner avis de j 

» son crime , afin que vous preniez les 
» précautions que votre sagesse vous > 

» inspirera pour la conservation de vo-, 
y) tre personne et de l’Empire , qui est 
» menacé d’une funeste révolution. ^ KXXi. 

» Il est vrai , répondit rimperatrlce lui 

>5 que j’en ai été avertie de differens promet kle 
)> endroits , sans avoir pu me résoudre 
» à le croire. Mais ^fepprenant 
») vous, que tant de bienfaits engagent 
» plutôt à l’excuser qu’à le dénoncer , 

» je serois téméraire de ne pas du moins 
» former des doutes sur sa conduite. 

» Cependant vous sçavez là promesse 
M que je lui ai faite , et le serment par 
» lequel je me suis engagée à ne le 
>î point condamner , sans l’entendre. 

» Quoique les accusations formées 
» contre lui ne soient encore appuyées 
» d’aucunes preuves , je consens néan- 
n moins à les faire examiner par des ' 
v> Juges, pour le condamner à son re- 
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71 ' Histoire Romaine, 

— » tour s'il est coupable. » Le Patriarche 
J K A N gt Asan l'ayant assurée , que si elle ne 
permettoit à la noblesse de prendre iii- 
•is N- s. cessamment les armes, bientôt il ne 
seroit plus tems de vouloir sauver sa fa- 
mille, elle ne put retenir scs larmes 5 
et prenant le ciel à témoin de la drot- 
- turc de scs vues , elle laissa au Patriar- 
che la liberté de faire ce qu’il jugeroit 
plus à propos. 

xxxTi. ^ peine en eût-il porté la nouvelle 
rés aéiarent a«x conjures , qu ils donnèrent des gar- 
la guerre à cles à la mere du Grand- Domestique f 
Caiitacuze- ^ Aiidronic son fils , et à la femme de 
Mathieu son fils aîné. Ils^ nommèrent 
Apocauqiie Gouverneur de la Ville , et 
le chargèrent entièrement du soin de la 
guerre. Apocauque ne voyant pas la 
noblesse disposée à lui obéir , eut re- 
cours au peupleB^ que l’appas du gain 
engage aisément dans les plus grands 
excès. 11 le gagna par ses promesses , et 
ayant armé la populace , il se mit à la 
tête d’une troupe d Artisans qu’il con- 
' duisit à la Maison du Grand-Domesti- 
que, pour la piller et la détruire. Mais 
dès qu’ils apperçurent sa mere aux fe- 
nêtres, qui leur demanda le sujet de 
cet emportement, iis n’oserent aller plus 
loin. Apocauque voyant leur ardeur 
rallentie , se persuada que c’étoit par 
l’appréhension des amis et des pareils 
de Cantaeuzeue. if en fît donc mettre 
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quelques-uns en prison » et abandonna 
leurs biens au pillage. La crainte d’ê- 
tre exposes au meme sort porta les au- que. Ab 
très à prendre la fuite. Il en sortit plus Je N- S. 
de quarante de la Ville j ils envoyèrent 
prier l’Impératrice de ne legarder leur 
fuite que comme une précaution contre 
la persécution de leurs enuerais. De son 
côté le Patriarché poussa l’abus de son 
ministère et la fureur contre Cantacu- 
2ene jusqu’à promettre le ciel pour ré- 
compense à ceux qui le feroient périr 
par le poison , ou par des maléfices. 

Enfin il envoya aussi des lettres signées 
du Sçeau Impérial à tous les Gouver- 
neurs de Thrace , et il leur mandoit 
que le Grand Domestique étoit dis- 
gracié , que l'Impératrice l’avoit relé- 
gué à Didymotique. 

Ceux qui s’étoient sativés de Cons- ^fXXin. 
tantmople annoncèrent les premières ^ i-i^p^ra- 
nouvellvs de cette révolution à Ganta- trice de lui 
cuzene. Il les soupçonna d’abord d’a- donner des 
voir mérité la colcre de l’Impératrice ^“8®** 
par quelque infidélité , au châtiment de 
laquelle ils cherchoient à se soustraire. 

Mais apprenant ensuite que la guerre 
étoit ouvertement déclarée contre fur, 
il députa vers l’Impératrice Gauras Su- 
périeur d’un Monastère , et un Officier 
de sa maison , nommé Sguropule f qui ■" 
lui étoit extrêmement attaché. Il les 
chargea de lui protester qu’il étoit ia- 
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34 Histoire Romaixe, 
nocent de tous les crimes dont on Tac* 
PALroto” rappeîler la promesse 

«L'E.” An sacrée quelle lui avoit faite de ne le pas 
de N. s. condamner sans l’entendre, et de lui 
donner des Juges devant lesquels il pût 
se justifier. Il leur ordonna de suppliçf 
rimperatrice , de fixer un tems pour 
instruire son procès, et lui rendre réy 
ponse apres quoi , si elle lui refusoit là 
justice , soit eu les retenant , soit en 
gardant le silence , il prendroit le ciel 
et la terre à témoins de la violencc'qu’on 
exerçoit contre lui, et qu’il pourvoiroit 
à sa sûreté de la maniéré qu’il jugeroit 
convenable , sans toutefois changer le 
Gouvernement , ni attenter sur sa per- 
sonne ou sur sa famille. 

o^Tiuinai. soldats du parti d’Apocauque 

te les déj)u- ayant rencontré les Députés sur leur 
tés- route , les maltraitèrent indignementj 
ils prirent leurs chevaux , leur équipa- 
ge , et les mirent en prison. L’Impéra- 
trice indignée de cette insulte ordonna 
,, qu’on leur rendît ce qui leur apparte- 
noit, et qu’on leur laissât la liberté de 
venir à la Cour. Dans l’audience qu’elle 
leur donna en présence de tout le Con- 


seil , ils la supplièrent d’examiner plus 
mûrement les reproches formés contre 
Je Grand-Domestique, et de lui rendre 
la^justicc qu’il méritoit. Ils assurèrent 
qu’il vrendioit se justifier aussi-tôt qu’il 
auroit été mandé , et s’offrirent de de- 


Digitized by Google 


/ 


Livre XIII. C h a p. IV. 3 5 
nieurer en étage pour subir les plus ■ ‘ j 
cruels supplices , s’il raanquoit à ect 
engagement qu’ils contractoient pour gce. An 
lui. Tout le Conseil trouvant leurs pro- de N. s. 
positions raisonnables , demeura dans 
le silence. Apocauque outré de Ilm- 
pression quelles avoient faite , y répon- 
dit par des invectives outrageantes. Il 
appella le Grand-Domestique ennemi 
de l’Etat, infidèle à sou Prince , fourbe 
et parjure , le chargea des plus grands 
crimes , et dit par dérision que le Moi- 
ne Gauras étoit son Patriarche. Ensuite 
l’ayant fait mettre avec Sguropule sous 
une bonne garde , il envoya de nou- 
velles lettres dans les principales villes , , 

pour défendre au nom de l’Empereur 
de recevoir Cantaeuzene , et pour or- 
donner de prendre les armes contre 
lui. 

L’Impératrice effrayée n’osa plus sou- 
tenir le parti de Cantaeuzene. Elle lui tricèT d^. 
écrivit une lettre où elle lui déclara ciare déchu 
qu’elle lui ôtoît la Régence , lui défen- ** 
dant de donner désormais aucun ordre 
concernant les affaires de l’Empire , et 
de sortir du Didymotique , sans une 
permission particulière. Elle ajouta 
qu’elle ne pouvoit lui en dire actuelle- 
ment la raison , mais qu’il l’apprendroit xxxvr. 
bientôt par h voix publique. i' veiit se 

L’injustice de ce procédé et l’aigreur g® 

4 es fermes dans lesquels l’Impératrice 
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55SÜS5! s’étoit exprimé, révoltèrent les amis 
Paleolo^ du Grand-Domestique. La plupart fu- 
•u£. An rsnt d’avis de prendre les armes à l’heu- 
«le N. s. re même , et de ne plus ménager des 
hommes si injustes. Cantacuzene les 
arrêta. Il leur dit qu’il n’avoit jamais 
rien tant appréhendé qu’une guerre 
civile , et que loin de vouloir en être 
l’Auteur ou l’occasion , il aimoit mieux 
aller se mettre entre les mains de l’Im- 
pératrice , afin quelle disposât de lut 
comme elle voudroit , dans l’espérance 
que la justice de sa cause l’emportcroit 
sur l'iniquité de ses calomniateurs. 
XXXVII. « Nous n’avons pas moins d’horreur 
ren^aé*"'* ” ’ répondirent les amis de 

cent!'^ ” Cantacuzene , des suites déplorables 
» que la guerre civile entiaîne après 
» soi. Mais nous savons aussi que ceux 
» qui l’ont allumée , sont seuls coupa- 
» blés de ces malheurs , et qu’on ne 
» peut les imputer à ceux qui n’ont 
» d’autre crime à se reprocher que de 
» ne vouloir pas plier sous la domina - 
» tion d’un tyran. C’est néanmoins où 
)i nous conduit le parti que vous vou- 
» lez prendre. N’attendez pas qu’oa 
» vous juge à la Cour , par les régies 
» de la justice ; vous serez opprimé par 
» la calomnie \ une juste indignatioa 
J) vous fera renoncer au Gouvernement 
î> et dès- lors l’iniquité de vos ennemis 
» vous accablera le premier pour nous 
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« perdre ensuite. Pensez-vous que nous 
» soyons assez lâches et assez insensés 
» pour nous soumettre à un homme 
» aussi méprisable qu’Apocauque ? Il 
)) n’est personne parmi nous qui n’ai- 
» me mieux mourir. Si ce malheur 
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)) arrivoit , nous serions obligés de 
» prendre les armes pour nous conser- 
» ver la vie , la liberté , les charges et 
» les gouvernemens dont nous sommes 
n en possession. Les uns se donneroient 
» au Roi des Bulgares , les autres an 
» Craie de Servie j les amis et les pa- 
» rens se trouveroient ainsi armés les 


»> uns contre les autres ^ ils travaille- 
» roient de concert à renverser nos 


» villes , à désoler nos campagnes , et 
» à ruiner l’Empire. Les Turcs d’ail- 
» leurs continuellement attentifs à pro- 
» fiter de nos moindres foiblesses, fon- 
î) droient sur nous de toutes parts. 

» Le seul moyen , continuerent-ils, XXXVin. 
>3 d’éviter tous ces malheurs, c’est de Hsi’exhor- 
» vous déterminer à prendre les mar- 
» ques de la Souveraineté. Cette dé- nemens Itn- 
» marche n’a nen qui doive vous pa pénaux. 

» roître étrange , puisqu’elle n’est que 
» l’exécution de ce que l’Empereur 
>3 Andronic a voulu faire plusieurs fois 
>3 en votre faveur , et ce qu’il vous a 
>3 même recommandé en rendant les 


)3 derniers soupirs. Tout ce qu'il y a de 
>3 personnes distinguées dans l’Empi- 
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^SSBSSS! re , loin de s’y opposer, en feront 
Paleo^o^ » des réjouissances publique* ; etregar- 
cuE. votre élévation, 

N. s. » comme un joirr heureux qui termi- 
» nera nos différends et qui réunira les 
}) Citoyens. Ceux-mêmes qui n’ont ex- 
)) cité la guerre qu’à dessein de vous 
» faire déclarer ennemi de l’Empire , 

>) seront forcés de demander la paix , 
n quand ils verront les choses changer 
V tout-à-coup de face. Nous ne cro- 
» yons pas nous aveugler en jugeant 
» ainsi de l’avenir. C’est à vous à pré- 
» sent à résoudre si vous voulez détour- 
» ner les malheurs que nous appré- 
» hendons , ou si vous aimez mieux 
« chercher votre repos particulier , eu 
>i cas que vous puissiez le trouver dansf 
» la ruine générale de l’Empire. 

XXXIV. Quoique Cantaeuzene n’eût rien à 
Il y coo- opposer au conseil que lui donnoient 
sent. ses amis , il eut néanmoins de la peine 
à S9 résoudre , sçaehant combien cés 
sortes de démarches sont dangereuses. 
Après avoir demeuré quelques momens 
dans le sileuce , où le trouble et l’agi* 
tation de son esprit le retenoient , il 
leur dit : « Vous n’avez fait qu’aug- 
» menter en moi la frayeur où j’étois 
» déjà , de voir allumer dans l’Empire 
)> le feu des dissentions domestiques j 
» et je prends à témoin l’œil de l’E- 
» ternel , qui pénétre dgn$ les réplis 
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» les plus secrets des consciences , que ^ ^ 
» je sacrifierois plutôt mes biens et nia paleolo- 
r> vie que de mériter le moindre soup- gue. a« 
■’)) çon d’avoir manqué de fidélité au N- s. 

• )i sang d’Andronic. Mais assuré, que 
» si je renonce au Gouvernement , com- 
>1 roc je l’avois résolu , l’Etat en souf- 
» frira de plus grands maux, je me 
» précipite moi même dans un péril 
» évident’, pour le sauver' et pour dé- 
r> férer à vos avis. Ce n’est ni par le dé; 
y> sir de la gloire , ni par l’amour .des 
Il richesses que je prends le parti que 
>1 vous m’inspirez ; la passion que j’ai 
» pour vos intérêts particuliers et pour 
« ceux de l’Empire , m’entraîne du 
« côté du péril , et me fait oublier ma 
)) sûreté. Voyez de votre part si vous 
» êtes résolus de ne me point aban* 

» donner quand il faudra repousser la 
» violence de nos ennemis , et stxite- 
» nir peut-être au risque de votre sang 
» la démarche où vous m’engagez. Le 
w Pilote ne. peut sauver son vaisseau , 

» lorsque les matelots ne sont pas d’in- 
w telligence , ou qu’ils refusent de fai- 
rc ce qu’il leur ordonne. Attendez- 
V vous à des disgrâces , mais soyez 
» sûrs de les vaincre en vous armant 
» de constance. Si toutefois il est quel- 
» qu’un parmi vous qui ne se sente pas 
» la force de persévérer jusqu’à la hu, 

>; ou qui aime mieux conserver ce qu’il 




Diyiîi -I îOgIc 


I 


Jk A N 

Paleolo- 
'GUE. An 
de N. S. 

IJ4I. 


XL. 

Il est pro- 
clamé Em- 
pereur. 


XLI. 
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» possède que de se livrer à des espé- 
» rances douteuses , il peut se déclarer 
» librement , et se retirer où il lui plai* 
» ra , sans crainte que j’en aye moins 
» d’alFection pour lui. Je déclare enco- 
w re que si quelqu’un de ceux qui au- 
» ront embrassé mon parti , profite des 
» troubles dont l’Empire sera nécessai- 
» rement agité , pour voler et pour 
« piller y je serai le premier à le punir, 
w et que je le poursuivrai avec la mê- 
» me ardeur que mes propres eune- 
» mis. » 

Toute l’assemblée s'écria que ses 
sentimens étoient pleins de sagesse et de 
modération ; et le jour suivant chacun 
s'empressa de se rendre dans son Palais , 
pour lui prêter le serment de fidélité, 
l.’armée qui étoit en marche contre le 
Craie de Servie , eut ordre de revenir â 
Didyrnotique , pour assister à la procla- 
mation de Cantacuzenc, qui se fit d’un 
consentement unanime. 

Pendant que 1 on travailloit aux or- 
nemeiis Impériaux , Cantaeuzene écri- 
vit aux villes de Thrace et de Macé- 
doine , pour leur donner avis de son 
élection , et pour leur ordonner de le 
reconnoître , promettant de récompen- 
ser leur soumiss on , et menaçant de 
punir leur résistance. I écrivit en par- 
ticulier aux Gouverneurs et aux Com- 
maiidans des garnisons , pour leur rap^ 


t 


Digitized by Google 





Livre XIII. C h a t>. IV. 41 

peller le souvenir des bienfaits qu’ils 
avoient reçus de sa main , et pour les 
assurer que s’ils suivaient son parti, il 
les coinblcroit d’autres faveurs plus 
considérables. La souscription de ces 
lettres étoit en caractères rouges com- 
me celle des Empereurs. Quelques-uns 
de ceux à qui elles étoient adressées les 
reçurent avec respect et promirent d’y 
obéir. D’autres croyant qu’elles ten- 
daient à une révolte criminelle contre 



Jean 
Paleolo* 
GUE. An 
de N. S. 

i}4i* 


l’autorité légitime , les lurent avec dé- 
plaisir, et neanmoins y déférèrent en 
apparence , résolus d’abandonner Can- 
taeuzene , tics qu’ils verroient son parti ^ 
le plus faible^ il envoya cependant des 
garnisons dans toutes les places où il 
avoit écrit. 

Un des couriers qui portoit ces let- XLir. 
très fut surpris , et mené à Constanti- 
noplc chargé de chaînes. Apocauque 
en triompha , et porta aussi-tôt ses dé- 
pêches à l’Impératrice , pour la con- 
vaincre que les desseins ambitieux dont 
il avoit accusé le Grand Domestique , 
ii’étoient que trop réels. La Princesse^ 
en fut outrée ^ elle envoya les montrer 
à la mere de Cautaeuzene , lui faisant 
demander si elle avoucroit enfin un pro- 
jet de révolte écrit de la main de son 
fils. Elle répondit que ces lettres ne fai- 
soient aucune impression sur elle qu’el- 
les étoient datées non- seulement de^ 
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puis la coujuracion d’Apocauque , mais 
encore depuis qu’on avoit refusé à Can- 
«Ut. An tacuzene la justice de le juger selon le* 
de N. s. Loix , et qu’on avoit mis ses députés 
dans les fers. Quoique sa réponse n’eût 
rien que de solide et de modéré , où 
l’arradia de sa maison pour la trans- 
férer dans un appartement du Palais- 
Impérial , où elle fut enfermée comme 
dans une prison j et dès le lendemain 
tous scs biens lui furent enlevés avec 
ceux de Cantaeuzeue. 

XLTii Celui-ci n’en fut que plu* animé* 
Cantaeuze- Lorsqu’ou eut préparé les ornement 
nepremiie* Impériaux . il indiqua le jour auquel il 
ornemens preudroit la pourprc , qui fut le z6 
mpenaiix. Noblesse et le peuple 

s’étant assemblé devant son Palais, il 
prit la robe et les brodequins de pour- 
‘ pre avec le bonnet Impérial , et il fut 

proclamé solemnellement , d’abord par 
les Officiers qui dévoient l’annoncer au 
peuple , et ensuite par toute l’assemblée. 
On nomma d’abord l’Impératrice An- 
ne, après elle son fils , l’Empereur Jean 
Paléologue, enfin Jean Cantacuzenc et 
Irène sa femme. Le même ordre fut 
toujours gardé dans les prières publi- 
ques , où l’on fit exactement mention 
de Jean d’Apri , comme Patriarche de 
Coustantin^le. Le lendemain de la cé- 
rémonie , Cantaeuzeue voulut qu’on 
reprît les habits blancs , pour finir le 
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deuil de l’Empereur Andronic , quiSSSSH 
n’ctoit mort que depuis quatre p^leolo- 
et onze jours* ’ t ^ 

I.es nouvelles de cette proclamation i\e N. s. 
causeront un étrange tumulte parmi les *î 4 »* 
Jiahitans d’Andrinople. Les principaux 
vouloient que l’on reconnût Cantacu- Difléreutei 
zeiie, mais le peuple s’y opposa for- séditions i 
tement. La plupart profitèrent de cette 
division pour servir leur haines parti- 
culières , méprisant l’autorité des Ma- 
gistrats , ils se jetterent en plein jour 
dans les maisons de leurs ennemis , et 
y exercèrent toutes sortes de brigan- 
dages ; celles des riches devinrent la 
proie d'une populace effrénée ; toute 
la ville enfin fut au pillage. Les sédi- 
tieux ayant envoyé offrir au Roi des 
Bulgares de lui livrer la place, il s’y 
rendit promptement à la tête de ses 
troupes. Mais clics furent défaites par 
celles de Cantaeuzene ,'et le Roi se vit 
contraint de demander la paix. Le feu 
se communiqua bientôt aux autres 
villes de Thrace et de Macédoine qui 
avoient d’abord reconnu l’autorité du 
nouvel 'Empereur. La noblesse lui de- 
meura toujours attachée , mais le peu- 
ple ne voulut entendre parler que de 
Jean Paléologue II massacroit les ri- 
ches , moins par affection pour le 
Prince, que pour s’emparer de leurs 
biens. !.. 
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Cantacuzeiie en prit occasion d’en- 
PALEoL/^-'^°y^^ Ainbasîadcnrs à l’Impératri-^ 
GUE. A11C5» pour lui représenter que la con- 
de N. s. tiuuation de cette guerre seroit la ruine 
>î 4 i* de l’Empire, et pour lui protester que 
si on lui rendoit la justice qui lui étoit 
Ses Ambas- prct de tout sacrifier an 
sadeurs sont repos de l’Etat, quoiqu’il eût la forcd 
insultes à en main pour se défendre. Ceux qui 
gouvernoient sous l'Impératrice , ne 
répondirent aux Ambassadeurs que par 
des insultes et des outrages , et le$ 
mirent en prison. Ils en tirèrent quel* 
ques jours après Sguropule , qu’ils y 
retenoient depuis environ nu mois ; ils 
lui coupèrent la barbe et les cheveux, 
le conduisirent honteusement par toute 
la ville , le renfermèrent ensuite dans 
un cachot , et le chargèrent de fers. On ' 
fit encore de plus grands insultes à un . 
ami de Cantaeuzene , qui avoit été 
pris sur mer. Il- fut mis sur un âne, 
ayant la tête tournée vers la queue , et 
fut promené dans toutes les places pu- 
bliques , tandis que la populace , gagnée 
par les largesses d Apocauque , vomis- 
soit les plus grossières injures contre t 
Cantaeuzene et ceux de son parti. Le 
Patriarche voulut aussi se signaler dans 
ce qui étoit de son ministère. Il en- 
voya de toutes parts des lettres d’ex- 
communication contre Cantaeuzene ,' 
et contre ceux qui lui ctoient attachés ^ 
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â«feiiclant sous a même peine de lui 555 Ï 5 FÎ 5 ! 

^oiii>er du secours. ^ Paleolo 

JitLette dernière démarche du Patriar 
che Jeau fut plus sensible à Cautacu- de N. S. 
lene , que les insultes qu’il avoit re- 
* çues dans la personne de ses Ambassa- XLVI. 
deurs et de son ami. 11 lut écrivit une 11 écrit unt 
lettre pleine de douceur et de ménage re- 

ment, pour lui rappcUer le ®<>uveinr 
des scrmens solemnels , par lesquels ch*. 
l’Impératrice et lui s'étoient engagés 
' à ne pas se laisser surprendre par la 
calomnie de ses ennemis , à examiner 
les preuves des réproches qu’on pour- 
ïoit former contre lui , et à ne le pas 
condamner sans l’avoir entendu. Il lut 
remontra le mépris qu’il avoit fait des 
cngagemens Ira plus sacrés , ou plutôt 
de la justice même et de la religion. 11 
lui fit voir que sa trop grande crédulité 
avoit été la première cause des maux 
qui afiligeoient l’Empire, et qui al- 
' loient l’inonder. II lui dit qu il répon- 
droit du sang de tant de Citoyens déjà 
répandu , et de celui qui seroit encore 
versé dans la suite , s’il n’employoit 
son crédit et son ministère pour étouf- 
fer i ces troubles dans leur naissance. 

A l’égard de l’excommunication , il lui 
déclara qu’il ne croyoit pas qu’elle in- 
téressât sa conscience , puisqu'il n’étoit 
point auteur des troubles , et que Dieu 
tie se réglé pas sur l’injuste animosité 
des Evêques. 
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ff— Plus cette lettre étoit ferme et cotp^ 
Jean vaincainte , plus elle causa de douleur 
3“ Patriarche. Cependant il dit haute- 
de N. s. ment quelle étoit remplie de passion et 
*î4t- d’opiniâtreté , et il fit mettre en prison 
Je Moine qui l’avoit apportée. Mais le * 
Celui - cl soi‘1 qii’d prit de la tenir cachée fît 
fait empri- soupçonner à ceux que la passion n’a« ' 
sonner le ygit pas eiicore entièrement aveuglés , 
poiteur. qu’elle contenoit desreproches auxquels 

il n'avoit pu répliquer, et qu’il avoit 
intérêt de tenir secrets. 

XLViii. L’Impératrice fut de ce nombre. Sa 
L’iinpera- frayeur .avoit malheureusement réalisé 
à^se'^retrac- <^3113 temps-là les crimes , dont les 
ser. Auteurs de la conspiration avoient char- 
gé le Grand-Domestique. Mais réflé- 
chissant en particulier sur ses accusa- 
tions , elle avoit reconnu qu’on n’en 
apportoit aucune preuve , et même que 
les lettres interceptées ne prouvoient 
autre chose sinon que Cantaeuzene 
n’avoit pensé à prendre des précau- 
tions que depuis que l'on attentoit à sa 
personne. Elle se répentit doue d’avoir 
permis si légèrement de prendre les 
armes. « On m’a trompée , dit-elle 
» un jour en particulier. Plus j’examine 
V la conduite de Cantaeuzene , et 
» moins je le trouve coupable d’avoir 
» conspiré contre moi et contre mes 
» enfans. Je devois comparer ses ac- 
tiont avec les discouxs que l'oa ca’a 
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y) tenus , et j’aurois évité le fâcheux 
>j embarras où je suis à présent. Je ne p^^toLo- 
» vois plus qu’un moyen de terminer g^k. .a» 
U la guerre , qui va ruiuer l’Empire eu tie N. s. 
» le divisant ^ c’est de permettre àCan- 
)> tacuzene d'exercer la même autorité 
y> dont il étoit en possession avant les 
vi troubles, Andronic la lui avoit accor- 
J) dée ; j’y avois moi-même souscrit y 
» en consentant à son mariage avec ma 
» fille. Les ornemeus Impériaux qu’il 
a pris , font donc aujourd’hui toute 
» la difficulté. Mais il ne prend le titre 
» d’Empereur qu’après moi et mon fils, 

» et ne seroit-il pas plus à propos de 
» lui laisser la robe Impériale , que de 
» ruiner l’Empire ? )) ' - 

Ses femmes informèrent bientôt les Xlly. 
Chefs de la conjuration de ces disposi- 
tiens. Alarmés de cette nouvelle , Us mkîent.'"' ’ 
allèrent représenter à l’Impératrice qu’ils 
a’avoient agi jusqu’à ce jour , que 
dans le dessein de la servif contre le» 
entreprises d’un perfide et d’un usur- 
pateur ; et qu’ils venoient par un eft'et 
du même zele , l’avertir de ne se ré- 
concilier avec lui qu’après des pré- 
cautions extraord inares , et après leur 
en avoir parlé. Ils l’assurèrent que si la 
paix f que Cantaeuzene proposeroit , 
étoit avantageuse à l’Etat , non-seule- 
ment ils ne s’y opposeroient pas , mais 
qu’il l’exhorteroîent à la conclure 


Histoire RoMAiNr^ 

C’étoit un nouveau piège qu’ils cires** 
Paleolo^ soient à l’Impératrice , et dans lequel 
6UE, An le Patriarche étoit chargé de le faire 
de N. s. tomber. Etant demeuré seul avec elle , 
*14** jl lui fit entendre que Cantaeuzene , né 
politique , fourbe , et ambitieux , feia* 
droit pour rentrer en grâce , de se sou- 
mettre à toutes les conditions qu’elle 
voudroit lui imposer j mais que quand 
il auroit recouvré son ancien pouvoir , 
il exécuteroit aussi-tôtles funestes pro- 
jets qu’il avoit conçus. Enfin il lui fît 
promettre par serment de ne rien ter- 
miner avec lui sans l’avis d’Apocauque 
et de ses amis. Lorsqu’elle l’eût juré , 
sans penser que les ennemis de la paix 
y trouveroient toujours des difficultés 
et des obstacles , il prononça contr’elle 
une sentence d’excommunication , si 
elle contrevenoit jamais à la parole 
qu’elle lui avoit donnée. 

E«e est ^ nstruit de la perplexité où étoit l’Im- 
touchée des pératticc , Cantacuzcne fit une dernière 
reinontran* démarche , pour l’engager à rétablir la 
cesdetmoi-,jj. 3 „qyjmj^ daos l’Empire. Il pria les 
Athol**'”"' pîu* respectables d’entre les Moines du 
Mont Athos d’aller lui remettre devant 
les yeux les suites déplorables de la 
guerre , et le bien qu’elle procureroit 
à l’Empire en lui rendant la paix. Elle 
parut extrêmement touchée de leur 
discours, et elle auroit sur le champ 
rappelié Cantacezene , si elle avoit pû 
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le faire de son propre mouvement. 

Mais liée par ses sermens , elle fut obli> paleo^o- 
gée de consulter le Patriarche et Apo- gu£.. a» 
cauque. N’osant rejetter ouvertement 
la proposition des Moines , ils eurent 
recours à l’artifice pour faire échouer ' 
leur négociation. Ils les logèrent sépa- ’ , 

rément , et gagnèrent Macaire , qu’il* 
firent Archevêque de Thessalonique 5 '*'■ 

ensuite ils en confinèrent quelques-uns 
tn des Monastères éloignés ,'"et effra- 
yèrent tellement les autres , qu’ils de- 
mandèrent à s’en retourner sans’avoir 
rien conclu. ^ ^ . 

'■ Pour s’affermir davantage dans la 
puissaace qu’ils avoient* usurpée , 'le 
Patriarche proposa de couronner le jeu- 
ne Empereur ^qui étoit dans sa dixiéme Couronne- 
année. II le fit- avec tant de précipita- ment du jcH- 
tion et si peu d’égards aux bienséances ^ «e tmpe- 
qu’il n’attendit pas même un jour de*^'*' 
fête 9 suivant l’ancien usage ; mais il j 
le couronna le 19 de Novembre de la . ’ 
même année 1341. cinq mois et quatre 
jours après la mort d’Andronic ^son » 
pere. La cérémonie dè' sOn sacre fut ./. 4^ , : 
remise au vingt-quatre de Décembre ÿ . . 
jour auquel une partie des > troupes se 
rendoit à CôDstântM6;^ë pour célébrer 
la naissance du^Sauvétlr',‘et recevoir 
les libéralités du Prince. Grégotais, qui 
fut présent à la cérémonie , a'remai^|âé 
que les spectateurs y étoient moins oc- 
Tomg XII, Ç 
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cupés à faire des vœux pour la gloire 
PALEoto” prospérité du Prince , qu’à vo- 
cuE. Anmir des imprécations contre Canta- 
de N. s. cuzene. 

Ces cris tumultueux ayant pénétré 
. jusqu’à l’appartement où sa mere étoit 
M<v't de retenue , mirent le comble à sa douleur, 
la mère de Dcpuis sa détention au Palais elle avoit 
Cantacuzc- ^té traitée avec une extrême inhuma- 
■®‘ alité. Quoiqu’elle fut attaquée d’une 
fièvre violente , et que le froid fût des 
plus rigoureux , on lui refusa du feu 
et un Médecin. L’Impératrice l’ayant 
appris avec douleur , lui envoya le 
sien J mais Apocauque défendit de lui 
donner aucun remède , et il laissa mou- 


rir dans l’indigence une femme qu’An- 
’ ' dronic avoit infiniment respectée pour 
les rares qualités de son cœur et de son 
esprit. 

* Ces circonstances ne furent pas moins 
A” cruelles pour son fils , que la mort 
^ tendrement aimée. Il vo- 

' ’ yoit ses ennemis devenir plus fiers et 

LUI. plus implacables de jour en jour. I|s 
Imposture j’^toient eux-mêmes nommés aux pre- 
niiéres charges de l’Empire ^ Apocau- 
que avoit pris le titre de Grand-Duc; 
Andronic Paléôlogue son gendre et 
Chuinne celui de Grand- Stratope- 

darque ; Isaac Asan , qelui de. Panhy- 
persebaste Gabalns , celui de Prçto- 
selia5te.:lls eft exercèrent les droits ave« 


'I 
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Oûe autorité si absolue , qu’il iie resta 
plus à l’Impératrice que le nom et les „ ^ 

oraemens de sa dignité. La perte de que. a» 
son autorité lui Ht souhaiter la paix de N- s. 
avec plus d’ardeur •, mais ceux qui ‘id** 
-s’étoient emparés du Gouvernement , 
avoient trop d’intérêt à s’y opposer , 

.pour se prêter à ses désirs. Cherchant 
néanmoins à couvrir leur résistance 
•de quelque prétexte spécieux , ils me- 
-nerent devant elle deux prétendus es- 
pions, qui rapportèrent qu’ils avoient 
entendu dire à Cantaeuzene qu’il fe- 
roit mourir l’Impératrice avec son fils , 
lorsqu’il auroit ruiné leurs partisans , 

-qu’il feroit expirer dans les plus cruels 
-supplices. Ils s’applaudirent de cette 
fausse déposition , et ils ordonnèrent 
que quiconque parleroit désormais 
d’accommodement , seroit traité com- 
me un ennemi de l’Etat. 

Cantaeuzene n’espérant plus de con- Lir. 
ciliation pensa à établir son autorité Mauvais 
;dans jk Thraçe , la Macédoine , et 
-Thespalie. Mais il trouva des obstacles càn'acu* 

; et dçsi contradictions à chaque pas. Dé- zeac, 

.jà Monomaque Gouverneur de Thessa- 
^iie , et Sire Gui ’de Lusignan qu jcor>r- 
inandoit à Phere , avoient renvoyé 
.durement les Ambassadeurs , par ics- 
}, quels ils Ips nvoit prié de se joindre à 
jlui.^^ Synadene Gouverneur de Thessa- 
-lonique, offrit.dejlui livrer la place a» 
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commencement du Printems dès qu’il 
■ J E A N |g verroit paroître à la tête de ses trou- 
cuE. An i ““ riche particulier nomme 
de N. s. Crele , avoit promis de l’aider de tout 
son bien. Ces deux ressources sur les- 
quelles il fondoit une partie de ses es- 
pérances y s’évanouirent presqu’aussi- 
tôt. Synadene fut chassé de Thessalo- 
nique dès qu’on sçut qu’il vouloit en 
ouvrir les portes à Cantacuzene , et 
Crele appréhendant de risquer sa for- 
tune , changea de sentiment. Les pre- 
miers mois de cette campagne ne fu- 
rent qu’une suite de désertions tant 
des Chefs que des soldats , et même 
de ceux qui lui avoient juré un atta- 
chement inviolable. Les uns retournè- 
rent à Constantinople , les autres se 
joignirent aux factieux de Thessaloni- 
que , et Synadene passa enfin dans le 
parti d’Apocauque, qui côtoyoit l’Eu- 
bée et la Thessalie avec une flotte nom- 
breuse. ’ ■ 

L’abbattement oii Cantacuzene vit 
ceux de son *00 armée lui fut plus sensible que tou- 
parti. tes ses pertes. II assembla ses principaux 
Officiers et leur dit : « Il n’est que 
» trop évident, mes chers compagnons, 
» que nous sommes dans un tems de 
» malheurs et de troubles. Les espé- 
n rances avec lesquelles bous avons 
» commencé la guerre se sont dissipées; 
’ » l’épée de l’ennemi n'a pu encore en- 
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» tanier nos troupes j et déjà la perfi- ■ 

w die de nos alliés nous en a enlevé p^leolo- 
» une grande part‘c. Ilcureusemeni que cue. Au 
» je n’ai jamais mis ma confiance dans N. S. 

la multitude, mais dans le bras tout- 
w puissant de celui qui connoît mou 
» imiocence et la justice de notre cause. 

>j Quoi donc ! si quelques-uns de ceux 

V qui nous ctoieut unis se sont laissé 
» trop attendrir sur la destinée , quoi- 
» qu’incertaine , de leurs proches , faut- 
» il vous troubler comme vous le faites ? 

» Est il un plus cruel supplice que ce- 
» lui d’aller mettre ses armes aux pieds 
» d’un homme tel qu’Apocauque , et 
)) de SC soumettre à un tyran ! Com- 

V ment une semblable proposition au- 
» roit-elle été reçue de nos peres dans 
» les beaux jours de la République ! 

» Se seroient-ils imaginé qu'un jour 
» elle pourroit être écoutée de leurs 
» descendans ? Ne vous figurez pas 
)) néanmoins qu’ils ayent été toujours 
» heureux. Ils ont essuyé des malheurs 
» comme tous les humains. Ils ont vu 
>} mourir leurs Généraux , ils ont per- 
» du des batailles , ils ont été mis en 
» fuite , vaincus , humiliés. Mais cette 
» espèce de chute , au lieu de les abat- 
» tre , ne servait qu’à les animer da- 
w vantage et à s’assurer de la victoire. 

» Que ces exemples relevent votre cou- 
» rage , et qu’ils vous inspirent de 

C 5 
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)) meilleures espérances. J’ai résolu de 
„ ^ )j recourir au Craie de Servie , avec 
«UE. An ) ai toujours été uni. Quand nous 
•le N. s. » serons fortifîés de son secours , nous 
)) retournerons à Didymotique , et nous 
• » serons désormais en état d'attaquer et 
j> de repousser nos ennemis. Si quel- 
}) qu’un a un meilleur avis à opposer , 

» je le suivrai de tout mon cœur , et 
» j’engagerai les autres à le suivre, n 
Lvi. Il a’y eut personne dans l’assemblée 
Il vaimplo- qui n’approuvât le parti qu’il proposoit 
cour** du* nouvelles protesta- 

Craie. d’attachement et de fidélité quel 

que fût le sort que la fortune lui prépa- 
rât. La situation où l’on se trouvoit , ne 
permit pas de différer plus long-tems 
l’exécution de ce projet , pour lequel il 
se présenta plus de facilités qu’on n’au- 
roit osé espérer. Les troupes s’avançant 
du côté de la Servie campèrent sur le 
soir à l’entrée d’un défilé auprès du 
Fort de Prosaque. Michel à qui il ap- 
partenoit, fut averti de leur arrivée, et 
envoya pendant la nuit les soldats de sa 
garnison pour défendre ce passage , 
croyant que c’étoit un parti de Grecs 
vagabonds , qui venoient faire le dégât 
sur ses terres. IMais dès qu’il eût appris . 
que c’étoit l’armée de l’Empereur Caa- 
taeuzene , il se rendit aussi-tôt à sou 
;0l camp , il le salua avec autant de res- 
pect qu’un sujet auroit pu faire , il four- 
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nit des vivres à son année, et lui don- — JTXn 
na un libre passage jusques sur la fron- 
tiere des Serviens. gue. An 

Là il trouva Libéré , Gouverneur de 
Belesse au-delà du fleuve Axius. C’étoit 
un ancien ami que les guerres civiles des lvii. 
deux Audronics avoieiit engagé à se re- Libéré' y 
tirer en pays étwngcr. Il témoigna à*^**)’®*® ®® 
Cantaeuzene combien il étoit sensible **“"®®* 
aux chagrins que lui causoient ses cn> 
remis j et il s’offrit d’aller prévenir le 
Craie en sa faveur , tandis qu’il feroit 
rafraîchir son armée à Scopie , où rien 
ne lui iuanqueroit.il rencontra le Prin- 
ce à Morave qui accompagnoit sa fem- 
me Helene , dans un voyage qu’elle fai- 
soit en Bulgarie pour voir le Roi Ale- 
xandre son frere \ il lui fît récit des 
mauvais traitemens que l’Empereur 
Cantaeuzene avoit reçu de ses sujets. 11 
lui dit qu’ayant été obligé de quitter 
l’Empire il venoit implorer sa protec- 
tion •, et le conjurant de ne le pas refu- 
ser, il lui représenta que rien n’étoit 
plus glorieux pour un Prince , que de 
prendre la défense d’un autre qui étoit 
persécuté par l’injustice de ses sujets. 

Des motifs moins pressans auroient LVIir. 
suffi au Craie pour le déterminer à pro- H en estfa- 
téger Cantaeuzene, dontiLavoit tou- 
jours estime les vertus. 11 retourna sur 
ses pas , et ayant assemblé ses troupes , 
il partit bientôt pour se rendre à Sco- 
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pie. C'ctoit une ancienne coutume cta- 
blie parmi Jes Serviens que lorsqu’un 
cuf. An Prince venoit visiter leur Craie ils des- 
de N. s. cendissent tous deux de cheval à la pre- 
* 341 * miére entrevue , et que l’étranger le 
baisâtà l’estomac et au visage. Dans les 
entrevues suivantes , il saluoit le Craie 
sans descendre de cheval. Le Prince 
changea cet usage en faveur de Canta- 
euzene. Il mit pied à terre aussi- tôt 
qu’il l’apperçut , et le saluant comme 
un Souverain qui lui étoit supérieur , il 
lui donna toujours la première place , et 
ordonna aux Serviens de le saluer à la 
maniéré des Grecs , en lui baisant le 
genou. Toutes les fois que Cantaeuzene 
venoit lui rendre visite , il alloit le rece- 
voir à l’entrée de son appartement avec 
les principaux de sa Cour. 

Ce favorable accueil fut d’un heu- 
à laquelle le reux augure pour t.antacuzeini, il in- 
Craie lui forma le Craie des artifices d’Apocau- 
pro net du qj,g gj çjy Patriarche pour aigrir l’im- 
pératricc , et pour indisposer le peuple 
contre lui; il l’instruisit des précautious 
qu’il avoit prises pour se mettre à cou- 
vert , et de la triste situation où il se 
trouvoit depuis qu’il avoit été abandon- 
né d'une partie de scs troupes , et de 
ceux même qu’il avoit cru ses plus fidè- 
les amis. Il le conjura par leur ancienne 
amitié de le secourir, ou de lui déclarer 
librement si la crainte de se brouiller 


secours. 
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avec rimpcratrice le reteiioit. » Je n’a 

V préhende , répondit le Craie , que de 

» ne pas répondre à la confiance avec cue, ah 
i) laquelle vous vous adressez à moi. de N. s. 

)) J’ai des forces plus que suffisantes 
» pour vous faire triompher de vos en- 
» nemis , et je suis prêt à 1|S employer 
» sans réserve* , si vous le voulez. Je ne 
» vous demande pour cela que de m’a- ^ 

» bandonner les villes qui sont depuis 
» Christopolc , ou du moins depuis • 

» Thessalonique jusqu’à la mer. Seroit- 
» il juste que je courusse avec mes su» 

» jets les hasards d'une longue et peni- 
î) ble guerre , et que j’en fisse les fraix 
» sans en retirer aucun avantage ? Vous 
» m’avez fait payer vous-même le se- 
)) cours que je vous ai demandé contre 
» le Roi de Bu'garie , avec qui j’étols en 
}> guerre il y a quelques années. 11 me 

V semble que dans l’incertitude et l’a- 
» bandon où vous êtes , vous devez 
» sacrifier quelques places pour jouir 
» du reste de l’Empire. » 

î) 11 est juste , reprit l’Empereur , LX. 

» de reconnoître les dépenses que vous ^antacu- 
» ferezipour moi. IVIais si je paie vosf„jg^ 

» secours , pourrez-vous dire que je 
)) vous ai obligation ? Ne vous leroit il 
» pas plus glorieux de faire dire de 
» vous , qu'une amitié généreuse vous 
» a mis les armes à la main pour ma 

V défense , et que vous n’avez po.nt 
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SS5555): écouté l’intérêt, ce motif des âmes 
p^LEOLo- ’’ ? Je n’oublierai jamais le 
»UE. An » prix tlu service que vous me rendez , 
de N. s. » et vous poufrez regarder comme 
*î4*' M votre propre bien tout ce que je sou-‘ 
)) mettrai par votre secours. Je ne me 
î> dissimule^pas ma situation présente , 
» je sais quelle est fâcheuse. Cepen- 
.• » dant je vous déclare que je ne coii- 

» sentirai jamais à vous livrer aucune 
» place dépendante de l’Empire. Si ces 
» dispositions vous déplaisent , vous 
» pouvez me parler avec la même fran- 
» chise , afin que je cherche auprès 
» d’un autre Prince un 'secours que je 
» puisse recevoir sans honte. 

LXI. Le Craie demeura étonné de la fer- 
meté que Cantaeuzeue conservoit dans 
feVmcn;.** malheurs ; il en parut fâché. Helene 
au contraire en fut touchée. Voyant 
qu’il étoit sur le point de rompre avec 
lui , elle assembla les principaux de sa 
nation , et leur représenta que le Craie 
alla se déshonorer dans les Cours étran- 
gères , en refusant de soutenir un Prince 
injustement opprimé , et qui montroit 
tant de grandeur d’ame. Elle les pria 
de proposer un tempérament, qui étoit 
d’engager le Roi à se désister de sa de- 
mande , à condition que l’Empereur 
demeureroit toujours uni d’intérêts aux 
Serviens, et qu’il ne reclameroit jamais- 
les villes qu’ils avoient eulëvées à l’Em'»' 
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pire. L’ardeur avec laquelle Libéré né- 
goda cette affaire la fit réussir au gré 
des Princes. « Vous avez persuadé*^ cüe. An 
y> mes sujets , dit le Roi à l’Empereur, de N. s. 

» que votre amitié étoit préférable à M4i* 

)) tout : disposez donc de mes forces , 

)) je suis prêt^ marcher aMPC.vous coii- 
» tre vos ennemis. ». 

Quelques murmures que 
lité de CantaciKtene causa parmi sesiiance, 
troupes , le détérminerent à accorder 
ce qu’on lui demandoit. Il fit donc im 
Traité d’alliance , dont les articles 
étoient ; Que les deux Princes seroient 
toujours unis d'une amitié inviolable; 
que l’Empereur Cantacuzene ne reven» 
diqueroit point les Villes, qui avoient 
autrefois relevé de l’Empire , et dont le 
Craie ou son pere s’étoient emparés; 
que le Craie ne pourroit eu envahir 
d’autres ; que les places qu’il repren- 
' droit conjointement avec l’Empereur 
lui appartiendroienf, que s’il en prenoit 
quelqu’une en l’absence de l'Empereur , 
de quelque maniéré que ce fût, il la lui 
rendroit aussi tôt qu’il la redemande- 
roit ; que le Craie ne s’uniroit jamais 
avec l’Empereur Jean ni avec l’Impéra- 
trice Anne sa mere ; qu’enfîn lorsque 
Cantacuzene seroit en possession de 
l’Empire , il donneroit des secours au 
Craie contre tous ses ennemis. 

Ces articles furent signés et confir; 
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niés par serment de part et d’autre , 
Pa/eolo^ malgré les efforts des ennemis de Can- 
cuE. An taeuzene pour traverser l’alliance. Dans 
«Je N. S. *l’espace d’un mois qu’il demevira en 
ÏJ4*- Servie , ils envoyèrent publiquement 
LXiii différentes propositions au Craie. 

Conjura- oscreut |ui demander la tête de Cau- 
tions contre taeuzene , ou du moins*de le remettre 


Cantaeuze- entre leurs mains , et ils offrirent pour 
* P*"** perfidie , la fille de l’Impé- 

ratrice Anne en mariage au fils du Cra- 
ie , et de lui céder toutes les villes qui 
étoient depuis Christopole et Thessaîo- 
nique jusqu’à la mer d’illyrie. Enfin ils 
subornèrent plusieurs personnes pour 
empoisonner celui dont ils avoient juré 
la perte. Mais ces indignes intrigues 
tournèrent à leur honte. Quoique Can- 
taeuzene en fût instruit par la voix pu- 
blique , il ne changea point de senti- 
ment à l’égard du jeune Empereur et 
de sa mere. Un Evêque faisant l’office 
en saprésence pendant son séjour en Ser- 
vie , omit de les nommer dans les Dip- 
tyques croyant lui faire sa Cour. Can- 
taeuzene l’interrompit, en lui ordon- 
nant de faire mention de l’Impératrice 
Anne et de l’Empereur Jean son fîis 
avant lui et avant i Imj)cratrice Irene sa 
femme. Il recommanda la même chose 
à Jean l’Ange pour les acclamations , 
lorsqu’il l’envoya chez les Etoliens et 
les Thessaliens, qui s’étoient rangés de 
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son parti , et qui Jui demandoient un 

Gouverneur. Paleolo" 

Plusilfaisoit paroîtrede modération, guk. a» 
plus ses ennemis montroient de fureur de N. S. 


et d’emportement pour le perdre. Apo- *J4»- 
cauque fier de quelques légers succès lxiv 
qu’il avoit eus sur les côtes de Macédoi- Réponse 
ne et de Thessalie , en fit trophée aux vive des ci- 
yeux des habitans de Didymotiqne. Il 
leur écrivit une lettre pleine de fierté j^ueà Apo- 
dans laquelle il disoit qu’il ne les cro- cauque.*^ 
yoit plus assez insensés pour demeurer 
encore attachés à Cautacuzeue , et qu’il 


leur conseilloit de venir au-devant de 


lui jusqu’à un endroit qu il leur mar- 
qua. Sa lettre indigna les habitans à 
qui elle étoit adressée. Ils lui firent ré- 


ponse en ces termes ; » Nous u’avoiis pu 
» lire les traits ridicules de votre lettre , 
» sans nous étonner d abord de l'or- 


» gueil qui vous l’a dictée. Mais ayant 
» reconnu depuis que vous imitez 
»'l’audace de 1 espdt des ténèbres , eu 
» vous soulevant contre votre bienfai- 


» teur et votre souverain, nous n’avons 
» plus trouvé étrange que vous l’imi- 
» tiez encore dans le faste et l’arrogan- 
» ce de vos discours. Nous n’ignorons 
)) pas la bassesse de votre naissance et 
» la noirceur de votre ame -, et tout le 
» monde sçait que vos crimes jusqu’à 
» présent n’ont été que trop heureux 
» pour le malheur de 1 Empire. Accablé 
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— » de bienfaits par l’Empereur Ganta- 

Paleolo-” cuzene , vous navcz pu en soutenir 
GUE. An » le poids i vous vous êtes laissé éblouir 
de N. s. » par l’éclat de votre rang ; vous vous 

I) êtes élevé contre lui ^ vous avez ar- 
» me ses sujets sous prétexte de fidélité 
» et de procurer leur bien , mais en ef- 
» fet pour troubler leur repos. On voit 
)) aujourd’hui les villes nager dans le 
î) sang que vous avez répandu. Les 
î> prisons que vous avez bâties ne peu- 
» vent plus contenir ceux que vous 
» soupçonnez. On n’entend parler que 
» de vols , de brigandages , de lar- 
» mes, de gémissemens. Vous avez fait 
w périr tous les gens de bien de chaque 
» ville 5 et vous avez méprisé le peuple 
» comme une victime indigne de votre 
)) colore. Que votre perfidie éclate tant 
» qu’elle voudra contre l’Empereur 
» Cantaeuzene , votre maître et le nô- 

^ » tre ^ jamais elle ne donnera atteinte à 

» sa gloire , à ses droits , à sa douceur. 
» S’il a été malheureux, n’en soyez pas 

J) surpris ^ il a cela de commun avec les 
« plus grands hommes qui ont quel- 
» quefois succombé pour un tems sous 
» la malignité de leurs ennemis ^ mais 
» attendez encore un peu , et vous ver- 
w rez la justice de sa cause triompher 
» de votre iniquité. Nous vous renvo- 
» yons ceux qui nous ont apporté votre 
» lettre sans leur avoir fait aucun mal , 
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K par le stul respect des droits sacres y* . 

» des ministres publics. Mais s’il en rc- „ ^ 

. * I <•! ' rALEOLO- 

» Vient d autres , sçaehez qu il ne senguE. An 
)) retourneront pas sans recevoir le châ- de N. S. 

» timent qui leur sera dû. » *14** 

Apocauque fut d’autant plus irrité 
de cette réponse , qu’il apprit en même Cantacu- 
tems, que Cantaeuzene avoit tout ob-zene est 
tenu du Craie , et qu’il étoit en mar- abandonné 
che pour regagner la Thracc. Ce Pria- lie'^dne*/ 
ce ay^nt en effet été averti par quelques troupes, 
habitans de Pherc , de se présenter aux 
portes de cette ville à la tête d’une ar- 
mée , il s’y étoit rendu avec ses troupes 
jointes à celles du Craie. L’événement 
ne répondit pas aux espérances dont 
on l’avoit flatté. Ceux qui avoieiit pro- 
mis de lui livrer la ville changèrent de 
résolution ou ne purent tenir parole , 
il fallut donc l’attaquer dans les formes. 

Pendant qu’il en faisoit le siège, une 
maladie contagieuse qui se mit dans 
le camp des Serviens , en emporta 
plus de mille ^ les autres ou déjà mala- 
des , ou craignant de le devenir , de- 
mandèrent à retourner dans leur pays. 
L’Empereur les retint par ses prières et 
par ses promesses. Mais à peine furent- 
ils appaisés , que les Grecs sc mutinè- 
rent , et prirent tous le chemin de 
Cliristopole , excepté cinq cens , qui 
demeurèrent avec les Serviens. 

Les Lieutenaus d’Apocauque qui re-i 
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64 Histoire Romaine, 
çurent les Déserteurs , ne manquèrent 
Paleolo- écrire aussi-tôt à Constantino- 

GVE. An pie -J et regardant déjà comme certain 
de N. S. ce qu’ils souhaitoient ou ce qu’ils s’ima- 
ïî4î- ginoicnt devoir arriver , ils mandèrent 
LXVl. ^ l’Impératrice Anne que Cautaeuzene 
Faux bruits s'étoit avancé avec les Serviens jusqu’à 
répandus jg grande muraille j qu’il n’avoit pu la 
passer à cause de la vigoureuse résistan- 
■ cc qu’il y avoit trouvée ; qu’il avoit été 
abandonné dans sa retraite par tous les 
Grecs , qui étoient venus se joindre à 
eux , excepté dix , et que lui-même se 
voyant sans ressource s’étoit réfugié au 
Mont Athos pour se dépouiller de la 
Pourpre, et y prendre l’habit de Moine. 
LXVIL Qn crut aisément à Constantinople, 
ce que l’on souhaitoit avec ardeur. 
Toute la Vule retentit aussi-tot de cris 
de joie ^ on y fit des léjouissauces pu- 
bliques , comme ou avoit coutume 
d’en faire lorsque les troupes avoient 
remporté une grande Victoire sur les 
Barbares ou sur les autres ennemis de 
l’Empire. Quoique les ennemis de Can- 
taeuzene fussent bientôt desabusés de 
cette erreur, ils persistèrent à répandre 
que son parti étoit absolument ruiné , 
et ils traitèrent commedes insensés ceux 
qui lui demeurèrent attachés. Ils com- 
mencèrent parle mépris et fi lirent par 
la cruauté. Ils suspendirent Patriciote, 
jsUe firent expirer au milieu des tour- 
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inens ; Sidéré fut déchire à coups de "^***^^ 
verges , et jette dans nne prison ; un 
Turc qui s'y trouva par hasard fut le eut. An 
seul qui lui donna du secours , et qui de N. S. 
prit soin de panser les pîayes dont 
il étoit couvert. Les femmes même 
de la première distinction ne furent 
' point épargnées. On accusa Asanine 
femme du fils du Despote Asan , d’a- 
voir reçu des lettres de Cantaeuzene, 
par lesquelles il lui mandoit de faira 
empoisonner quelques personnes atta- 
chées à l’Impératrice j sous ce prétexte , 
elle fut condamnée à subir le honteux 
supplice du foiiet. L’imj)Osturc et l’abus 
des choses Saintes furent n)is en œuvre 
par les ennemis de Cantaeuzene. Ceux 
qui languissoient dans les prisons de 
Constantinople ayant demandé à se 
confesser , on donna des habits de Moi- 
ne à un particulier ivrogne et libertin , 
reconnu pour tel dans toute la V'ille , 
à qui l’on recommanda d’interroger les 
prisonniers pour découvrir quels étoient 
les principaux amis de Cantaeuzene et 
leurs desseins. Mais comme il n’y avoit 
ni secret ni conspiration , on ne put 
rien apprendre de ce qu’on vouloir sça- 
voir, et la fourberie ne servit qu’à ren- 
dre odieux Apocauque et le Patriarche. 

On voyoit d’ailleurs que les affaires 
de Cantaeuzene n’étoient pas si déses- 
pérées qu’ils affectoient de le publier. 
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'~~ j ' Ë ' Â ~w Craie non content de lui avoir 
Paleolo- des troupes , s’étoit mis en can:- 

cuE. An pagne lui mè ne à la tête d’une secon- 
de N. S. de armée , et avoit forcé la ville d’E- 
desse , qu’il promit de remettre à l’Em- 
LXVIII. pereur son allié , dès qu’il le souhaite- 
Queiques roit. Apocauque ayant reçu depuis peu 
avantages de nouvelles marques de mépris de la 
tacuze«!""P^*^^ des habitans de DiJymotique , qui 
refusèrent de se rendre , quoiqu’il se 
fût avancé assez près de la Ville avec 
une cavalerie et une infanterie nom- 
breuse. Il forma le siège du Fort d’Am- 
pythion dans le voisinage de cette Vil- 
le: mais il fut tout-à coup obligé de re- 
noncer à son entreprise , pour aller ar- 
rêter les Scythes qui s’étoient jettésdans 
la Thrace. Sa frayeur et sa précipitation 
furent avantageuses aux Habitans de 
Didymotique, qui pillèrent son camp , 
où ils trouvèrent une grande quantité 
de vivres et de bestiaux. Vers le même 
tems des députés des peuples de Thes- 
salie vinrent assurer Cantaeuzene , que - 
toute la Province lui étoit soumise , et 
qu’elle l’invitoit à s’y rendre. Il s’excusa 
d y aller en personne \ mais il y envoya 
pour Gouverneur Jean l’Auge Despote 
son parent. 

LXIX. Ces succès donnèrent de l’inquiétu- 
trice^'^^ê ^ l’Impératrice , qui sollicitée par 
les brouillons , envoya des Ambassa- 
lui livrer, deiirs au Craie pour le piier de lui li- 
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vrer Cantacuzene , promettant de Iuiî5ü555 
céder plusieurs villes de Macédoine. „ ^ ^ ^ 

..... PALEOLO- 

L.e l^riuce reçut avec indignation ces que. An 
Ambassadeurs; il protesta que quand de N. s. 
on lui donneroit tout l’Empire , il ne 
terni roit pas son nom par une si noire 
perfidie. Croyant le tenter par de plus 
grandes olFres , elle lui fit proposer tou- 
tes les Villes de l’Occident , excepté 
Thessalonique ^ à condition seulement 
qu’il retiendroit Cantacuzene en pri- 
son , puisqu’il ne vouloit pas le livrer. 

Le Prince défendit à ses Ambassadeurs 
d’insister davantage sur une demande 
qui lui étoit injurieuse. Helene sa fem- 
me leur reprocha la témérité avec la- 
quelle ils s’étoient chargés d’une pa- 
reille commission ^ et plusieurs Servions 
les menacèrent de mort , s’ils ne se re- 
tiroieiit promptement. 

Le Craie soutenoit pas sa conduite LXX. 
l’amitié qu’il paroissoit avoir pour Can- 
taeuzene. Il prit plusieurs Villes par e caa. 
force ou par composition, et il alla taeuzene. 
avec lui recommencer le siège de Phere. 

Avant que de faire le dégât aux envi- 
rons de cette Ville, il envoya sommer 
les habitans de se soumettre à Cantacu- 
zene et en cas de refus il menaça de 
ravager leurs campagnes et de mettre 
tout à feu et à sang. Ils répondirent 
qu’ils étoientprétsde tout souffrir plutôt 
que de le reconnoître pour Souverain. 
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LXXI. 

11 est forcé 
de lever le 
siège par le 
murmure de 
•es troupes. 
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Cantacuzeue prévoyant les malheurs 
que les Phéréens alloieut s’attirer , char- 
gea une personne de confiance de les 
engager seulement à le nommer avec 
l’Impératrice Anne et l’Empereur Jean 
son fils dans les prières et les acclama- 
tions publiques , sans exiger qu’ils re- 
çussent un Gouverneur ni une Garni- 
son de sa part. Cette seconde députa- 
tion les mit en fureur. Ils massacrèrent 
celui qui leur en avoit porté la parole ^ 
coupèrent son corps en quatre parties , 
et les attachèrent au haut de quatre 
Tours. 

Ils effrayèrent les Assiégeans par cet- 
te barbare inhumanité , comme ils en 
avoient eu dessein. Les Grecs quiétoient 
à la suite de Cantacuzeue , se persua- 
dèrent qu’après cela il ne falloit atten* 
dre aucune composition de la part des 
Phéréens ^ que l’Evêque et le Gouver- 
neurs ) amis particuliers d’Apocauque , 
les entretiendroient dans ces disposi- 
tions jusqu'au dernier moment •, et 
qu ainsi ils se consumeroieut en pure 
perte devant une place qu’il ne falloit 
pas espérer de prendre de force ^ ils le 
supplièrent donc de les remener à Di- 
dymotique , où leurs affaires de famil- 
le les rappelloient depuis long-tems, 
L’Empereur n’ayant pu les faire chan- 
ger ci’avis , il fut obligé de prendre 
congé du Craie , et de recevoir le peu 
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de troupes qu’il voulut lui donner. Le 
Prince Servien detreura aux environs Jean 
de Phere où il fit un horrible dégât. gueI'^^Aii 
B ientôt Cantacuzene reconnut que de N. S. 
les Servions qu’on lui avoit donnés n’é- 
toient qu’une vaine multitude , fatiguée 
par une marche de deux mois , et qui , 
desesperantde retourner dans sa Patrie , en Servie, 
commençoit ù s’abandonner au cha- 
grin , il ne crut donc pas devoir ren- 
trer à Didymotique avec une si foible 
ressource^ et il résolut d’aller demander 
au Craie un secours capable de le ren- 
dre redoutable à ses Ennemis. A peine 
eut-il déclaré sa résolution aux Grecs , 
qu’ils lui répondirent tous d’une voix , 
qu’ils aimoient mieux souffrir les maux 
les plus terribles et périr de la mort la 
plus cruelle , que de retourner en Ser- 
vie. Ni les prières ni les remontrances 
ne furent capables de les vaincre. Can- 
tacuzencctoit dans cette triste situation, 
lorsqu’il reçut une lettre de l’Impératri- 
ce Irene sa femme , qui l’avertissoit 
qu’Apocauque et le Protostrator Paléo- 
logue son gendre l'atteiidoient sur le • ^ 

chemin avec deux armées nombreuses. 

Cette nouvelle jetta l’effroi parmi ses 
troupes , et les força de consentir à ce 
que l'Empereur leur avoit proposé. 

Leur- retour auprès du Craie fit naître 
l’inquiétude, le trouble et le murmure 
chcz--les Habitans de -Didymotique. 
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S55ËS5Î L’Impératrice Irene leur représenta que 
Pa^ifol(T ii’avoit pu se dispenser de 

gue! An ce voyage , mais qu’il revieudi oit bien- 
de N. s. tôt avec un puissant secours , et qu’il 
IJ4I* recompenseroit la constance et la fidé- 
LXXIII. de ceux qui demeureroient attachés 
Les habi- à son service *, elle les exhorta à faire 
tans de üi- eucore im dernier effort. Ses remon-, 
dymotique jj-anj-gs eurent leur effet. Les habitans 
du secours Didymotique 9 apres avoir conféré 
au Rai des sur l’état de leurs affaires , résolurent 
Bulgares, d’envoyer une ambassade à Alexandre 
Roi de Bulgarie , pour le supplier de les 
secourir , et pour les assurer que • si 
l’Empereur Cantacuzene mouroit dans 
un combat ou autrement , la Villé, se 
donneroit aux Bulgares. Quoiqu’ils fus- 
sent très-éloignés d’en venir à cette ex- 
trémité , ils le lui promirent néanmoins 
pour l’engager par cette i espérance à 
leur donner un prompt secours , et 
pour rallentir l’ardeur des assiégeans j 
en leur faisant appréhender qu’ils ne sé 
rendissent aux Bulgares , si on les près; 
soit trop 'Vivement. . , 

ii^rln ‘ Alexandre .nliésita pas d’accorder ce 
voye '*d« " lui demandoit. Mais l’affaire eut 
troupes, des suites toutes contraires à l'attentede 3 
assiégés. Comme ils avoient promis à 
Alexandre de lui livrer-leur ville , si 
l’Empereur ne :revénoit point , il, fnit 
tout en œuvre pôürrempêchérîéQn re- 
tour. 11 envoysaprier lerCralieetHeleae 
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sa femme de le retenir dans une étroite 
prison , ou de Je faire mourir. Le Craie . a n 
loin de se prêter à cette perfidie , en 
rejetta la proposition avec horreur , et de N. s. 
suivit en cela les sentimens de sa fem- 
me , quoique sœur d’Alexandre. Ce 
Prince n’ayant pu engager le Craie à 
commettre une trahison , forma un 
autre projet. Il envoya à Didymotique 
un corps de troupes assez considérable 
pour investir la Place ^ et recommanda 
à ses Généraux de la serrer étroitement , 
sous prétexte de la défendre. 

Ses ordres furent ponctuellement exé- 
catej. Avant larrivee des Bulgares , 
les nabitans trouvoient encore Je mo- ieurs enne- 
ycn de sortir avec une partie de la gar- 
nison , pour aller ravager les Villes du 
parti contraire , et pour rapporter des 
vivres ; mais depuis , ils furent comme 
prisonniers dans leur ville , et tellement 
pressés par la faim qu’ils se crurent déjà 
condamnés à la mort. Si quelques-uns, 
se hasardoient de sortir , ils tomboient ' 
entre les mains des Bulgares , qui les 
renvoyoient après les avoir dépouillés 
de tout 5 et lorsqu’on, se plaignoit à 
leurs Chefs de ces. violences , iis répon- 
dpient que ces coureurs n’étoient pas 
de leur armée , mais des détachemens 
de celle d’A pocauque qui ijattqit.Ja 
campagne. Ces violentes et criminelles 
Hostilités persuadèrent. ai^îéajem à rira» 

r- » • 1- . ^ . • 
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— — pératrice , qu’elle n’avoit pas de plui 

Paleolo- dangereux ennemi que celui qu elle 
cüE. An avoit appelle à son secours. Elle envoya 
de N. s, donc prier les Bulgares de se retirer, 
*J4»* sous prétexte que le danger n’étoit plus 
si pressant. Mais ils lui répondirent siin> 
pleinent que l’ordre exprès qu’ilsavoient 
reçu de leur Roi ne leur permettoit pas 
de se retirer. Une réponse aussi précise 
porta le trouble et le désespoir dans 
toute la Ville. Le peuple s’emporta con- 
tre ceux qui avoient appellé ces Barba- 
res , Ennemis perpétuels de l’Empire ; 
la crainte de la famine et d’une mort 


LXXVI. 
Laprésence 
du Sultan 
Amir les 
fait retirer. 


prochaine étoit le seul objet qu’ils eus- 
sent devant les yeux. 

Ils étoient incertains sur le parti qu’ils 
dévoient prendre , lorsqu’on reçut des 
nouvelles qui changèrent tout-à-coup 
la face des affairea. Un Courrier vint 


annoncer qu’une armée de Turcs ve» 
noit au secours de Cantacuiene , et 
qu’elle étoit arrivée à l’embouchure de 
l’Hebre. Les Bulgares appréhendant 
qu^on ne leur fît payer chèrement le 
mal qu’ils avoient fait au lieu du bien 
qu’ils dévoient faire , se retireront avec 
précipitation, et retournèrent dans leurs 
Montagnes. Celui qui conduisoit la 
flotte Turque étoit Amir, fils d’Aitine , 
Sultan de Lydie , et attaché à Canta- 
euzene parles liens de la plus étroite 
amitié. Aussi-tdt qu’il eut appris la dé- 
plorable 
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plorable situation où se trouvoit Caii- 
tacuzcne, obligé de mener une vie 
, rante et de fuir devant ses ennemis , il gue. An 
résolut de lui donntm du secours. Il de N. s. 
équipa une Flotte de Vois cens quatre- 
vingt vaisseaux , et alfa prendre terre 
sur les côtes de ThracV avec environ 
trente mille hommes, hn^yant trouvé 
personne qui osât s’opposer ^a descente 
ou à son passage , il s’avança du côté 
de Didymotique j là il envoya saluer 
l’Impératrice Irene , et il la fit assurer 
que personne n’étoit plus sensible aux 
inquiétudes et aux chagrins dont elle 
étoit accablée 5 qu’il le sentoit peut-être 
plus vivement qu’elle-mêmej que c’étoit 
pour l’en délivrer qu’il avoit passé la 
mer avec toutes ses forces , et que sa 
douleur avoit été si grande en apprénant 
que son cher ami l’Empereur Canta- 
cuzene avoit été nouvellement forcé 
d’aller demander du secours aux Ser- 
viens , qu’il n’osoit se présenter devant 
elle y de peur de marquer trop de foi- 
blesse en pleurant le malheureux sort 
d’un Prince qu’il aimoit uniquement , 
et qu’il étoit venu secourir sans en avoir 
été prié. 

L’Impératrice fit témoigner au Siil- LXXvn. 
tan toute la reconuoissance dont "'elle Le grand 
étoit pénétrée -, elle lui envova des pré ^’obiî- 
sent « des viyes . « le pressa plusieurs a “u 
fois d entrer dans la Ville ; mais il s’en 
Tome XIL D 
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5ÎÜ55"!! excusa toujours sur l’excès et les suites 
J K A N j^e sa douleur. Le froid fut alors si vio- 

PALEOLO- I . . 

euE. SI rigoureux , que ses troupes 

de N. s. exposées à toutes les injures de l’air, et 
» J4Î* accoutumées à vivre sous un climat plus 
doux, en dirent généralement incom- 
modées. La terre étoit par-tout couver- 
te de neige , et les munitions de bou- 


che commençoient à manquer ; la Pro- 
vince ruinée par les guerres civiles ne 
fournissoit aucune ressource \ presque 
tous les jours on trouvoit des Soldats 
morts de froid , et les autres avoient à 


peine la force de se soutenir. Amir vo- 


yant son armée dépérir chaque jour , 
crut devoir retourner en Asie , après 
en avoir donné avis à l’Impératrice 
Irene ; l’assurant qu’H seroit toujours 
prêt à revenir lorsqu’elle lui feroit sça- 
voir que le secours des Turcs lui étoit 


nécessaire. En arrivant à ses Vaisseaux, 
il trouva que trois cens hommes de ceux 
qui les gardoient , étoient morts par la 
rigueur de la saison. 

faisoit pas moins sentir en 
deCantacu- <1^6 dans la Thrace , ce qui fut 
«ne. cause que l’Empereur Cantacuzene y 
passa tout l’hiver sans pouvoir rien en- 
treprendre. Pendant son séjour un par- 
ticulier , nommé Arpene , que le sort 
des armes avoit mis sous la domination 


des Servions , lui offrit de le faire recon- 
iiOÎtre'Souverain de la Ville dç Bérée , 

•‘w# ^ • 
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dont les Habitans avoient résolu de se 
donner au Craie. Arpene ayant obtenu 
une lettre de ce Prince , par laquelle 
il mandoit aux Béréens que depuis le 
Traité qu’il avoit fait avec Cantaeuze- 
ne, il lui étoit indifférent auquel des 
deux ils se rendissent, il alla les déter- 
miner en faveur de Cantaeuzene. De* 
qu’ils sçurent l’arrivée de l’Empereur, 
ils lui ouvrirent leurs portes , ils se 
mirent sous son obéissance , et s’en- 
gagèrent à le servir fidèlement sans 
paye. La possession de cette place lui en 
procura d’autres aux environs. Dans peu 
il se trouva maître de Servie sur la fron- 
tière des Thessaliens , de Platamon sur 
le bord de la mer , et de plusieurs forts 
qui se rendirent à lui. Il leva dans le pays 
une armée assez considérable , et il alla 
seprésenter devant Thcssaloniquc; mais 
les Habitans ayant été prévenus de son 
dessein redoublèrent les gardes , et l’em- 
pêcherent d’approcher de leurs portes. 

Lorsqu’il étoit campé à quelques 
lieues faisant subsister ses troupes aux 
dépens du pays , il vit tout-à-coup ses 
protecteurs et ses alliés devenir scs en- 
nemis. Le Craie , jaloux du bonheur 
qui accompagnoit ses armes depuis 
quelque tems , lui refusa les secours 
ordinaires , disant qu’il étoit désormais 
assez fort pour se défendre lui-même, 
La haine succédant à l'amitié , il se fé- 
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7<î Histoire Romaine, 
'S'!"9S^ peutit ‘de ne l’avoir pas arrêté . il cher- 
Paleolo” différens moyens de l’afToiblir ; il 
•üE. An rappeila ses soldats sous divers prétex- 
de N. S. tes , et il conseilla à Michel Mbnoinaque 
Connétable et Gouverneur de Thessa- 
loniqucjde l’attaquer avant quM fût 
devenu plus fort. Les Serviens se reti- 
rèrent en conséquence des ordres du 
Craie ^ mais les Allemans , qui com- 
posoient la plus grande partie des trou- 
pes Auxiliaires , protestèrent à l’Empe- [ 
reur qu’ils ne l’abandonneroient jamais ‘ 
tant qu’il voudroit les employer à son 
service. Cependant il les renvoya peu 
de jours après , lorsqu’il se fut renfer- 
mé dans Bérée. Le Craie parut aussi , 
donner des marques de répentir et vou- 
loir se réconcilier , enlùi livrant Bôzice 
et • ptienne , les auteurs du trouble 
pour ‘en tirer tel châtiment qu’il lui 
plairoit. Cautaeuzene se, contenta de 
leur faire des reproches et les renvoya 
avec des présens. ‘ 

LXXX. , Apocauque n’étoit pas moins inquiet 
Cahtaeuze- de.cès premiers prospérités que le 
Htaine* *à-^rale en avoit paru jaloux. N ‘ayant pu 
Apocau- déterminer cé Prince à préndre'Ies ar-' 
que- mes ouvertement , il envoya Syn'adene’ 
à l’Empereur pour lui protester avec les 
plus terribles sermens qu’il n’avoit pointé 
de haine Contre lui , que le torrent 
l’àvoit enfràiné dans la guerre ,'ei qu’il 
tferoi't bien aisé de savoir de lut- même 
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quels étoient ses sentimens et son des - — ^ 

sein. Cantacuzene lui fit réponse , qu’il pj^^Eoto- 
le connoissoit trop pour ajouter foi à ses eue. An 
sermens , et que tant de discours inju- de N. S. 
rieux et de differentes conspirations 
avoient tari la source de ses bontés et 
de sa confiance 5 que comme ils étoient 
tous deux principalement intéressés àla 
fin de cette guerre , il i’invitoit à la 
terminer par une action générale , et 
qu’il l’exhortoit à s’approcher de Bérée 
avec ses troupes ^ mais qu’en même 
temps il le prioit de commander en per- 
sonne l’armée de Constantinople , et 


de ne pas se tenir à l’écart dans un lieu 
de sûreté , tandis que scs Officiers et 
ses soldais courroient seuls les risques 

du combat. LXXXT. 

Cette fermeté ébranla les chefs de ceiuî-cinc 
l’armée devant qui Synadene en fit le veut ni la 
rapport. Ils voyoient tous la peine que bataille ni 
l’on avoit de faire subsister les troupes 
qui loin d’être 'payées , manquoient 
souvent du nécessaire 5 que Cantacu- 
zene , par l’effet d’une prudence coii-^ 
sommée dans le métier des armes , 
avoit toujours sçu éviter le combat \ que 
rien n’ayant pu l’abattre dans les teras 
de sa plus mauvaise fortune , on devoir 
commencer à le craindre depuis qu’elle 
sembloit récompenser sa constance en 
lui soumettant les villes et les citadel- 
les. Us appréhendèrent que cette prospé- 
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rite ne fît rentrer dans son parti ceux 
PaleolJÎ qui üavôient abandonné , et que l’oft 
6UE. An sçavoit lui être encore secrètement at- 
iieN s. tacliés. Ils conclurent qu’il étoit à pro» 
*i4î* pos de prévenir ce malheur en lui pro- 
posant un accommodement , tandis 
que les choses étoient encore dans une 
espece d’équilibre. Monomaque Grand 
Connétable , qui osa se déclarer plus ou- 
vertement que tous les autres , dit que 
si l’on n’avoit pas des pouvoirs assea 
amples de l'Impératrice , il s’offiroit 
d’aller les demander , et qu’il étoit 
sûr de rapporter son consentement, 
M ais Apocauque , qui avoit des in- 
térêts contraires à la réconciliation, 
rompit l’assemblée , en disant que 
les prétentions des deux partis étoient 
trop éloignées pour se rapprocher ja- 

LXXXII. ^ 

Le Craie Son dessein étant de continuer la guer- 

déciare la re et d’abattre entièrement Cantaeuze- 
guerre à ng s’il le pouvoit, il envoya de nou- 
veaux ambassadeurs au Craie, et le dé- 
termina enfin par ses présens et par ses 
promesses àse déclarer pourl’Impératri- 
ce Anne. Le Craie y consentit , et ten- 
dit plusieurs pièges à Cantaeuzene pour 
l’attirer en Servie , où il avoit résolu de 
l’arrêter. Mais l’Empereur, informé des 
engagemens secrets qu’il avoit pris avec 
Apocauque , ne voulut point sortir de 
Bérée , et s’excusa sous prétexte que sa 


Cantïcu- 

oene. 
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présence y étoit nécessaire. Le Craie , — 
désespérant de le surprendre , lui dé- p^leolo- 
clara qu’il rciionçoit aux traites qu'ils gue. An 
avoieut fait ensemble , et qu’il s’étoit S. 
engagé à secourir l’Impératrice de tout 
son pouvoir. 

Apocauque s’imaginant qu’après cet- LXXXiir. 
te déclaration de guerre , les Habitans Apocauque 
cTe Bérée n’hésiteroient pas d’abandon- 
ner Cantaeuzene , leur écrivit une let- Gitans de 
trC) dans laquelle il sçut mêler adroi- Bérée. ‘ 
tement la flatterie ^ les louanges , les 
promesses , et les menaces , pour les 
porter à se saisir de celui qui troubloit 
î’Empire , et qui avoit perdu sa prin- 
cipale ressource et son appui. Les 
Béréens lui répondirent avec toute 
la fermeté possible , que jamais ils 
ne se départiroient des intérêts de 
celui qu’ils avoient reconnu pour Em- 
pereur. 

Apocauque eut recours à la perfidie, lxxxit. 
Il engagea par argent un prisonnier Un assassin 
nommé Alusien , extrêmement adroit ^voue son 
à tirer de l’arc , à blesser l’Empereur cantacuz<« 
d’un trait empoisonné lorsqu’il se pro- ne. 

' meneroit sur les remparts , comme il 
avoit coutume d’y aller tous les soirs, 

Alusien ébloui par les presens et par 
l’amour de la liberté , promit tout ce 
qu’on voulut. Il entra dans la ville , 
et manqua trois fois son coup par des 
accidens extraordinaires. Recounoissaut 
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alors qu’une main invisible s’opposoit à 
J E A N jgj desseins, et protégeoit visiblement 
«UK. An Cantacuzene , il alla se jetter a ses ge- 
de s. s. noux, et lui avoua que deux fois le trait 
*143» lui étoit échappé de la main lorsqu’il 
vouloit tirer sur lui , et qu’à la troisiè- 
me , la corde de son arc , quoique 
toute neuve , s’étoit cassée en dirigegjfît 
son coup. 11 le supplia de lui pardon- 
ner un attentat dont sa conscience le 
forçoit à lui faire l’aveu. Cantacuzene 
l’écouta tranquillement , et en prit oc- 
casion d’exhorter ceux qui l’environ- 
noient à lui demeurer fidèles. Non-seu- 


LXXXV. 
Amir vient 
à son se- 
cours. 


îement il pardonna à Alusien , et dé- 
fendit qu’on lui reprochât une faute 
dans laquelle on l’avoit engagé par 
surprise, mais il le récompensa pour 
avoir fait un aveu , qui montroit la noir- 
ceur de ses Ennemis et qui fut regardé 
comme une marque de la protection 
du ciel sur l’Empereur. 

Depuis son retour de Servie , il avoit 
appris ce qu’Amir avoit fait pour lui 
pendant son absence. 11 envoya remer- 
cier cet ami fidèle, et le pria de venir, 
le plutôt qu’il pourroit , lui donner le- 
même secours dont il étoit en état de 


faire usage. Amir apprit le changement 
de sa fortune avec de grandes marques 
de joie , et il se pressa de contribuer 
de tout son pouvoir à le rendre paisi- 
ble possesseur du Trône. Taudis qu’il 
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rassembloit ses troupes pour se mettre *ff^*****^ 
en mer, il reçut des Ambassadeurs de „ ^ ® " 

Constantmopie , qui veaoient le sup- ^üe. An 
plier de prendre le parti de l’Impératri- de N. S. 
ce. Il leur répondit qu’il étoit fâché . 

d’armer contre les intérêts présens de 
la Princesse ^ mais que l’amitié inviola- 
ble qu’il avoit toujours eue pour Can- 
tacuzene , l’obligeoit à le secourir dans 
une circonstance aussi essentielle. 11 ue 
voulut pas même accepter les présens 
qu’elle lui fit offrit. 11 s'embarqua à 
Smirne et arriva heureusement en Eu- 
bée dans peu de jours , avec deux cens 
vaisseaux de guerre ^ Gregoras dit ttois 
cens. Mais impatient de ne pouvoir 
continuer sa navigation, parce que le 
vent lui étoit entièrement contraire, 
il fut sur le point de brider ses vais- 
seaux pour aller par terre secourir>plus 
promptement sou ami , sans s’inquiéter 
des suites qui en pourroient arriver. 

Soixante de ses principaux OfHciers 
étoient du même avis , et avoient déjà 
débarqué les munitions de guerre et 
de bouche , lorsque le vent changea 
tout- à-coup. Us se remirent* en mer, 
et arrivèrent le jour suivant à Clope, 
près de Thessalonique , où ils auroient 
attaqué Apocauque, si quelques jours* 
auparavant il ne se fût sauvé à Cons- 
tantinople avec une partie de son ar«- 
tnée navale. Us furent obligés de pren- 
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dre terre en cet endroit , parce que la 
Paleolo^ côte qui est à l’opposite de la Béotie , 
cuE. An n’avoit que des Ports fort étroits , et 
de N. s. dont la rade étoit peu sûre. 

A peine les Turcs furent débarqués , 
LXXXVI. se répandirent aux environs de 

Cantacuze- Thessaloiiique ravageant la campagne , 
ne se prépa. pillant les maisons , et faisant prison- 
re a le join- jjjgj-j ggyx qui osoieiit faire quelque 
résistance. Cantacuzene instruit de leur 
arrivée et des ravages qu’ils avoient 
déjà commis envoya des ambassadeurs 
à Amir , pour le saluer , et pour le 
prier d’empêcher ses soldats de faire 
le dégât sur les terres des Servions y. 
l’assurant qu’il se rendroit auprès de lui 
dès qu’il auroit donné les ordres néces- 
saires pour la sûreté de Bérée. Il en 
nomma Gouverneur son fils Manuel y 
jeune Prince âgé d’environ vingt ans y 
qui n’avoit presque jamais quitté son 
pere dans tous ses voyages , et qui avoit 
acquis auprès d’un si grand maître non- 
seulement l’habileté d’un grand Capi- 
taine , mais la maturité et l’expérience 
de la vieillesse. 

LXXXVlI. Cantacuzene ne fut pas moins at- 
II protégé tgjjtjf a[,x intérêts du Craie qu’aux 
Crli^etlui propres. Il fit avertir les peuples 
icrit. ■ qui dépendoieut de ce Prince sur les 
frontières de la Thessalie , de se reti- 
rer dans les villes et dans les Forts , et 
à*y xenfermer ce qu’ils avoient de 
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meilleur, dans la crainte que les Turcs 
ne passassent ses ordres et ceux d’Amir , 
leur promettant d’aller bien - tôt les que. Aa 
mettre à couvert de toute insulte. Il de N. S. 
écrivit ensuite au Craie , pour lui té- 
tnoigner que l’infidélité dont il avoit 
usé en renonçant à son alliance , n’a- 
voit pas effacé de son esprit le souvenir 
de ses bienfaits , ni la manière obli- . 
geante dont il l’avoit reçu dans sa dis- 
grâce. Il lui protesta que conservant 
toute la reconnoissance d’une si étroite 
obligation , il avoit recommandé aux 
Turcs de passer sur ses terres comme 
sur celles de son ami , sans y exercer 
aucun acte d’hostilité, et que toute 
sa vie il chercheroit à lui donner des 
marques de son estime et de son af- 
fection. 

Après avoir mis ordre à tout , il par- LXXXVin 
tit avec l’élite des troupes de Thessalie ^ Entrevue 
et de Béree pour se rendre auprès d A- 
mir. Dès que le Sultau sçut qu'il étoit mir. 
proche de son camp , îl alla au-devant 
de lui accompagné d’une nombreuse 
escorte de cavalerie et d’infanterie. Il 
descendit de Cheval lorsqu’il l’apper- 
çut , il se prosterna pour le saluer , et 
marcha long-tems à pied jusqu’à ce que 
l’Empereur l’eût fait prier à différen- 
tes fo s de remonter sur son chevaL 
Leur entrevue se fit avec tous les témoi- 
gnages possibles de tendresse et dç c<?ï- 
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dialité , et après avoir demeuré sept 
Paleolo” même endroit pour far- 

€UE. An le plan de la guerre qu’ils alloient 
de N. s. commencer , ils s’avancèrent du côté 
ÏJ4Î* de Thessalonique. 

LXXXIX. jugèrent à propos d’envoyer som- 
Troii fac- ^^r les habitans de cette ville de se 
rions à rendre à Cantacutene avant que l’ou 
le siège de la place. Cette proposi- 
tion mit Talarme et le trouble dans 
tous les ordres de la ville par la diver- 
sité des intérêts. Thessalonique étoit 
remplie d’hommes et de bestiaux 5 mais 
le défaut de nourriture pour les uns et 
pour les autres en faisoit périr tous les 
jours un nombre considérable. Les ri- 
ches qui possédoient des terres aux en- 
virons de la ville , ne pouvoient se ré- 
soudre à les voir abandonnées au pilla- 
ge ^ ils demandoient qu’on ouvrît les 
^ portes à Cantacuzene. Les pauvres au 
contraire ne souhaitoient rien tant que 
de voir régner le trouble , pour s’en- 
richir des dépouilles des riches 5 mais 
il n’osoient se déclarer hautement pour 
aucun parti. 

yc. Il s’éleva une troisième faction plus 
. hardie et plus emportée que les deux 

premières. Ce fut celle du peuple , 
presque toute composée d’artisans, ani- 
més par quelques particuliers , qui es- 
péroient de 1 Impératrice et d’Apocau- 
que une grande récompense de leur 
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attachement. Ils s'asseroblerent en tu- 
multe au milieu de la ville , proclame- p^leo Lau- 
rent l’Impératrice Anne et Jean Paléo- gue. An 
logue son fils seul Empereur , et mena- de N. s. 
cerent de massacrer quiconque propo- 
jeroit de recevoir un autre Souverain. 

Ces factieux prirent le nom de Zélés y 
pour se distinguer des autres. Mais le 
prétendu zélé dont ils se paroient, n’é- 
toit qu’un prétexte pour déclarer la 
guerre aux riches , et les dépouiller 
en les accusant d'être ennemis de l’Im- 
pératrice. 

Ces furieux n’en demeurèrent pas xci. 
aux vols et aux rapines. Ils arrachèrent Leun fn- 
un Paléologue de sa maison où il se te- 
noit caché ^ ils le traînèrent dans la 
place publique , lui coupèrent la tête , 
et le corps en quatre parties , qu’ils at- 
cherent à autant de portes , ils mirent 
sa tête au haut d’une pique , et traî- 
nèrent les entrailles par toute la ville. 

Us massacrèrent un citoyen nommé 
Gabalas , après lui avoir coupé les 
oreilles , le nez et d’autres parties. Ils 
chassèrent d’autres de la Ville après les 
avoir aussi mutilés , afin qu’ils allasseut 
se présenter devant l’Empereur Can- 
taeuzene, et servir de témoins de l’a- 
version qu’on lui portq^t dans Thes- 
salouique. 

Amir , outré de cet affront sanglant 
qtii ne lui étoit pas moins personnel 
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SfiSBSqu’à l’Empereur, puisque c’étoit en 
Jean avoit envoyé sommer 

6UE. An nabitans de se rendre , voulut que 
de N. s. l’on attaquât la place par mer et par 
*i4î- terre avec les deux armées , et qu’on 
n’épargnât rien pour en tirer vengean- 
Cantacuze- représenta que les Zélés ne pour- 
ne ne veut roieiit pas résister long-temps à un as- 
pas qu’on saut général et continuel , et que la di- 
tes yjjjQjj qyj j-egnoit dans la ville favo- 

riseroit même cette entreprise. Mais 
Cantacuzene , dévot à S. Démétrius ^ 
s’y opposa par respect pour les reliques 
de ce Saint que l'on conservoit dans 
la ville. Il répondit au Sultan qu’en 
tenant la ville bloquée , on réduiroit 
aussi sûrement les Rebelles par la fa- 
mine que par les armes et le bélier. 
Amir le railla sur ses scrupules , et lui 
fit entendre que ceux qui soutenoient 
son parti en souffriroient plus long- 
tems, et deviendroient la victime des 
Zélés , qui déchargeroient sur eux leur 
colere et leur fureur. Ces raisons ne 
purent le déterminer à l’attaque des 
murailles. Après avoir passé un mois 
entier dans cette inaction , ils laissèrent 
un corps de troupes considérables pour 
garder les avenues de la place , et ils 
allèrent par terre à Christopole , près 
de la longue muraille. L’armée qui 
devoit les joindre par mer prit en pas- 
sant la ville d’Abdete , presque smyi 
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peine. Mais celle de Péritorion montra Î55ËS!5 
une résistance qui fit désespérer aux „ ^ 
assiegeans de s en rendre maîtres. La çue. Aa 
frayeur porta plusieurs autres places à de N. s. 
se soumettre , et quelque-tems aupara- iI44* 
vant Jean l’Ange , parent de Canta- 
euzene, avoit réduit sous sa domina- 
tion les Etoliens , les Locriens et les 
Acarnaniens. 

Tandis que l’année faisoit des cour- xcm. 
scs dans le pays ennemi , Cantaeuzene denUapauî 
alla passer le reste de l’hyver à Didy- à rimpéra- 
motique avec Amir. Ils y admirèrent tricc. 
la prudence avec laquelle l’Impératrice 
Irene s’étoit comportée tant avec, les 
citoyens qu’avec les gens de guerre , 
entre lesquels il n’y avoit pas eu la 
moindre rumeur. Quoique Cantacu- 
zeue ne pût pas desirer un succès plus 
heureux que celui qu’il avoit eu cette 
année , et que tout lui annonçât de 
nouveaux progrès pour la campagne 
suivante , il résolut néanmoins de con- 
cert avec Amir , d’envoyer une ambas- 
sade à Constantinople , pour deman- 
der encore une fois la paix à l’Impéra- 
trice. Les deux Ambassadeurs étoient 
un Officier de sa maison et un Turc 
de la suite d’Amir. II les chargea de 
dire à la Princesse qu’il prenoit Dieu 
à témoin qu’il n’avoit jamais conspiré 
contr’elle , ni contre l’Empereur son 
fils , ni proféré la moindre parole qui 
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pût l'offenser j qu’elle s’étoit laissé troin- 
par des calomniateurs , auteurs 
cuE. An uniques de la guerre civile et de tous 
de N. s. les maux dont l’Empire étoit affligé j 
M44- qu’il déploroit autant qu’elle la ruine 
des villes , la désolation des Provinces 
et les autres malheurs qui étoient arri* 
vés ; mais qu’il en prévoyoit d’autres 
encore plus terribles qui seroieut causés 
par la fureur des Turcs j que cepeu- 
dant il n’étoit pas blâmable de les avoir 
appellés , puisqu’ Apocauque les avoit 
invités le premier à le secourir. Il ajouta 
qu’elle étoit trop pénétrante pour ne 
pas prévoir combien ces hommes bel- 
liqueux produiroient de désordres , et 
trop humaiue pour ne pas prévenir la 
mort de tant de sujets , qui périroient 
par le fer des Barbares. Il l’assura que 
si elle lui envoyoit des ambassadeurs 
il espéroit de terminer avec eux toute 
dispute. Amir en son particulier fit 
prier la Princesse de consentir à la paix , 
et de croire qu’il ambitionnoit l’hon- 
neur de devenir son Allié par cette 
réunion. 

XCIV. Ees demandes des deux Ambassa- 
Cruauté* deurs avoient le même objet, mais leur 
que l’on jjjgj, different. Apocauque vou- 

le député Je SC meuager Amir traita son en- 
Cantasuze- voyéavec honneur, et le renvoya char- 
gé de présens. Toute sa colere tomba 
sur le député de l'Empereur. 11 lui fit 
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couper les cheveux , la barbe et le nez ■, — j " 
on lui cassa les jambes , et on le traîna paleolb- 
en cet état par la grande place. Après gue. An 
ces barbares insultes , on congédia ses de N. S. 
domestiques avec une lettre pleine d’in- * 
vectives contre l’Empereur Cantacuze- 
ne , et on le renferma dans le Palais 
de Constantin , ou il fut massacré de- 
puis dans une émotion populaire qui 
arriva à la mort d’Apocauque, Le mi- 
nistre furieux ne se porta à ce dernier 
excès de violence , qu’afin d’aigrir les 
esprits de part et d’autre , et d’ôtcr 
à l’Impératrice toute espérance de faire 
l’accommodement qu’elle souhaitoit , 
et qui auroit été la ruine du parti des . 
factieux. 

Cantacuzene forcé de continuer la 
guerre se remit en campagne dès 
la saison put le permettre , et il réduisit conquête» 
sous son obéissance plusieurs villes, les et pat se» 
unes de gré , les autres de force. Les '■“''afie*» 
gens de la campagne aux environs 
d’Andrinople furent les premiers qui 
vinrent se rendre. L’Empereur leur don- 
na pour gouverneur et pour chef Mont- 
mitzile , homme propre à faire des 
courses , qui incommoda extrême- 
ment les lieux où l’on refusoit de se 
soumettre , et qui porta même la cruau- 
té et le ravage au-delà des ordres qu’il 
avoir reçus, 

La rapidité de ces progrès donna de 


Digitized by Google 



ço Histoire Romaine, 

S5Ë5ËË5! nouvelles allarmes à Coustantinople. 

Jean L’Impératrice Anne , contrainte de 
GUE An guerre qui la ruiuoit en- 

de N. S. tiérement , envoya des ambassadeurs 
IJ44* au Roi de Bulgarie , pour le conjurer 
de la secourir contre Cantacuzene. 
Alexandre s’y engagea, à condition 
traité de qu’on lui abaudoiineroit les neuf Villes 
l’impératri- de la Province de Rodope, c’est-à-di- 
ce avec le ^ g ^ Zepene , Croetzime, Peristize , 
Sainte Justine , Philippopole , Steni- 
maque , Aè'te , Béadne et Cosmique, 
Il y avoit ordinairement quinze cens 
hommes de garnison dans chacune de 
ers places ; mais à peine y en restoit il 
mille. Quelque dure et honteuse quo 
fut cette proposition , le Conseil de 
l’Impératrice y consentit sans peine ; 
aimant mieux voir ces villes puissan- 
tes , et qui formoient un boulevard à 
l’Empire , sous la domination d’un 
Prince barbare , que sous celle de Can- 
tacuzene , qui les auroit toujours con- 
servées. Néanmoins l'effet de cette al- 


liance ne fut pas si prompt qu’on s’en 
étoit flatté. Après qu’on eut remis ces 
places sous la puissance du Roi des 
Bulgares , on lui demanda d’effectuer 
sa promesse ; mais il répondit qu’il ne 

f >ouvoit donner de secours tandis que 
es Turcs seroient en Thrace , et qu’aus- 
si tôt après leur départ il prendroit les 
armes contre Cantacuzene. 
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Il fallut donc chercher les moyens — Yz l h 
de lever l'obstacle qni empèchoit Ale- paieo^o, 
xandre d'accomplir le traité. Le pre- cue. An 
mier qui se présenta à l’esprit fut d’of- S. 
frir à Amir de grandes sommes d’ar- 
gent pour l’engager à sortir des terres xcvii* 
de l’Empire. Cette proposition ayant eua fait 
été rcjettéc , on usa d’un autre moyen, «oiiicicerics 
Ce fut de gagner par promesses un to^ua- 
certain Mauromate , que Cantacuzenc ner. 
avoit chargé de distribuer chaque jour 
aux Officiers de la maison d’Amir ce 
qui étoit nécessaire pour leur dépense; 
ils rengagèrent à persuader aux Turcs 
de s’eu retourner en Asie. Comme il 
avoit des liaisons particulières avec 
eux tant à cause de sa fonction que 
parce qu’il parloit leur langue , étant 
natif de Philadelphie , il séduisit aisé- 
ment les principaux de leur nation , 
leur faisant entendre que la guerre se- 
roit encore longue , et qu’ils se con- 
sumeroient inutilement au service de 
Cantacuzenc , taudis que leur présence 
ctoit nécessaire dans leur patrie. Mau- 
rcmate eut d’autant moins de peine 
à les persuader , que ce qu’il leur pro- 
posoit étoit conforme à leur inclina- 
tion. Ils déclarèrent au Sultan qu’ils 
ne pouvoient plus demeurer en Thra- 
ce. 

Amir fut étonné d’une proposition 
qu’il n’avoit point prevue 3 il mit tout 
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S^SIÜIfflü!? en œuvre pour inspirer d’autres senti- 
J E A N jjiens à ses Officiers : niais il ne put 
«UE. An dissiper les impressions qu on leur avoit 
de N. ÿ. données , ni en découvrir l’auteur. 
*J44- Pressé de jour en jour par leurs ins- 
tances réitérées , il fut contraint d’an- 
Amiriuifa'it ooiicer cctîe triste nouvelle à Canta- 
demander cuzene , en lui protestant qu’il en étoit 
la paix. infiniment plus affligé que lui-même. 

L’Empereur l ayant remercié de l’af- 
fection qu’il lui avoit témoignée , et 
des services qu’il lui avoit rendus , le 
pria , puisqu’il ne pouvoit fléchir l’obs- 
tination de ses soldats , d’envoyer une 
seconde ambassade â l’Impératrice pour 
lui représenter de nouveau les maux 
quelle avoit causés dans lEmpire, en 
commençant la guerre , maux qui de- 
viendroient encore plus funestes si elle 
n’en arrétoit le cours en se prêtant à 
la paix. 

XCIX. L’Ambassadeur eut audience de l’Im- 
Fermetdde pératrice en présence des principaux 
fadeur"^*** son Conseil , qui lui répondirent 
par de froides railleries sur l’attache- 
ment qu’Amir avoit pour Cantacuze- 
ne. Indigné de ces reproches insultans 
il leur répliqua : w II me semble que 
» vous êtes les ennemis^ de tout le 
. » monde et de la nature même. En 

» faisant un crime à mon maître de 
» ce qu’il a veillé devant la tente de 
» l’Empereur , vous moatrez que vous 
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n n’avez jamais été touchés d'un seu- “ 

» timent aussi noble que celui de l’a- p^leolo- 
» initié. Souffrez que je vous demande cue. a» 
» qui a mieux suivi les régies de la «le N- s. 
« bienséance et de la justice , ou le **'*“*■ 

» Sultan mon maître , qui a marqué 
» de l’inquiétude pour la sûreté de son 
>î ami , ou vous qui ne payez que de 
» la plus noire ingratitude les bienfaits 
•n que vous avez reçus de Cantaeuze- 
» ne. Vous ne voyez pas que vous' 

)) imitez ces fous furieux qui mangent 
» leurs propres membres. » Apocau- 
que croyant l’embarrasser lui dit ; 
w Vous demeurez donc d’accord que 
» votre maître est l’esclave de Canta- 
» euzene ? J’en conviens , repartit l’am- 
» bassadeur ^ mais c’est un esclavage 
» que les gens de bien subissent avec 
» joie , par lequel ils s’assujetissent à 
»' l’amitié , comme vous l’êtes à l’en- 
» vie , à la jalousie et aux passions les 
» plus basses. Voilà l’esclavage qui dé- 
j) truit la vraie liberté , et que nous 
» craignons autant que l’empiré d’un 
» fier vainqueur qui charge de chaînes 
» ceux qu'il a subjugués par la force 
>vde ses armes. » 

On comprit par cette fiére réponse , 
que Ion ne gagneroit nen sur les jçtjrent 
Turcs par les menaces et par la fer* en Asi«. 
meté. L’Impératrice envoya offrir au 
Sultan des vivres , des vaisseaux et une 
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!********^ somme considérable s’il vouloit se re-‘ 

P ^EOLo" *‘*'^*' ’ liberté du passage par 

6UE.^°Tn l’Hellespont ou par le Bosphore. Ainir 
de N. s. communiqua la proposition à Cantacu- 
*344- zene , et ils jugèrent à propos de l’ac- 
cepter , moins par le besoin qu’il en 
avoit , que pour afFoiblir le parti d’A- 
pocauque , eu leur enlevant une partie 
de leurs richesses et de leurs forces 
navales. » Ils ne les auront plus con- 
)) tre nous , dit Cantacuzene , et nous 
» nous en servirons contre eux. » Amir 
prit congé de lui , et se retira en Asie 
avec sa flotte , promettant de revenir 
dans peu. 

CI. Il ne pensoit pas alors que sa pré- 
Ligue des sence seroit bientôt nécessaire dans ses 
propres Etats. Dès le commencement 
des troubles , l’Impératrice sçachant 
que Cantacuzene étoit intimemént lié 
avec Amir et Orcan Empereur des 
Turcs , avoit cru lui enlever ces deux 
ressources en écrivant au Pape Clé- 
ment VI , pour le prier d’envoyer du 
secours à Constantinople contre les 
Turcs, qui ravagjeoient les terres des 
Chrétiens. Elle ajoutoit que Cantacu- 
2 ene usurpateur de la Couronne , les 
avoit attirés en Thrace , où ils cau- 
soient d’affreux désordres , et que si 
on la délivroit de ces ennemis redou- 
tables du nom chrétien , elle soumet- 
troit l’Empire à l’obéissance de l’Eglise 
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Romaine. Moyeanant ces espérances 
011 étoit toinours assuré d’obtciàr des n^, 

Papes tout ce quou leur dcmaudoit. gue. An 
Clément publia une Croisade contre iieN-S. 
les Turcs , et principalement contre 
ceux qui étoient dans l’armée de Ca.i- 
taeuzene ; prenant pour prétexte que 
s’ils avoient l’avantage , ils passeroient 
en Italie. Afin d’encourager les puis- 
sances de l’Occident , il fournit quatre 
galeres équippées , elles Vénitiens en 
donnèrent cinq , Hugues Roi de Cy- 
pre quatre , Nicolas Sanudo Duc de 
Naxe une , et les Chevaliers de Rhodes 
six. Pour subvenir aux frais de cette 
guerre, il fit lever des décimes parti- 
culières , comme on le voit par sa 
Bulle adressée à l’Archevêque de Mi- 
lan , qui explique le projet de cette 
entreprise , qui ne devoit durer que 
trois ans. Henry Patriarche L.atin de 
Constantinople , et l’Evêque de Négre- 
pont , furent chargés de conduire l’ar- 
mée navale , et Martin Zacharie , no- 
ble Génois , eut le titre d’Amiral, 

Les Croisés ayant appris à l’Isle de 
Négrepont , qu’Amir étoit depuis peu s'Xne."'”* 
retourné en Asie , résolurent d’aller 
l’attaquer dans ses Etats. Martin Za- 
charie témoignoit quelque envie de pro- 
fiter de cette occasion pour reprendre 
rifle deChio,que l’Empereur Ahdro- t 
aie lui avoit enlevée. Mais le Pape lui 
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5BSS5! ordonna de ne point s’y arrêter, et 
■* ® ^ ^ de marcher contre les Turcs. Ils firent 
voile vers Smirne , place importante 
de N. S. qui dépendoit d’Amir j Tayaut atta* 
*î44> quée par mer et par terre , ils la pri- 
rent d assaut , et y firent un massacre 
épouvantable dés Musulmans , sans 
qu’Amlr qui avoit été surpris eût le 
teins d’appeller ses troupes pour se 
mettre en défense. C’est où se termina 
tout le succès de cette Croisade, 
cm. Elle n’empêcha pas Orcan de faire 
Différens p 3 sser trois mille Turcs en Thrace, 
ennemiss’é- • ravagèrent , et ne furent pas 

tre^Canu- moins redoutables au parti de 1 Impé- 
cuïeae. ratricc , qu’avantageux a celui de Can- 
tacuzene pressé par de nouveaux en- 
nemis. Après le départ d’Amir il s’é- 
toit vu investir par trois armées. Le 
Craie se rendit à Sicna à la tête de 
ses troupes à dessein de le combattre^ ; 
le Roi de Bulgarie s’avança jusqu’à 
Stibne , pour remplir les engagemens 
qu’il avoit pris avec l’Impératrice , et 
Apocauque se remit en mer pour se 
1 joindre à eux. Mais le bonheur et la 
i.u prudence de Cantacuzene le mirent à 
• ‘ couvert de cet- orage , que Ton croyoit 
CIV devoir causer sa ruine entière. 

Le Craie Le Craie obligé de combattre les en- 
dëfait par nemis de l’Impératrice , fut prie d aller 
les Turcs se jgpousser.les ,T urcs qui avoient fait une 

Servie'" dcsccntc dans la Chersonnese , et il. y 

' envoya 
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envoya la plus grande partie de sus 
troupes, /iussi-îôt que les Barbares les „ 
apperçurent , ils gagncreit les hau cve. a» 
teins. Les Serviens prenant ce décam- Je N. S. 
pement subit pour un effet de crainte, 
résolurent de les poursuivre. Ils laissè- 
rent leurs chevaux dans la plaine , et 
s’avancèrent chargés de leurs armes par 
de» chemins étroits et escarpés. L.ej 
Turcs aprèi les avoir attirés insensi- 
blement au-dessus de la montagne , 
allèrent si saisir des chevaux que les 
Serviens avoient laissés dans la plaine 
et taillèrent les ennemis en pièces. Le 
Craie fut si sensible à la défaite de ses 
troupes qu’il se retira en Servie , et ne 
voulut plus porter les armes contre 
Cantaeuzene i mais il ne sc réco.nciiia 
pas avec lui. 

C’étoit toujours beaucoup de n’avoir «» wTrw 
point à combattre ce Prince ; Cantu- An 

cuzene lit aussi-tôt alliance avec 1rs ^ 

Turcs qui avoient vaincu le Cialc. 

Ceux-ci qui étoient encore plus de cv. 
trois mille , ayant appris que i'Empo- CamacuM- 
reur assiégeoit la ville de Gratiancp c îi® 
dans la Calcidique , lui mandèrent .o*!!nartr* 
qti Ils av'Oient perdu leurs vaisseaux et 
défait les Serviens , et qu’ils s’offroient 
de marcher sous scs enseignes en qua- 
lité de troupes auxiliaires , soudoyées. 

- Cantaeuzene reçut obligeamment leur» 
députés 5 les conditions du traité fu- 
Tome XIL E 
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S5555Srent qu’ils le serviroieut pendant- qua- 

J i, A N j-ajjte jours moyennant une somme ’ 
Paleolo- , , - , 

cüE. An convinrent , et qui ne leur se- 

de N. s. roit payée qu’après quinze jours de 
IÎ4Î* service. Il n avoir pris ce delai que 
pour attendre qu’il eût fait venir de 
l’argent de Didymotiquc j mais en pre- 
nant Gratianoplc il trouva dans cette 
Ville riche et puissante de quoi payer 
la solde de ces troupes, et continuer la 
cvî guerre. 

Il fait la Alexandre le seul ennemi qu’il eût 
paix avec le encore au-dehors , étoit avec ses troii- 
Roi de* pes dans la Morée , province dilFé-. 
Bulgares. (jy Péloponese , et qui devoit 

être dans la basse Thracc , aux envi- 
rons de Maximianoplc ; car la géogra- 
phie de ces teins est si embrouillée 
qu’elle fait le plus grand embarras de 
, l’histoire par le cliangement perpé- 

tuel des noms , qui varioient à chaque 
* siècle. Cantacuzene fortifié de l’allian- 
ce des Turcs , laissa son fils dans la 
Calcidique, et marcha contre les Bul- 
gares à grandes journées. Leur Prince 
ne se croyant pas en état de résister à 
une armée si supérieure , décampa à 
la hâte , passa l’Hebre en désordre , y 
perdit une partie de ses chevaux et du 
bagage , et se retira ensuite dans son 
Royaume , après avoir fait un paix 
avec Cantacuzene , et lui avoir pro*» 
mis qu’il garderoit la neutralité. 
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Un perfide prit la place de ccs deiix 
Princes qui venoicnt de renoncer à Ja PAijr'^oîo^ 
> guerre. Ce fut Montmitzilc , le iriêiJiccLi; A» 
à qui Cantaeuzene avoit donné un pe- tie N- s. 
tit corps de troupes , pour faire le dé- 
gat aux environs d’Andrinople , et obli- ^vil 
ger par ce moyen les gens de la cain- Perfidie^ 
pagne à se rendre. JMontmitzile fit de Mont- 
si grands progrès dans scs courses , et 
augmenta tellement le nombre de ses 
soldats, que l'Impératrice lui fit pro- 
poser le titre de Despote , s’il vouloit 
passer dans son parti. Toute la vie de 
Montmitzile , qui n'avoil été qu’une 
suite de trahisons , pour lesquelles il 
s’étoit réfugié successivement chez les 
Servions , chez les Bulgares et dans 
l’armée de Cantaeuzene , répondoit 
du succès de cette négociation. Il ac- 
cepta la dignité qu’on lui ofiroit , et 
promit de mettre fin à la guerre civile, 
en faisant périr Cantaeuzene. 

Son dessein demeura secret jusqu’au cviri. 
moment qu’il fut sur le point de l’exé- n surprend 
cuter. Ne s’écartant jamais du camp 
de I tmpereur , il epioit le moment son. 
oii il ne seroit point sur ses gardes. 
L’occasion se présenta près de la villa 
de Comotene , où le Prince ayant en- 
voyé ses troupes chercher des vivres , 
ctoit demeuré avec les gens de sa sui- 
te. Montmitzile fondit tout-à-coup sur 
lui avec sa cavalerie. L’Empereur se 
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^ defoiidit avec beaucoup de présence 

Paleolo- valeur. Sou cheval per- 

euE. An cé de traits et couvert de sang étant 
de N. s. tombé sous lui , il sauta sur celui 
d’un de ses écuyers , qui lui servit à 
faire sa retraite de la manière la plus 
avantageuse et la plus honorable qu’il 
put. Montmitzile l’ayant assuré depuis 
qu’il étoit pénétré de douleur et cou- 
vert de honte d’avoir attenté à la per- 
sonne de son bienfaiteur , ne l’embar- 
rassa pas moins que le jour auquel il 
l’avoit attaqué. Car il étoit également 
dangereux de vouloir se venger de ce 
traître , ou de se récoucilier avec lui. 
Cantaeuzene prit un milieu ^ il lui 
donna le titre de Sébastocrator , pour 
contrebalancer celui de Despote qu’il 
Bvoit reçu de l’Impératrice. Mais ce 
qui devoit être un motif de reconnois- 
sance fut un moyen d’entretenir l’in- 
gratitude et la perfidie. Montmitzile 
portant ses vues vers l’indépendance 
se détacha de l’Impératrice et de Can- 
taeuzene, et leur prit indifféremment 
toutes les places dont il pouvoit se 
rendre maître. 

CIX. Cependant le nombre n’eu fut pas 
^"prince^^ Considérable , et la fortune ne parut 
avecOrcan. alors protéger que le parti de Canta- 
euzene. 11 assure lui-même que toutes 
les villes de la Thrace lui étoient sou- 
mises , excepté trois j et peu s’en fallut 
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qu’Andriaoplc iic tombât aussi sous sa ■S i!'- — ''' 

puissance, par le moyen de P^^LroLo^ 

amis qu’il y avoit. Ayant sçu que l'im- çjjy/ 
pératricc avoit fiiit demander du sc- de N. S. 
cours à Ürcan , il envoya aussi-tôt vers ^Î4S- 
ce Prince pour le prier de le préférer à 
elle , en considération de leur ancien- 
ne amitié. Orcan aima mieux le se- 
courir, et il lui dépêcha un Ennuque 
pour régler les conditions auxquelles 
il feroit partir ses troupes. Avec ce ren- 
fort considérable , Cantaenzene fit tous 
les jours de nouvelles conquêtes dans 
la Remanie et la Chersonnese , il s’a- 
vança jusqu’aux portes de Constanti- 
nople , sans néanmoins attaquer la pla- 
ce, content de ravager les dehors et de 
faire^des prisonniers , pour engager les 
habitans à la paix. 

Amir suivit de près l’armée d’Orcan. cx. 
Dès qu’il n’eut plus rien à craindre de Ruour 
la part des Latins , qui s’étoit retirés , 

H ,,- ’ -I J Ihrac». 

marqua 1 impatience ou il etoit de 
voler au secours de Cantaenzene. Mais 
il n’avoit point de vaisseaux de trans- 
port , et quelques contestations qu’il 
avoit avec Sarcane Sultan de Lydie , 
touchant leurs limites , l’empêchoient 
d’aller par terre jusqu’au déiroit de 
l’Hellespont , qu’il auroit jni passer avec 
lin petit nombre de vaisseaux. Il avoit 
tant d’ardeur pour le service de son 
ami , qu’il accorda tout à Sarcane pour 


Digitized by Google 



I34S* 


CXI. 


Miorr. 


102 Histoire R*b m a i n e , 
obtenir la liberté du passage* Il arriva 
Pai Eoi'o^ ainsi à Didymotique avec vingt mille 
c'jE. An chevaux , et tandis que l’armée Impé- 
•leN. s. riale se préparoit à combattre l’ambi- 
tieux Montmitzile , Amir voulut se jet- 
ter dans la Bulgarie , d’où il revint 
avec quantité de prisonniers et de bes- 
tiaux. ^ 

Les préparatifs qui se faisoient con- 
Defaitc du Montmitzile ne purent être incon- 
Mont.nitzi- a cc traître. fS espérant pas ne re- 
sa sister cà deux armées prêtes à fondre sûr 
lui , il envoya témoigner à Cantacii- 
zene qu il ctoit au désespoir d’avoir si 
mal reconnu les bienfaits et la con- 
fiance dont il l’avoit honoré , et il le 
fit assurer que s’il lui accordoit le par- 
don de sa faute , ou le verroit désor- 
mais digue de la grâce qu’il auroit re- 
çue. Mais ces protestations ne retardè- 
rent point la marche des troupes , qui 
joignirent le rébelle près tle Migdonie j 
il n’avoit avec lui que 4000 hommes, 
qui furent invincibles tant qn'iis curent 
Montmitzile à leur tête ^ mais dès qu’il 
eut péri dans le fort de la mêlée, où 
il fut écrasé sons les pieds des chevaux, 
ils demandèrent qu’on cessât le carnage 
et ils vinrent poser les armes aux 
pieds du vainqueur. 

Apocauque Cantaciizeiie étoit presque certain 
tau baur vaincre ses ennemis par la force ou 
le prison.* par ia do'uceur. Mais il lui étoit plus 
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difficile et meme impossible d’abattre ^ 

ceiixquineiuifaisoient la guerre qu'au- paleoi.o. 
près de l’Iitipératricc. Apocauque étoit cuk. Au 
de ce nombre. Ses calomnies et son am- 
bition avoient allumé le feu qui dévo- 
roit l’Empire ; sa malignité l’entrete- 
noit , et rompoit toutes les voies d’ac- 
commodement ; il avoit toujours refu- 
sé d’en venir à une action à la tête de 
ses troupes , lorsque Cantaeuzene le lui 
avoit proposé , et il étoit déterminé à 
tout hors à la paix. Il n’ignoroit pas 
que ces sentimens lui attiroient la hai- 
ne d’un grand nombre de personnes , 
qui aimoient celui dont il avoit juré la 
perte , ou qui se voyoient enlever leurs 
biens pour fournir aux fraix d’une guer- 
re civile qu’ils détestoient. 11 avoit eu 
soin de faire arrêter tous ceux qu’il sça- 
voit être dans ces dispositions ^ et com- ' 
me les prisons publiques en étoient rem- 
plies , il fit construire dans l’enceinte 
du vieux palais , bâti par Constantin 
le Grand , une tour fort élevée , où 
l’on pratiqua plusieurs cachots qui n’a- 
voient que six pieds en carré , la plu- 
part obscurs , pour y renfermer ceux 
qui lui étoient suspects ,ou qui ne sça- 
vôient pas dissimuler. Il pressoit avec 
ardeur la construction de cet édifice 
qui approchoit de sa fin , lorsqu’il trou- 
va la mort dans le même lieu qu’il des- 
tinoit à établir sa sûreté. 
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üii jo^r qu'il alloit visiter sou ouvra- 
ge , il laissa contre sa coutume ses gar- 
des à la porte , et suivi de quelques 
amis il entra dans l’enceinte du palais. 
Q «eiques prisonniers de ceux que l’on 
y gardait en attendant que la Tour fut 
achevée , formèrent tout-à-coup le des* 
sein de faire périr ce tyran ou de fi- 
nir leurs miseres par une mort généreu- 
se. L’im d'eux Komuié Raoul , plus 
hardi que les autres , brisa ses liens , 
s’arma d une espèce de massue que le 
hasaid lui présenta , courut sur Apo- 
catiqae , le saisit à la gorge et lui dit : 
» iVla'iheureux , il est teins que le Ciel 
» tire vengeance par mes mains des 
» crimes que tu as commis , et qu’il 
» prévienne ceux que tu as résolu de 
» commettre. 11 faut tout-à-l’heure ou 
>} que je périsse avec toi , ou que par 
» ta mort je devienne le libérateur de 
» 1 Empire on l'auteur de son repos. » 
Et à l’instant il lui décharge plusieurs 
coup. Le péril donna des forces à 
Apocaiiqne proportionnées à la fureur 
de Raoul. Il se défendit long-tcms, et 
ses amis voulurent l’arracher au péril. 
Mais les autres prisonniers accoururent , 
et l’assommcrent avec les outils mêmes 
des ouvriers qui achevoient la Tour. 

Ils allèrent aussi- tôt délivrer leurs 
compagnons , qui étoient au nombre 
de deux cens. Tous s’approchèrent avec 


Digitized by CoogI 



Livre XIIÎ. C h a p. IV. icï 

de grands cris pour regarder le cada- 


du pied , les autres vomissoient des im- cur. An 
prccations contre lui ; un autre prit une 
Jiache et lui coupa la tête. Il fut arrêté 
qu’on l'exposcroit au haut d’une pique 
sur l’endroit le plus éminent du palais 
pour la faire voir à toute la ville , et 
que l’on pendroit son corps au-dessous , 
afin que les parens et les amis d’Apo- 
cauque n’espcraot plus de le sauver lais- 
sassent les prisonniers tranquilles , et 
que ceux qui favorisoieut leur parti pris- 
sent les armes pour leur défense , si on 
vouloir les attaquer. Mais de peur que 
l’Impératrice n’envoyât des troupespour 
les arracher du Palais , et les conduire 
au supplice , ils se distribuèrent à tou- 
tes les portes , résolus de se défendre 
jusqu à la mort. 

Comme cependant ils manquoient CXV. 
d’armes et de vivres , le courage qui p* Génois 
les animoit ne pouvoit les garantir long- 
tems , personne n’osant leur en porter 
sans risquer ouvertcinent sa vie. Lors- 
qu’ils cherchoieut'lcs moyetis de se pro- 
curer ces secours , arriva sur le minuit 
une galere des Génois de Galata , qui . 
leur apporta des vivres pour quel- 
ques jours ^ celui qui s’étoit chargé de 
cette commission les assura que la na- 
tion ne es abandonucroit pas. 11 leur 
dit que s'ils jugeoieut à propos de de- 
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incnrer encore quelque teins dans le 
Pa! totv- leur envoyeroit le lendemain 

GUE. An armes et les vivres dont ils aiiroient 
besoin y ou que s’il aimoient m.ieux en 
sortir , ils pouvoient se réfugier à Ga- 
lafa , où les Génois leur donneroient 
tous les secours qui seroient en leur 
pouvoir. 

T . _ Quelques soins que Ton prît pour 
trice l’em- tenir cettc négociation secrete , i Jm- 
£iéchev pcratrice en fut informée. Outrée d’a- 
voir perdu celui qu’elle regardoit com- 
me le plus ferme appui de son pouvoir , 
elle résolut de s’en venger cruellement 
sur ses assassins, et clic commençifcpar 
faire garder les avenues du Palais ciY 
ils étoient enfermes , pour empêcher 
les Génois de leur apporter le secours 
qu’ils avoient promis. Les prisonniers^ 
ii’espcrant plus de ce côté-Ià , firent fai- 
re des propositions d’accommodement 
dont la r^rincesse ne parut pas entière- 
ment éloignée , dans la crainte de faire 
naître une sédition et une nouvelle 
guerre. Mais cettc afiairc qui avoit d’a- 
bord mis toute la ville eu émotion, 
ne de voit pas- se terminer sans éclat, 
cxviï. La femme d'Apocauque , transpor- 
Veng-îînee furciir coiitre les meurtriers de 

delarüinirie . * i i.t / ■ 

d’Apocau- man , empeena 1 Impératrice de 
q.iie. leur accorder aucune grâce , et elle 
la pria de se décharger sur elle du soin 
de les puaii. A peine en cut-elIc obte- 
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ru !a permission , quelle fit assembler 
une foule innombrable de menu peu- p/^eoIlo^ 
pie , la plupart mendians ou matelots , 
ù qui ses émissaires distribuèrent de l’ar- de N. s. 
gent à pleines mains , et donnèrent 
toutes sortes d’armes. Au jour marque 
on les assembla dans la place publique , 
et après les avoir fait boire jusqu’à l’i- 
vresse , on les mena devant l’ancien pa- 
lais , où on leur dit d’entrer de force , 
et de massacrer sans pitié tout ce qu’ils 
y trouveroient. 

Ün vit alors autant de furieux dé- 
chaînés qu’il y avoit d’hommes qui com- 
posoient cette étrange milice. Les uns jeV prison- 
armés de haches ou de leviers enfon- niers. 
çoient les portes du palais ^ les autres 
laiiçoient une grêle de flèches sur les 
prisonniers qui paroissoiert pour se dé- 
fendre ceux-ci porto'ent des échelles 
pour monter aux Lnêires ; ceux-là at- 
taquoient l’enceinte avec le bélier et 
le corbeau , comme s’ils eussent eu" 
à saper les murailles d’une place for- 
te. L’ardeur avec laquelle ils s’y por- 
toicnt,Ies en eut bientôt rendu maî- 
tres. Ils y entrèrent en même-tems de 
toutes parts , et firent main-basse sur 
tout ce qui s’offrit à eux. L.es prison- 
niers n’ayant aucune espèce d’armes- 
pour se défendre , les uns furent aussi- 
tôt percés de mille coups , les autres 
qui î’étoieut sauvés dans les enda-oits> 

E6 
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les plus cachés , y furent surpris et 
Paleolo^ mis en pièces. Plusieurs se refujperent 
cuE. Au dans un Monastère voisin et sur tout 
tie N. s. tians l’Eglise. Mais la sainteté du lien 
put arrêter une populace furieuse , 
à qui le vin avoit ôté la raison et l’hu- 
ntanité. Tout fut passé par le fil de 
l’épée ; les choses saintes furent profa- 
nées, brisées, foulées aux pieds, l’au- 
tel et le sanctuaire couverts de sang. 
Après que la barbarie n’eut plus de vic- 
times à égorger , l’avarice s’exerça sur 
tout ce qu’elle put trouver, sans ex-' 
cepter les richesses de 1 Eglise , lesbiens 
du Monastère , les portes mêmes du 
palais , que ces vils exécuteurs de la 
cruauté d’une femtne en furie portè- 
rent en gage dans les lieux de leur dis- 
solution. l’elle fut la destinée d'Apo- 
cauqiic et de scs meurtriers , suivant 
le récit de Niccphorc Giégoras qui 
fut témoin des violences et des im- 
piétés qui se commirent à cette occa- 
sion. I,a mort d’Apocauque arriva le 
onze de Juin. 

CXIX. Son fi's surnommé Jean n’eut pas un 
Funeste sort [)!tis hcureux que son perc. Chargé 
du Gouvernement de Thcssaloniqne , 
«auqiie. “ avo.t toujours eu horreur de la fac- 
tion des Zélés et des cruautés qu’ils y 
exerçoienr. Croyant en arrêtcrle cours , 
il avoit fait mourir leur chef Michel 
Palcologuc , et ayant appris quelques 
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jours après la destinée de son pere , il 
avoir envoyé offrir à Caiitacuzene de 
lui livrer la viiic. Le plus grand nonr- 
bre des habitans consentit à la reddi- 
tion suivant les conditions dont il étoit 
convenu ; mais le parti des factieux , 
qui avoir paru étouffé dans le sang de 
Paléo ogue, se ranima tout-à-coup , et 
jiua la perte de Jean Apocauque. Dès 
que !a résolution en eut été prise, ceux 
qui avoient montré jusqu’alors plus de 
zelc pour ses intérêts , devinrent ses 
plus cruels ennemi. Le parti des factieux 
grossissant de jour en jour, toute la vil- 
le se trouva sous les armes. Apocauque 
avec les siens s’étant cir.paré de la cita- 
delle , il y fut pris , et )etté du haut 
des murailles eu bas , où un mate’ot 
lui coupa la tête , que l'on porta par 
toutes les rues de la ville, pour inspi- 
rer de la terreur à ceux qui entrepren- 
droient encore de parler eu faveur de 
Cantaeuzene. 

Ce Prince, qui scmbloit pouvoir se 
flatter désormais des plus douces espé- 
rances depuis la mort de son plus cruel 
ennemi , se vit exposé à des dangers 
qu’il n’avoit point encore cpiouvés. l,e 
Craie , qui avoit paru sc réconcilier de 
bonne foi , entra subitement dars la 
Macédoine, se rendit maître de la ville 
de Phere , et sc fît proclamer Empereur 
après avoir donné à son fiis le nom de 
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Craie. Sur ces entrefaites, Amir appre* 
Paleol mauvaises suites des bruits 

SUE. An l’on avoit répandus sur la mort du 
’ de N. s. jeune Soliman fils de Sarcane , dont 
iî 4<3. on le faisoit auteur, retourna aussi-tôt 
en Asie avec ses troupes pour se justi- 
fier auprès de Sarcane du crime qu’on 
lui imputoit faussement ^ son départ af- 
foiblit considérablement l’armée de 
Cantaeuzene. 

CXXI. Vatace^ un des licutenans-généraux 
Vatace se (îe ce Prince , qui avoit quitte le parti 
î'Lnpérani- l’Impératrice pour quelques mécoii- 
ce,e£ilesttentemens particuliers, eut envie d’y 
mis à mort rentrer dans l’espérance d’une mcilicure 
fortune. Quelques exploits qu'il avoit 
avoit appel- aux environs de C onstantinople , 
lés. l’avoient rendu redoutable à l’Impéra- 
trice ; il en fut instruit, et il envoya 
lui oflVir de ruiner Cantaeuzene par 
le moyen des Turcs qu’il avoit reçus 
de Soliman son gendre , Sultan de 
îaTroade. Cette proposition , qui n’a- 
voit été faite qu’apres plusieurs ten- 
tatives sccrettes de l’Impératrice , fut 
acceptée avec d’autant plus de joie , 
que la Princesse n’avoit jamais mar- 
qué plus d’éloignement pour la paix. 

■ Elle accorda et elle promit à Vatace 
tout ce qu’il voulut. Aussi- tôt qu’il 
SC fut déclaré pour elle , il fit prier 
Sarcane Sultan de Lydie avec qui il 
étoit lié d’amitié de lui envoyer lUi 
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corps de troupes , sans lui dire l’usage 
qu’il en voiiloit faire. Les Turcs arrive- p/i.Ll.o'* 
relit en effet. Mais voyant qu’il les ine- guk. ’ An 
lîoit sur des terres soumises à Cantacu- de N. S. 
zene , indignés de sa perfidie, ils se 
jcttcrcnt sur lui , le perçereiit de plu- 
sieurs coups , et passeront dans l’armée 
de celui qu on vouloit leur donner pour 
ennemi. 

L’empressement qu’ils témoignèrent CXXir. 
pour l’affermir sur le trône, le détermi- Différentes 
lia enfin à s’avancer vers Constaiitiuo- 
plcjon scsamisl appelloiciit depuis long- Cantacu- 
tems en lui faisant espérer de l’iiitrodui- zens, 
re dans la ville par surprise. Il campa à 
quelques lieues de la place où il atten- 
doit le reste de ses troupes , ce fut là 
qii on découvrit un nouveau genre de 
trahison , qui le mciiaçoit d uiie mort 
prochaine. Depuis six mois, un parti- 
culier gagné à force d’argent et de 
promesses par les chefs du paiti con- 
traire, teiiloit tontes sortesde voies pour 
faire mourir celui qu’ils ne (louvoient 
abattre ni par la calomnie ni par les. 
armes. 11 [Parvint enfin à entrer dans la 
maison de Cantacnzenc , en qualité 
de cuisinier. Lorsqu’il y eut passé quel- 
que tems pour éviter tout soupçon , il 
se fit ami d’un nommé Fraiicopule qu’il 
sçavoit avoir eu des sujets de méconten- 
tement de la part de l’Empereur , et il 
lui aveua qu’il avoit réiolu de i’cuipoi: 
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sonner. Mais Fraacopiilc n’ctoit pas 
Jean 35322 aigri contre son Prince pour lui 
GUE. An cUssiiTiuicr que 1 on meditoit sa mort. Il 
de N. s. demanda au traître à voir le poison pour 
examiner s’il ctoit sûr^ ii le portaàCau- 
taeuzene , et la fuite du cuisinier ne 
laissa aucun doute sur le perfide projet 
qu'il avoir conçu. 

A peine le Prince étoit-il hors de ce 
péril , qu’il retomba dans un autre non 
moins dangereux. Hicrax l’un de ses 
Officiers instruit de l’envie extrême que 
l’Impératrice avoit de le voir périr , sor- 
tit du camp pendant la nuit , et vint 
s’ofl'rir à la Princesse pour servir ses des- 
seins. Les amis que l’Empereur avoit 
dans la ville l’avertirent de ce qui se 
tramoit, et l’engagerent à se tenir sur 
ses gardes avec un homme qui lui étoit 
susprct depuis long-tems. Cantaeuzeue 
le fit venir dans sa tente ; il lui rappella 
les promesses et les scrmens qu’il lui 
avoit faits (l'un attachement inviolable , 
et lui laissa la liberté d'embrasser le 
jiarti de l'Impératrice , s’il pcnchoit da- 
vantage de ce côté-là. Hicrax jura qu’il 
ctoit innocent des desseins dont on le 
soupçonnoit , et pour donner du poids 
uses protestations, il lui rem t unepetite 
figure de S. George qu’il portoit sur lui. 
H retonr-ia neanmoins confirmer à l’Iiu- 
pératnee les engagemens qu il avoir pris 
avec ciie. Mais le hasard voulut qu’il 
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fut découvert par im autre traître qui 
s'y éfoit rendu en même-tems dans b 
iirême dessein. 

C étoit un nommé Paraspondilc , qui 
aüoit comme lui traiter de la vie de 
Cantacuzene. Hierax ne le connoissaut 
point , avoit explique nettement sou 
projet ^ mais Paraspondilc qui iie vou- 
loir pas se laisser ravir la récompenseaî- 
tachée à ce crime, résolutde Icprévcnir. 
Il sortit le premier de l’appartement, et 
alla couper des crins du cheval d Hie- 
rax , afin d'avoir une preuve convain- 
cante contre lui ^ ensuite il se rendit au- 
près de l’Empereur , à qui il dit que dans 
le soupçon où il étoit de la perfidie 
d Hierax , il l’avoit suivi à la faveur des 
ténèbres jusqu’au palais de l'Impéra- 
trice ^ que là il l’avoit entendu mettre 
sa tête à pnx ^ et que pour le confondre, 
s’il osoit le nier , il lui montreroit les 
crins qu’il avoit coupés à son cheval 
devant la porte du Palais. Le dénon- 
ciateur cspéroit par cette marque appa- 
rente de zele gagner la confiance du 
Prince , afin d’avoir un libre accès au- 
près de lui , et de l’égorger pendant le 
sommeil. Cantacuzene en parla une se- 
conde fois à Hierax, et lui fit connoître 
qu il avoit une preuve certaine de ses 
mauvais desseins et de son parjure. 
H erax le nia hardiment ; mais la crain- 
te d’être arrêté et conduit au supplice lui 
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ÏSSÎÜÜfît; prendre le parti de se sauver à Cons- 
*3ntinople , où Paraspondiie le suivit 
euE. An de près dès qu'il sçut qu'on l'avoit ren- 
de N. S. du suspect à rt.mpcreiir. Quelques 
*J 47 " jours après on arrêta dans son apparte- 
tenient un inconnu qui avoit sous sa robe 
un poignard empoisonné, 
exxv. Tant de conjurations decouvertes ne 
Cantaciizc- servirent qu à indigner contre le gou- 
ne entre vernement les amis qu’il avoit à C o'îs- 
taminopie! taiitinople , et à leur faire exécuter plus 
promptement la résolution qu i savoient 
prise de lui livrer la place. Ftant con- 
venus du jour auquel ils lui ouvriroient 
la porte dorée , l’Empereur entra dans 
la ville à la tête de ses troupes , en leur 
défendant de commettre aucun désor- 
dre , et à peine trouva t-il la moindre ’ 
résistance de la part des citoyens. 

CXXVI. Lg lendemain il assembla les Evêques 
posfrîafaTx’ que l’Impératricc avoit fait venir pour 
à rimpéra- déposer le Patriarche. Après leur avoir 
trice. dit qu’il ne vouloit point d’antres juges 
de sa conduite qu’eux-mêmes , il leur 
représenta que n’ayant jamais conspiré 
contre la famille d’Andronic , on ne 
pouvoit le regarder comme l’auteur de 
la guerre ; mais que scs ennemis la lui 
' ayant suscitée par les calomnies dont ils 
l’avoicnt noirci dans l’esprit de l’Impé- 
ratrice, il avoit été contraint de se dé- 
fendre ,et même de recourir aux étran- 
gers •, que si on lui faisoit un crime de 
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s'être adressé à eux , il falloit à plus forte 
Ta. son en accuser ses ennemis , qui J a n 
avoieut les prcniicrs appelle les Biilga- 
rcs et les Scrvicns à leur secours, il de N. S. 
protesta que si rimpcratricc conservoit »î47» 
les sentimeus de' haine et d’auimosité 
qu’elle avoir conçus contre lui, et qu’elle 
s’opiniâtrât à lui faire la guerre , quoi- 
qu’il fût en'possessioudu ^lalais des Por- 
phirogenettes, il ne se croiroit pas cou- 
pable des maux qu’elle ■ attireroit sur 
elle et sur ses enfans. Mais que si elle 
vouloir se prêtera la réconciliation , elle 
le trouvcrcit disposé à tout ce qui pour- 
roit rétablir la paix et la tranquillité dans 
l’Etat. J.c Métroiîolitain de Philippo- 
pole et Cabasi'as furent chargés de lui 
porter ces propositions. 

Aune refusa d’abord de les écouter ; 
ayant redoublé les gardes de son palais , cepte avec 
elle implora le secours des habitans de peim;. 
G^lata , et elle se flatta que le peuple 
qui jusqu'à ce jour lui avoir marqué 
beaucoup d'attachemenî , prendroit les 
armes contre Cantaeuzene. Mais toutes 
ses espérances s’etaut évanouies, et l Em- 
pereur son fils , qui n’avoit alors que 
quinze ans , l’ayant suppliée de ne pas 
se roidir plus long-tems contre la néces- 
sité , elle consentit enfin à la réunion. 

La paix fut conclue aux conditions CXXvii. 
que Cantaeuzene ne tireroit aucune ven- f ''“y'V ‘•s 
geancc de ceux qui lavoient offensé j 
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mtm ifwiwi riinpcratrice pardomicroit égale- 
J £ A N aux Officiers et aux Soldats qui 

A*n suivi le parti de Cautacuzene ; 

de S. que les deux Empereurs gouvcrucroicnt 
'Î47" conjointement, à condition néanmoins 
que le plus jeune déférerait aux avis de 
l’autre , pendant dix ans , après lesquels 
ils auroient tous deux un pouvoir égal j 
et que dans les prières et les acclama- 
tions publiques , Cautacuzene seroit 
nommé après l’Impératrice Anne et 
Jean Paléologue son fils. Ces articles 
ayant été scellés de la religion du ser- 
ment , Cautacuzene fut reçu dans le 
Palais le 8 de février 1347 ou 6855 
suivant l’Ere des Grecs , et six ans de- 
puis la mort du jeuue Androuic. 
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Depuis qut Cantacurene {ut reconnu Em- 

^ ‘ • ' ; J ■ de N. S. 

pereur J jusqu a son abaicauon, 1547. 

( Espace d’environ neuf ans. ) 


Jean Paeéologue I. et 
Cantacuzene , faisant ensemble 
le LXXVII. Empereur. 


C Antaeuzene conserva sur le Trône 
de Constantinople ce caractère de 
douceur et de modération qu’il avoit fait 
paroître au milieu de ses disgrâces. Sa 
, première attention en entrant dans 
cette ville fut de contenir ses soldats , 
qui vouloient user des droits de la vic- 
toire. A peine y eut-il quelques légers 
désordres ; l’Empereur réprit sévère- 
ment ceux qui se présentèrent devant 
le Palais de l’Impératrice, pour forcer 
la garde et la piller. Après qu’il eût 
signé les articles de la paix , il envoya 
demander à la Princesse la permission 
de la voir. Quoiqu’il se présentât à elle 
tête nue et d’un air très-respectueux , sa 
vue parut la troubler et l’intimider, 
Cantaeuzene n’oublia rien de ce qui 
pouvoir la rassurer. Il jura , sur une 
image de la Vierge qui étoit dans l’ap- 
partement de l’Impératrice , qu’il n’a- 
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S!5^5îvoit jamais formé de desseins contre 
Jean gjjg poutre ses enfans i que rien na- 
I CAN-VOit ete plus éloigné de ses intentions 
TAcüZENEque de les priver de l’Empire^ que les 
bruits contraires qui s’étbient répandus 
^iî 47 ^* étoient faux ^ que la juste punition 
d’Apocauque et du Patriarche , auteurs 
de tous les troubles , étoit un témoi- 
gnage que le Ciel rendoit à son inno- 
cence, et qu’il le béuissoit de l’avoir 
protégé jusqu’à ce jour heureux qui 
devoir manifester les calomnies dont on 
s’étoit efforcé de le noircir. Il protesta 
à la Princesse que jamais il n’auroit 
d’autres sentimens que ceux du zélé 
et de raffection pour elle et pour le 
sang de l’Empereur Andronic ; et afin 
de lui en donner une nouvelle marque , 
il lui proposa le mariage de sa fille Hé- 
lène avec l’Empereur Jean. Aune y 
consentit, et la réconciliation parut 
être aussi sincère qu’on pouvoit le sou- 
haiter. Cautacuzeiie logea dans le 
palais impérial , mais de peur d’in- 
commoder l’Impératrice , il se retira 
dans un petit corps de logis , que 
l’Empereur Alexis avoit fait bâtir pour 
y mettre les bains. 

III. On reconnut des le lendemain que 
Il oblige les ses sentimcHs étoient conformes à ses 
siens à re- «groles. Il ordonna que ceux qui avoient 
ài’Empe- 0“ 1 autre parti preteroient 

teur Jean, le serment de fidélité aux deux Empe- 
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reurs. Ceux qui étoit-iit demeurés dans 

la vd.e attachés à l’impératrice y cou- 

sentirent ^ mais le p us araad nombre i c^n- 

ties partisans de Caata uz • e uéciara tacu^enu 

qu’il ne pouvoir s’y rcsuad.c. )l leur „ 

• • . I 1 ^ tle N . S* 

paroissoit hemeux de reconnoure un 

autre souverain que celui qu iis avoient 
placé sur le trône, et de coder à leurs 
ennemis les fruits d un succès qui leur 
avoir coûte plusieurs années de fitti- 
gues ) et qu’ils avoient acheté au pnx 
de leurs biens , de leur repos et de 
leur sang. Ils disputèrent ainsi pendant 
trois jours. Cantaeuzene fâché de leur 
résistance leur parla avec fermeté , et 
leur commanda de se retirer , s’ils ne 
vouloicnt pas obéir au jeune Empereur , 
qui alloit être bientôt son gendre. II 
leur dit qu’il ne les forceroit pas de 
demeurer à son service , puisqu’il ne 
les y avoit jamais contraints , même 
dans le tems, de sa plus mauvaise for- 
tune. La ferme résolution où il parut 
être les ébranla ils délibérèrent donc 
entre eux , et prêtèrent le serment tel 


que Cantaeuzene l’avoit exigé. 

Il n’eut pas la même fermeté à l’é- , 
gard de ceux qui avoient profité des *' 

troubles pour s’enrichir aux dépens du l’Empire, 
public , du trésor impérial et des jo- 
yaux même de la couronne. Sons un 
prince encore enfant, gouverné par une 
princesse plus inquiète pour sa sûreté 
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^ J personnelle que pour le bien de sei 
LEoLocuÉ , le plus avide et le plus liardi 
I. & Can- dcveuoit bientôt le plus opulent. Il 
tacuzene suffisoit de montrer du zélé pour mé- 
riter sa confiance et ses prodigalités. 
Les unss’etoient emparés de la recette 
des finances , et lui en rendoient ce 
qu’ils jugeoient à propos j les autres 
disposoient de l’épargne , et en coii- 
servoient plus pour eux , qu’ils n’en eni- 
ployoient aux besoins de l’Etat. La fem- 
me d’Apocauque entr’autres étoit sortie 
depuis quelques mois de Constantino- 
ple, avec des richesses immenses , tant 
en or qu’en pierreries. Lorsque Canta- 
euzene prit soin des afïliires , il ne 
trouva point de fonds chez les Rece- 
veurs publics ; le trésor de l’Empire 
avoit été au pillage ; et il restoit si peu 
de cette immense quantité de pierreries 
assemblées pendant plusieurs siècles par 
les Empereurs , qu’on fut obligé d’en 
employer de fausses pour le mariage et 
le couroKiiement de la jeune Impéra- 
trice \ ce qui étoit sans exemple. Ceux 
qui avoient eu part à cette dépréda- 
tion , d isolent hautement que leur des- 
sein avoit été de ne rien laisser à Can- 
taeuzene , pas même de quoi faire une 
Couronne. 

Cependant , loin de punir de pareil- 
les friponneries , il ne fit aucunes pour- 
jpoùrsuices. suites contre ces voleurs publics. Il 

ordonna 


V. 

Cantaeuze- 
ne ne fait 
aucunes 


Digitized by Google 



Livre XIII. Ch A P V. ni 
orcîoniia seulement que 1 ou reudroit 
les héritages et tous les biens iniincu- 
bles usurpes depuis le commenccir.eut 
de la guerre. Ainsi ceux qui avoient 
tout abandonné pour le suivre , ren- 
trèrent en possession de leurs mai- 
sons et de leurs terres ^ mais ils se 
trouvèrent alors sans aucunes ressour- 
ces , quelques-uns sans vivres , sans 
logement, sans asile, et sans espéran- 
ce du côté de l’Empereur , qui ne pou- 
voir leur en procurer. Il les consoloit 
en leur disant que le retour de la paix 
Kuneueroit bientôt l’abondance dans 
l'Etat. On parla différemment de cette 
manière d’agir et de penser. Les uns , 
dit Grégoras , l’attribuoient à un fond 
de douceur et de modération dont il y 
a peu d’exemple , et c’est le jugement 
de cet historien ; d'autres avec plus 
trapparencc , disoient que c’étoit par 
une politique timide , parce qu’il ap- 
ptéhendoit une sédition qui auroit ral- 
lumé la guerre. 

Quel que pût être le motif qui le 
retenoit , il répara autant qu’il croit 
possible les malheurs de l’Etat , et sa 
douceur meme le fit craindre des étian- 
gers , parce que ses armes u’étoient 
jamais plus redoutables que quand sa 
patience avoit été plus exercée. Tandis 
que les Grecs , armés les uns contre 
les autres, ne paroissoient occupés qu’à 
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se détruire mutuellement , les Princes 
Jean Pa- voisins se préparoientà foudre sur l’Em- 

lEOLOGUE . , » , , ... , 

I. & Can- pire et a s emparer des villes et des 
TAcuzENE Provinces. Le Marquis de Moutferrat , 


d^N S petit fiis du vieil Andronic , et qui 
■ prétendoit avoir droit à l’Empire , ayant 
appris les progrès de Cantacuzene , 
équippa une flotte pour aller l'attaquer , 
marchant sur les traces de Théodore 


son pere , qui avoit disputé le trône 
au jeune Andronic. Le Cardinal de 
Comminges frcre de sa femme , l’exci- 
toit à cette guerre ^ il lui fournit des 
'sommes considérables pour l’armement 
de la flotte. Le Marquis devoit mettre 
à la voile vers la fin du printems 5 mais 
il renonça à son dessein , dès qu'il sçut 
par Barthelemi , que Cantacuzene étoit 
maître dc'Constantinople et du reste 
de l’Empire. Ce Barthelemi étoit un 
ambassadeur , que Humbert , Dauphin 
devienne , avoit envoyé à l’Impératrice 
Anne , et qui fit autant craindre que 
respecter Cantacuzene dans toute l’Eu- 
rope par deux lettres qu’il écrivit, l’une 
au Dauphin son maître , l’autre au Pape 
Clément VI. Les louanges insipides et 
outréesdont elles sont remplies auroient 
dû empêcher cet Empereur de les insé- 
rer tout au long dans sa propre histoire , 
et de blesser les bienséances , en s’ap- 
plaudissant de ces deux pièces autant 
qu’il le fait. 
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Depuis la malheureuse fia d’Apocau- 
que , le Patriarche de Constantinople 
désesperoit de voir terminera sou avan- 
tage la guerre civile , qu’il avoit com- 
inencée et entretenue jusqu’alors ; il 
voulut donc se faire un mérite ai^rès 
de Cautacuzene , d'avoir contribué le 
premier à la réunion , et il y exhorta 
l’Impératrice. Anne surprise de l’euteu- 
dre excuser et louer celui qu’il avoit 
peu de jours auparavant accusé des plus 
noirs desseins , s’imagina qu’il avoit 
été gagné , et qu’il étoit d’intelligence 
avec son ennemi pour la détrôner ; 
elle s’emporta avec fureur contre lui , 
et entreprit de le faire chasser du Siège 
patriarchal. 

Au lieu de l’attaquer sur scs calom- 
nies , sur ses parjures , sur les troubles 
qu’il avoit causés dans l’Etat , elle lui 
fit un crime d’une fermeté qui éto't 
peut-être la seule chose par où il mé- 
ritât des éloges. Pour le rendre cou- 
pable elle adopta des erreurs qu’elle 
avoit rejettées et punies jusqu’alors. 
Anne se persuada que le plus sûr moyen 
de le perdre étoit de se déclarer en 
faveur de Grégoire Palamas et de scs 
sectateurs les Quiétistes du mont Athos, 
que le Patriarche avoit condamnés ccm- 
nie des visionnaires dangereux. Elle- 
même , en conséquence de cette cen- 
sure f tenoit Palamas enfermé dans une 
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des prisons du palais , et avoit écrit 
Jean Pa- moiiies d’Athos , que c etoit à 
I. 8t Can- cause de la nouveauté des dogmes , 
TAcuzENE qu’il vouloit intioduire. Changeant 
tout-à-coiip de sentiment et de condui- 
te , elle accorda sa bienveillance à Pa- 

*> 4 /* « ^ 

lamas , approuva ses erreurs , se con- 
duisit par ses conseils , et déclara une 
guerre ouverte au Patriarche. Ce chan- 
gement mit le trouble dans la ville im- 
périale. Le clergé du second ordre 
s’éleva contre la nouvelle doctrine ; le 
confesseur de la Princesse osa lui pré- 
senter un mémoire pour la désabuser; 
mais elle le déchira brusquement, sans 
en vouloir faire lecture. Nicéphore 
Grégoras quelle avoit consulté sur Je 
même sujet , lui ayant répondu qu’elle 
prenoit l’erreur pour la vérité , et le 
lui ayant prouvé par le témoignage des 
^ Pères et des Conciles, elle le renvo- 
ya durement et le menaça de l’exil , 
s’il persistoit à lui être contraire. Elle 
trouva plus de complaisance , ou pour 
mieux dire plus de lâcheté dans le? 
Evêques que dans les Prêtres. Plusieurs 
approuvèrent sans résistance la doctrine 
que l’Impératrice avoit adoptée. Elle 
les assembla donc en Concile avec d’au- 
tres personnes que l’ignorance ou la 
flatterie avoient rangées du côté de 
l’Impératrice ; les portes dupalais furent 
fermées aux défenseurs du Pafriarche ; 
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lui-inême eu fut exclus , et cependant 
condamné par défaut. Sa sentence por- 
toit seulement qu’il avoit été déposé 
pour avoir anathématisé Palamas avec 
sa doctrine , et l’écrit qu’il avoit don- 
né peur sa justification. Le soir mê- 
me , l’Impératrice donna un grand 
repas aux Peres de ce prétendu Con- 
cile. La ]oie y fut grande , et le l’a- 
tnarche le sujet des railleries de toute 
l’assemblée. 

Ma s elle fut troublée vers la fin de 
la nuit par l’entrée de Cantacuzcuc 
dans la ville , à qui ses amis eu avoient 
ouvert la porte , taudis que le palais 
reteutissoit d'applaudisscmens et de ris 
immodérés. Le changemeut que cet 
avènement subit causa dans l’Empire , 
ne fut pas d’un grand avantage au Pa- 
triarche. Caataeuzene ordonna que 
l’on fît sortir tous ceux qui étoieut dans 
les prisons , excepté lui. li alla le visi- 
ter , et après quelques reproches sur 
la conduite qu’il avoit tenue à sou 
égard , il lui dit ; « Ce n’est pas pour 
» vous causer de nouveaux chagrins 
>j que je vous rappelle le passé ; je veux 
» bien l’oublier sincèrement. Si la seu» 
» tence de votre déposition n’avoit pas 
» été prononcée avant mon entrée dans 
)) Constantinople , jamais vous n’auriez 
» été inquiété sur ce sujet. Je consens 
V néanmoins à faire examiner votre 

F 3 
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» cause une seconde fois, et à peser 
» par moi-même les raisons que vous 
» alléguerez pour votre défense. Si 
» vous êtes coirt'aincu des dogmes per- 
» nicieux dont on vous accuse , je se- 
» rai contraint de vous abandonner ; 
» mais si vous vous en justifiez , je 
» n'empêcherai pas que vous ne soyez 
» rétabli dans votre église. » Le Pa- 
triarche accepta les offres du Prince , 
et presqu’aussi-tôt il changea d’avis. 
Quelques jours après on assembla un 
nouveau Concile 5 on le cita trois fois , 
scion les Canons , sans qu’il voulût 
cotnparoître ^ l’Empereur alla lui-même 
l’exhorter à venir se défendre ; il re- 
fusa de se présenter devant les Evêques; 
ainsi l’on confirma la première senten- 
ce de déposition. Les troubles qui 
s’élevèrent à son sujet dans Constan- 
tinople , engagèrent l’Empereur à l’en- 
voyer à Diclymotique. Le chagrin lui 
ayant causé da s ce séjour une mala- 
die dangereuse, on le rappella à Cons- 
tantinople , où il mourut dix mois après 
sa déposition , âgé de soixante-cinq 
ans , ayant tenu environ quatorze ans 
le Siège pa»riarchal. 

Cautaeuzene qui avoit des obliga- 
tions h Pa'amas , pour la doctrine du- 
quel il se sentoit d’ailleurs du penchant, 
au'oit bien voulu le mettre à la place 
de Jean d'Apri ; mais l’opposition que 
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le peiiple et le clergé parut avoir , ne 
lui pcrioit pas de satisfeire son inclina* 
tion. Il fit nommer Isidore un de ses 
principaux sectateurs , qui pour cette 
raison avoit déjà etc déposé du Siège 
de Monembasie. Son élection causa un 
schisme dans l’Eglise de Constantino- 
ple. Mais pour gagner la protection de 
Cantaenzene , il leva publiquement la 
sentence d’excommunication que son 
prédécesseur avoit portée contre ce prin- 
ce six ans auparavant ^ ce qui étoit assez 
inutile , puisque Jean d’Apri l’avoit 
déjà révoquée , après la première vi- 
site que l’Empereur lui rendit dans sa 
prison. 

Cantaeuzene y consentit d’autant 
plus volontiers , qu’il croyoit ne pou- 
voir pas prendre trop de sûreté contre 
ses ennemis secrets -, et ce fut par la 
même raison qu’il se fit couronner de 
nouveau , quoiqu’il l’eût déjà été à 
Didymotique en 1341, ensuite à An- 
drinople par Lazare , Patriarche de Jé- 
rusalem en 1346. Isidore et les Palami- 
tes lui persuadèrent que ces couronne- 
mens , n’ayant pas été faits à Constan- 
tinople n’étoient pas assez authentiques. 
La cérémonie s’en fit donc le 13 de 
mai 1347, dans l’église de Blaquernes, 
parce qu’il étoit tombé un côté de celle 
de Ste Sophe. Irene sa femme partagea 
avec lui les honneurs de cette journée. 
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Ün y vit ce qui avoir été jusqu’alors 
sans exemple , deux Empereurs , Jean 
Paléologue et Jean Cantaeuzene et 
trois Impératrices sur autant de trônes ; 
Aune mere de Paléologue , Irène fem- 
me de Cantaeuzene , et Hélène , leur 
fille promise en mariage au jeune Em- 
pereur , quoique ses noces n’eussent pas 
encore été célébrées. Elles ne le furent 
que huit joursaprès, le 2 1 de mai, 
dans la même tiglisc. Au lieu de pier-*- 
rcrics fines on fut contraint d’en em- 
ployer de fausses 5 la plupart des vases 
c-o'ent de cuivre , d’étain eu de terre , 
et à la place de ces superbes tapis dont 
on s’etoit toujours servi en pareille oc- 
casion , 011 mit des cuirs dorés. 

Cependant Cantaeuzene malgré la 
foiblesse et la disette de J’Etat parloit 
aux puissances étrangères avec autant 
de fermeté que s’il avoit eu toutes les 
ressources du grand Constantin. Il en- 
voya des ambassadeurs au Craie, pour 
le remercier du secours qu’il lui avoit 
donné pendant sa disgrâce , et pour 
lui redemander en même-tem^ les pla- 
ces qu’il rctenoit contre la foi des trai- 
tés. Ce Prince ne s’étoit pas contenté 
de prendre Phere et plusieurs villes 
dans la Macédoine, il avoit corrompu 
p^r argent et par promesses les princi- 
paux habitans de Bérée, et leur avoit 
persuadé d’en chasser Manuel fils de 


Die 
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rEiDpcrtiir. N’orant inscrire en faux 
contre les articles de Talliaiice et ses li,oi,oguÊ 
sermens , il eut recours à des prétex- i, & Cant 
tes vains et frivoles. Cantaeuzene lui tacuzene 
renvoya une seconde ambassade , pour 
lui protester que s,’il persistoit dans 
son refus , il scroit obligé de lui dé- 
clarer la guerre 5 il l’avertit d'y peuser 
sérieusement. 


Le Craie fit aussi peu de cas de cette 
seconde ambassade que de la première. 
Loin d'y avoir égard , il recommença 
ses hostilités , et fit de nouvelles con- 
quêtes. Cantaeuzene irrité de sa mauvai- 
se foi , demanda du secours à Orcan , à 
qui il avoit donné sa fille en mariage 
l’année précédente. 11 vit presqu’aus- 
sitôt arriver dix mille hommes detrou- 


XIV. 

InfiJélité et 
ravages tics 
Turcs. 


pes , qu’il envoya contre l’ennemi 9 
avec un petit corps d’impériaux , sous 
les ordres de Manuel son* fils, leur 
défendant de commettre aucuns désor- 


dres sur les terres de 1 Empire. Mais 
à pf me les Turcs furent-ils arrivés à 
Mygcioiiie , qu’ayant appris que le pays 
daichtenr relevoit du Cra’e , ils se 
mirent à le piller malgré leurs Com- 
jnandans. Ils tuerent u:i grand nombre 
d habitans, et ne firent pas moins de 
prisonniers ; mai<r craignant le ressen- 
timent de Cantaeuzene , à qui ils 
avoieiit désobéi , ils repassereut iHel- 
lespout chargés d’un riche butiu. 
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Il fallut doue se résoudre à chercher 
Jean Pa- ressources dans le sein même de 
1. & Can- i bmpire , quclqu cpuise qu il tut. Lan- 
TAcuzENE lacuzene convoqua une assemblée gc- 
d n"s les ordres de l’Etat , et 

1J47. ctt ces termes : « Vous 

» li’igiiorcz pas quelles étoient la fé- 
XV. » licité et la gloire de l’Empire , lorsque 
L’Empe- „ jgj Provinces occupées auiourd hui 

reur exaor- , , ^ • 

te les Ro- ” ‘CS etrangers etoient soumises a 
inaiiis à » sa puissance , et que les plus redou- 
contribuer „ jables SC félîcitoient quand ils poii- 
à la guerre. voient obtenir son amitié. Cet état si 
») heureux que nous ne connoissons plus 
)i que par les foibles images que l’his- 
» toire nous rappelle , n’a duré qu’au- 
» tant que les souverains et les peu- 
» pies ont été animés d’un zélé ardent 
» pour 1 honneur de la nation, et qu’ils 
» ont préféré le bien commun à leurs 
» intérêts particuliers. Mais depuis que 
.» les princes ont fixé leurs regards sur 
» eux-mêmes , et qu’ils n’ont plus re- 
» cherché que leur avantage ou leur 
» p'aisir , il n’y a plus eu parmi nous 
» que confusion , que désordre y que 
» foibîesse. Nous sommes tombés de- 
» puis dans nue langueur si déplorable , 
» que bien loin de pouvoir imposer Je 
« joug aux autres , à peine pouvons- 
» nous nous eu garantir nous-mêmes. 
» Les Serviens, les Bulgares , les Turcs, 
» tous nos voisins ne se contentent pas 

r 
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y) des places qu’ils ont usurpées à la fa- 
» veur de nos divisions ; ils veulent leologue 
» s’étendre encore sur nos ruines. Je i. 8t Can- 
» n’aspire qu’au bonheur de pouvoir tacuzene _ 
«réprimer leur audace, et venger 
J) les insultes que nous en recevons U47. * 

)> chaque jour. Mais vous le savez 
» comme moi , et je rougis en le di- 
« sanr , que mes anciennes richesses et 
» celles de l’Etat même ont disparu et 
» fait place à la misère et à l’indigen- 
» ce. Vous êtes donc la dernière et 
» l’unique ressource de l’Empire 5 son 
» salut et le vôtre dépendent de votre 
» générosité. Je vous laisse délibérer 
» entre vous sur la résolution que vous 
» devez prendre. » 

Quoique l’Empereur n’eût parlé qu’en xvi. 

termes généraux, on comprit néan- Il»yco»- 
moiiis qu’il vouloit proposer un nou- 
veau subside , et qu’il aimoit mieux 
voir les peuples se l’imposer eux mê-i 
mes , que • de l’exiger d'autorité. Les 
Principaux répondirent qu’ils n’igno- 
roient pas la grandeur des pertes que 
la guerre avoit occasionnées , ni la di- 
sette extrême où elle avoit réduit l'Etat 
et les particuliers ; qu’il falloir emplo- 
yer toutes sortes de moyens pour se 
relever de cette chûte funeste ique pour 
cct elïet chacun devoir fournir ce qui 
seroit en son pouvoir, afin que l'Empe- 
reur s'opposât par la force des aime» 
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aux prosrès des ennemis , et qu il reprît 
les places quils avoieut usur- 
r. & Cav- pees. Un convint que les marchands , 
TAcu/KNE les artisans et les communautés écclé- 
sjasnqucs , contrlbueroient à la subsis- 
tance des gens de guerre , puisque sans 
ce secours tous les Etats seroient enve- 
loppés dans ia même ruine. 

Le-«-ulj Cet avis fut reçu de toute l’assem- 
finarKilrs ' ’ cxcep’é dcs banquiers , des rc- 

le réfutent, cevcurs publics et autres gens d'affai- 
res , qui avouent intérêt de perpétuer 
les troubles , afin que l’Empereur tou- 
jours occupé de la guerre , ne pût 
leur faire rendre compte de leprs mal- 
versations. Ils se récrièrent qu’il étoit 
étrange qu’on voulut leur de mander du- 
rant la parX , ce que l’on n’a voit pu obte- 
nir d'eux pendant les divisions et par 
menaces. Cantaeuzene auroit puni leur 
I avarice et leur résistance , s’il, n’t ût ap- 

piéhendé qu’on ne lui reprochât qu’il 
vengeoit plutôt ses injures particulières 
que celle de l’Etat. Ils furent cause 
que l’on ne put équiper une année 
navale , dont l’Empire n’avoit jamais 
' eu un besoin si pressant. 

XVIII. Rs “e se contemerent pas de refuser 
Sé iitioii le secours qu’on leur domardoit si jus- 
jppjiiée. tement y ils s’effbrcertnf d’entretenif 
la haine dans le cœur de i’Im]>ératrice 
comre les Officiers qui n’avoient pas 
suivi sou parti durant les troubles. 
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Ceux-ci s’en apperçurent à l’indifFérea- , 
eeque la Princesse leurteinoignoit , et leologue 
ils s'en plaignirent à Caiitacuzene. Ils 1. & Cav- 
/ lui représentèrent qu’au lieu de s’etre tacuzene 
réconcilié avec eux de bonne foi , elle 
ne cherchoit que l’occasion de les per- 
dre ; ils lui dirent qu’ils, ne ponvoient 
observer le sermçnt de fidélité qu’ils 
avoient prêté à Anne et à Jean Paiéo- 
logue son fi's , sans être exposés aux 
einprisoiinemens , aux proscriptions , 
à la perte de leurs b;cns , de leur li- 
berté et de leur vie ^ ils le conjurèrent 
de les en dispenser , et de les laisser agir 
comme ils jngeroient à propos. L’Em- 
pereur calma leurs inquiétudes eu les 
'assurant qu’il les avoit pris sous sa 
protection , et que comme ils avoient 
prodigué leur sang pour lui assurer le 
trône, il étoit prêt à verser tout le sien 
pour les mettre à couvert des périls 
dont il se croyoient menacés , mais 
qu’il espéroit que ce malheur u’arri- 
veroit jamais. 

Quelques brouillons furent les seuls 
qui ne voulurent pas se fier à la pro- 
inesse qu'il leur faisoir. Ils engagèrent 
Manuel l’aîné de ses fils à s’emparer 
de Didymotique , dAiidrinop'e, et 
de quelques autres places aux environs , 
et à s’y établir un petit Etat où ils vi- 
vre ient sous sa domination. Le pré- 
texte qu ils prirent pour luHnspirer la 
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SS5#5! révolte , fut que l’Empereur , son pere 
Jean Pa- témoignoit plus d’affection à Jean Pa- 

I. & Can- leologue son gendre , qu a ceux qui lui 

TAcuzENE avoient donné, dans les tempsles plus 
A" fâcheux , tant de preuves de leur zélé 
et de leur ndelite : que si ce jeune 
Prince qui le regardoit comme un 
compétiteur odieux , parvenoit à ra- 
nimer son parti , il étoit à propos d’a- 
voir un asile contre la persécution. Ils 
ajoutèrent néanmoins qu’en lui con- 
seillant de prendre cette précaution , 
ils n’avoient pas dessein de le porter à 
se soulever contre son pere ^ qu’il 
devoit au -contraire lui protester qu’il 
ne prétcndroit jamais rien à l’Empire j 
mais qu’ilj croyoit devoir se mettre à 
couvert de la perfidie de leurs ennemis 
communs. Séduit par ces discours ar- 
tificieux , xVlanuei s’abandonna à leurs 
conseils ^ ils s’assura des villes qu’ils lui 
avoient indiquées , et supplia son pere 
de lui en laisser le gouvernement 5 
qu’il reconnoîtroit qu’il les tenoit de 
lui et de l’Empereur son gendre. Can- 
taeuzene fut vivement affligé de cette 
démarche , et il pria Irène d aller en 
représenter les suites funestes à sou fils. 
Cette Princesse dissipa par sa présence 
les soupçons et les défiances de Ma- 
nuel ^ elle ic fit renoncer à son des- 
sein , et dissipa l’orage qui menaçoit 
l’Empire, 
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Mais à peine eût- elle le tems de goii- 


An 
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ter la joie que devoit lui causer i’heu- leq^logue 
reux succès de cette négociation. A i. & Can- 
son retour elle trouva Andronic le plus tacuzene 
jeune de ses fils mort de la maladie 
contagieuse qui désola l'Empire pen- 
dant cette année et la suivante. Un 
fléau aussi terrible fit trop de ravage , 
pour être oublié dans l’histoire ; voici 
la description que Cantaeuzene nous 
en a laissé. Cette peste qui avoit pris 
naissance dans la Scythie , s étendit 
dans la Thrace , la Grèce , l’Asie , 
l’Afrique , la Sicile , l’Italie , l’Alle- 
magne , la France , l Espagne , l'Aa- 
gleterre , et dans presque toutes les 
Isles. Elleétoitsi violente que les tem- 
péramens les plus robustes tt les plus 
grandes précautions ne pouvoient en 
garantir. Quelques uns en mouroient 
le meme jour qu’ils eu étoient frappés, 
d’autres à l’heure même. Ceux qui y 
résistoient deux ou trois jours étoient 
attaqués d’une fièvre ardente , bientôt 
suivie d’un violent transport^ iis per- 
doient la voix et le scntitr.ei.t , et tom- 


bant dans un assoupissement semblable 
à un profond sommeil , ils mouroient 
sans se réveiller. Quelquefois le mal 
s’attachoit au poun on , il y causoit des 
douleurs inconcevables ^ il causoit des 
crachemens de sang; il infectoit l’ha- 
leine , il desséchoit la langue et la 
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rendoit noire j il *causoit une soif ar* 
Jean Pa- q,je j-Jen ue pouvoir éteindre. 

I j 5 j can- D autres sc trouvoiciit dans 1 espace de 
TAcuzENE quelques heures tout coiiVerts d’abcès , 
ou de larges meurtrissures semblables 

à des contusions , qui irarquoient la 
1547* * » • 

corruption du sang et annonçoient une 

mort prochaine. Comme il n'y avoir 
point de remède contre un mai incon- 
nu , ce qui guérissoit les uns étoit mor- 
tel aux autres , et cette inquiétude jet- 
toit dans le désespoir. Enfin pour com- 
ble de malheurs , les animaux domes- 
tiques et ceux de la campagne en tnou- 
roieiit comme les hommes. Cette hor- 
rible contagion ravagea presque toute 
la terre. Matthieu Villani continuateur 
de l'excellente histoire de Florence 
commencée par son frere Jean Villani, 
rapporte qu il mourut davs cette ville 
les tro'S cinquièmes des hab ta-^s , et 
un antre écrivain assure que la mor- 
talité fut si grande à l’Hôtel-Dieu de 
Paris, que pendant long temps on por- 
to't tous les jours au cimetière des 
Saints Innocens plus de cinq cens corps 
dans des charriots. 

XXT. Un fléau si terrib’e devoit na'urc'îe- 
Progcésdu ment arrêter celui de la guerre^ mais 
Craie. l’injustice et l’ambiMon du Craie n’en 
furent po nt étonnées. A la faveur dé 
cette désolation générale qui régnoft 
dans la iViacéuOiue , il u eut bcso.n que 
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de se présenter auX portes des villes 1 

pour obliger les habitans à le recevoir , géologue 
et il se rendit aisément le maître de i. ^ can- 
toute la Province avec une poignée de tacczenï 
Soldats que la contagion n’avoit pas 
enlevés. Quoique 1 Empereur fût maî- ’ 

tre de toute la Thrace , il ne put s’op- 
poser à scs progrès^ il ne pensa qu’à 
réduire la ville de Médée sur le Pont- 
'Euxiiijla seule de toute la province 
qui ne voulut pas le rcconnoître. i^près 
J'avoir subjuguée , il marcha contre un **— **— — 
parti deTmes rci avoieiit passé l’HcI- A'i 
lespout et qui pilioicnt la Thrace. Il eu 
défit une partie plutôt par adresse que 
par force , et il obligea les autres à re- 
passer en' Asie. 

Les fatigues et les chagrins dont il xxil. 
étoit accablé , lui causèrent une ma- Ambassade 
ladie qui dura une année entière ; et Canta- 
employa a négocier un traite a al- 
Jiance avec la Cour de Rome le teins , 
que sa inauvaiac sauté ne lui permettoit 
pas de donner aux pénibles exercices 
de la guerre. Il envoya au Pape Clé- 
ment VI , trois amb'issadeurs , Geor- 
gc Spaiiopule , ou Espagnol , Sigere 
Préteur du peuple , et un Latin nom- 
mé François ancien Officier de sa mai- 
son et qui étoit connu du Pape. L-e su- 
jet de cette ambassade étoit d’effacer 
de l’esprit du S. Perc les impressions 
peu favorables qu’on lui avoit données 
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sur la conduite de Cantacuzene , sur 
Jean Pa- guerre qu’il avoit soutenue contre 
I. & Can- 1 liTiperatrice , sur son alliance avec les 
TAcuzENE Turcs , sur le mariage de sa fille avec 
An le fils d’Ürcan , sur l’amitié tendre et 
pardeuliére qui étoit entre Amir et lui. 
Les ambassadeurs dévoient faire con- 
iioître les motifs qui l’avoient porte à 
recourir aux Turcs. Mais pour convain- 
cre le Pape que Cantaeuzene n’approu- 
voit ni leur religion ni leurs mœurs , 
ils le supplièrent de sa part d’engager 
les Princes de l’Europe à former une 
ligue contre ces infidèles, et il promit 
non-seulement de donner aux Croisés 
un libre passage sur ses terres , mais de 
les aider de tout son pouvoir , et de 
marcher avec eux à la tête de ses trou- 
pes. Ne voulant rien négliger de ce 
qui pouvoit gagner l’afTection et la 
bienveillance de sa Sainteté, il l’assura 
qu’il avoit un désir sincere de réunir 
l’Eglise Grecque à celle de Rome ; qu’il 
le prioit d’assembler un Concile dans 
quelque ville maritime pour la commo- 
dité des Grecs et des Latins , où l’on 
examineroit dans un esprit de paix les 
articles qui causoient la division. Le 
Pape témoigna aux ambassadeurs la 
joie qu’il ressentoit d’apprendre que leur 
maître étoit dans des dispositions aussi 
louables , et il lui envoya des Nonces 
pour l’assurer qu’il alloit exhorter les 
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Princes et les Evêques à se préparer au - 
Concile. Mais les troubles qui regnoient 
en Europe et sur-tout en Allemagne au i 
sujet de l'Empereur Louis de Bavière et 
de son successeur , retardèrent i exécu- 
tion de ce projet , et la mort de Clé- 
ment VI, rendit toutes les négociations 
inutiles. 

L’Empereur en étoit totalement oc- 
cupé , lorsque les Génois de Galata , 
voulant profiter de la foiblcsse des ( 
Grecs , leur suscitèrent une nouvelle 
guerre. Déjà 1 Impératrice Anne avoit 
repris sur eux les Isles de Phocée et de 
JVîytiIcnc dont ils s’etoient emparés pen- 
dant la guerre civile . et malgré le trai- 
té de-paix qui fut fa;t aîo.'-s , ils rédui- 
sirent depuis 1 Isle de Cliio. Durant les 
troubles l’Impératrice et Cantaeuzene 
s’efib.’-çoicnt de les attirer dans leur par- 
ti. Ils favorisoient alternativement l’im 
et l’autre , mais ils faisoient payer tres- 
ebércment le secours qu’ils donnoient j 
quelquefois même ils vendoient leur 
neutralité , et ils amassèrent par ce 
moyen des sommes tiès-cousidcrables. 
I.eur ambition croissant avec leur for- 
tune , ils entreprirent d’enlever aux 
Grecs l’empire de la mer. Ils deman- 
flerent à Cantaeuzene le terrein qui 
étoit entre la citadelle de Galata et la 


ville impériale , sons prétexte d’y bâtir, 
nais en effet à dessein de la fortifier de 


Digilized by Google 



140 Histoire Romaine, 

Î5SSS5 telle sorte quelle fût itn prenable , et 
jïAN Pa- jg j’gjj servir pour mettre leur vais- 
1. & can- ÎC3UX a couvert. N ayant pu obtenir par 
xAcurENE douceur ce qui leur éto-t absolument 
A'i nécessaire pour venir ù bout de leur 
2 résolurent de l’emporter de 

force. Tandis que l’Empereur étoit rete- 
nu à Diclymotique par ses infirmités , 
ils attaquèrent les Impériaux leur voi- 
sins , ils mirent le feu à leurs maison» 
pendant la nuit, et brûlèrent les vais- 
^ seaux et les galeres qui étoient dans le 
port et aux environs. Ensuite ils par- 
coururent les côtes et mirent tout à feu 
et à sang. 

XXIV. Cantaeuzene irrité de cette perfid’e , 
Lesiinpé- se fit transporter à Coustautinople pour 
riïux equi- arrêter les progrès des lébelles. A peine 
flotte"'** y fut il arrivé , que les marchands se 
rendirent en foule au Palais , et le sup- 
plièrent de ne les pas laisser ainsi expo- 
sés aux brigandages des Génois j et ils 
s’offrirent de contribuer aux frais de la 
guerre. Le Prince leur répondit que 
s’ils avoient voulu s’y prêter dans le 
tems qu’il le leur avoit proposé , ils au- 
roient été exempts des inquiétudes qui 
les troubloient. Cependant il accepta 
leur proposition , et il nomma Cons- 
tantin Tarcaniote pour recevoir les 
sommes auxquelles ils se taxeroient 
d’eux mêmes. Aussitôt il donna ses or- 
dres pour construire des vaisseaux et 
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cî'aufrcs bâtimens de guerre ; mais 
l'exéciitio:! fut lentî, parce qu'on étoit 
forcé de faire venir tous les matériaux 
par terre. 

Les Génois voyant que les difliciiltés 
n’ctoicut pas capables d e;’ arrêter l’txc- 
cution , parurent sc repentir de la té- 
mérité de leur entreprise ; ils envoyè- 
rent k Constantinople pour demander 
la paix. L’Empereur reprocha à leurs 
députés l’injustice avec laquelle ils 
- avoient pris les armes et commis des 
désordres affreux , sans qu'il leur en ait 
donné aucun sujet. 11 consentit néan- 
moins à leur pardonner , à condition 
qu’ils rendroient l’espace qu’ils avoient 
enfermé de murailles , et qu’ils en dé- 
moliroientles fortifications qu’ilsavoient 
élevées depuis leur révolte. Les députés 
rejetterent la condition que le Prince 
leur imposoit , et ils osèrent lui dire que 
s’il ne leur abaiidonnoit le Fort dont 
ils étoient en possession , ils le défen- 
droient jusqu’à l’extrémité. Peu .de jours 
après ils recommencèrent la guerre avec 
plus de fureur qu’aiiparavant , ils cou- 
rurent tout le pays , et firent de, grands 
ravages. Ils mirent leurs vaisseaux en 
mer, «éleverent sur le plus grand une 
machine par le moyen de laquelle ilslan- 
cerent pardessus les murailles de Cons- 
tantinople des pierres d’une grosseur 
considérable, qui écrasoient les toits des 
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maisons j quelques uns avoient déji 
Jean Pa- |gj échelles ~"pour s’emparer des 
I. & Can- courtinesj les autres employoïent lare et 
TACÜ 2 ENE la fronde pour écarter ceux qui défen- 
doient la muraille. , 

Jamais les habitans de Constantino- 
ple ne montrèrent plus d’ardeur que 
XXVI. dans cette occasion. Les nobles et les 
Résistance marchands , les riches et les pauvres , 
des cito- jgj grands et les petits se portoientavec 
le même courage à repousser ces assauts. 
Les Tours et les murailles étoient cou- 


^ vertes de citoyens et de soldats , qui 

accabloient les assiégeans de flèches, 
de lances, de javelots , de pierres et de 
solives entières. En même-tems on op- 
posa les ballistes de la ville à la machine 
des Génois , on la fit attaquer par dif- 
férens endroits avec tant de force , 
quelle en fut renversée. Sa chute écra- 
sa le plus grand nombre de ceux qui 
étoient dans le vaisseau , et ceux qui le 
montoient furent obligés de se retirer 
promptement. Les autres qui étoient 
aux pieds des murailles en firent de mê- 
me , et enlevèrent leurs morts pendant 
la nuit , afin que les Impériaux n’en 
sçusient pas le nombre. 

Leurs députés vinrent une Seconde 
XXVII. fois demander la paix. L’Empereur y 
^ler^ent** Consentit à la même condition qu’il la 
du'secourï. 3voit^ offerte auparavant ; mais sa 
fermeté et l’opiniâtreté des Génois ren- 
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dirent la négociation aussi inutile que 
la première. Késolus de conserver le 
terrcifl et la citadelle que Cantacu- can^. 
zene ne vouloit pas leur abandonner , tacuzene 
ils envoyèrent prier les chevaliers de a» 
Rhodes d'engager l’Empereur à s“en dé- 
sister 5 afin de termiiier une guerre qui 
commençoit avec tant d’animosiié. Pré- 
voyant encore que le succès de cette mé- 
diation seroit douteux , ils firent partir 
une galere pour aller instruire la Répu- 
blique deGenes de ce qui se passoit, et 
pour la prier de leur envoyer du secours. 

La haine que les Grecs portoient aux 
Génois , l’intérêt qu’ils avoient à ne pas — — > 
laisser croître lenr puissance sur mer, An 
l’ardeur qu’ils montroient pour s’y op- 
poser, et la fin des préparatifs de la 
Rotte étoient cause de la fermeté de xxviir. 
l’Empereur et l’empêchoient de s’en Naufrage 
rapporter à la médiation des chevaliers r* 
de Rhodes. Il mit en effet ses vais- 
seaux en mer peu de tems après ; il les 
fît monter par ses meilleures troupes , 

Et il en donna le commandement à 
Phacéolate Protostrator et à Zampla- 
;on j il fit marcher en même tems sa 
.avalerie sous les ordres de Mathieu 
ou fils ame , Despote , pour charger 
es ennemis par terre , en- même-tems 
ne les autres attaqueroient par mer. 
dais lorsqu’on étoit sur le point de 
onner deux batailles , un vent impe- 
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144 Histoire Romaine; 

tueux s’éleva toat-à-coup ckins le Bos- 
phore, qui dispersa la flotte impériale, 
et brisa les trois principales Galeres 
commandées par Zamplacon , et sur 
lesquelles ou avoir dressé trois tours à 
plusieurs étages , où étoient placés les 
archers et les frondeurs. Les autres 
furent jettées au loin par la tempête ; 
il y périt un nombre considérable de 
soldats. Ce désastre obligea les troupes 
de terre à Se retirer, n’étant pas assez 
nombreuses pour soutenir l’efFort des 
Génois. 

Cantacuzenc fut moins sensible à la 
perte qu’il avoit faite en cette journée , 
qu’à l’insolence de ses ennemis. Ils mi- 
rent sur le rivage les débris des tours et 
des Galeres fracassées, et ils en firent 
des feux de joie ^ ils célébrèrent ce jour 
comme un jour de victoire et de for- 
tune j ils montèrent sur leiirs vaisseaux, 
se parèrent de couronnes , et allèrent 
au son des instrumens se présenter de- 
vant le palais de l’Empereur , passant 
et repassant plusieurs fois sous ses fenê- 
tres avec les étendarts ennemis qu’ils 
avoient arborés sur leurs mâts. 

Mais ces vains trophées n’eurent 
qu’un tems , et ceux qui s’étoient ainsi 
prévalus d’un avantage qu’ils ne te- 
noient pas de leur courage, mais de 
la fureur des élemens , furent les pre- 
miers à les mépriser. Outrés de ces 

affronts , 
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affronts , les Impériaux résolurent d en 
tirer vengeance ; ils se hâtèrent de répa- 
rer la flotte , et firent même , en atten- i. j.t Can- 
dant, quelques sorties sur les Génois, tacuzenb 
Quoique ceux-ci y eussent eu l’avatita- 5 

ge , ils appréhendèrent néanmoins les 1349.* 
suites d’une guerre que tous les sujets de 
l’Empire étoient déterminés de pour- 
suivre avec ardeur. Ils usèrent modéré- 
ment de leur bonheur , et enfin ils con- 
vinrent de demander la paix aux condi- 
tions qu’ils avoient rejettées jusqu'alors. 

Il arriva en même tems des députés de 
Cenes , qui leur ordonnèrent de la part 
de la république de terminer prompte- 
ment cette guerre au gré de l’Empereur 
de Constantinople y de rendre le ter- 
rein qui faisoit le sujet de la contesta- 
tion , de réparer entièrement le 
dommage qu’iîs avoient causé. 

Pour obéir à-cet ordre , les habitans xxxi. 
de Galata députèrent à Constantinople , Cantatuze- 
poursuppIierCantacuzenc d’oublierleur 
témérité , offrant cent mille pièces d’or bicmea."*' 
en dédommagement , et prornettant 
avec les sermens lesplus sacrés de ne ja- 
mais rien entreprendre de semblable. 
'L’Empereur content de cette satisfac- 
.tion,youlut la reconnoître par un té- 
moignage éclataiitdegénérpsité. «Lors- 
» que vous m’avez vu prendre les ar- 
ï) mes avec tant d’ardeur , leur dit-il , 

» ce n’étoit pas pour vous contester la 

Tomt X2I,^ G 
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» possession d’un tcrrein aussi peu éten- 
Jean Pa- jj ^ d’aussi petite importance que 
I. ET Can- ” celui que vous aviez usurpé j mon 
TAcuzENE )> unique dessein étoit de soutenir les 
d n"s tlroits l’Empire , comme je le de- 
» J4?** aurois-je pu voir avec 

)) indifférence des étrangers , qui ne 
» sont devenus riches que par la libéra- 
» Uté de mes prédécesseurs , s’emparer 
» à main armée de la campagne qui 
» environne la ville impériale ? Qu’au- 
» roient pensé de moi mes sujets , 
î) si je l’avois souffert ? Qu’eu auroit 
» dit la poftérité? Mais afin de vous 
» convaincre que je n’ai jamais voulu 
» disputer pour un si petit objet , je 
>î vous abandonne ce terrein qui vous 
ï) faitplaisir, sur l’assurance néanmoins 
» que vous inc donnez de n’en point 
» user contre les intérêts de l’Empire et 
» de ne rien faire qui puisse nuire à la 
» navigation de mes sujets. » Les Gé- 
nois dans l’admiration d’un procédé si 
noble , renvoyèrent de nouveaux dé- 
putés pour lui témoigner leur recon- 
noissance et à son fils Mathieu , qui les 
avoit mis en possession du terrein con- 
testé. Ils firent des acclamations à la 
louange de Cantacuzenc , et jetterent 
quantité de pièces d’or dont ils gratifiè- 
rent les soldats. 

Cependant il restoit encore un sujet de 
contestation que ce prince auroit vou- 
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lu terminer. Il s’agissoit de J’isie de ( hio Sg?*!***| 
cfue les Génois retenoient contre la foi 
des traites. Llitripereiir envoya imei. i.tCak- 
ambassade à la république même pour tacuzen» 
la redemander , suivant les articles cou- 
firmes par serment. Le Doge et le sénat 1J45.* 
répondirent, que quelque juste que fût 
cette demande , ils ne pouvoient alors XXXU. 
y satisfaire , pnree que ce n’étoit pas la ^ redemii- 
république qui s eioit emparée de l’isle 
de Chio , mais quelques particuliers de 
la noblesse , qui avoient pour cet ef- 
fet équipé des vaisseaux à leurs dépens 9 
que l’on chercheroit cependant le mo- 
yen de les faire désister , ou qu’on les 
obligeroit à évacuer l’isle. Jacques Hcr- 
minio et Pinello Antaro furent chargés 
de porter ces paroles à la cour de 
Constantinople. 

' L'Empereur leur témoigna qu’il n’en XXXIIT. 
étbit pas entièrement satisfait 9 il voa* Traité à cc 
lut qu’on fixât un tems , dans lequel üs “'1®'* 
SCToient tenus de rendre l’isle , ou qu’il 
pourroit la reprendre par la force des 
armes. Sa -fermeté obligea les ar.bas- 
'sadeurs à conclure le traité suivant: 

■Que les Génois jouiroient l’espace de 
jdîx ans eje l’isle de Chio ; qu’ils en tire- 
rdient tous les revenus, en payant à 
fl’Empire vingt-deux mille écus d’or par 
an 9 quüls éleveroient au milieu de la 
.ville l’étendard de l’Empereur, scion 
•la coutume 9 que l’Evêque en seroit élu 
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S^*****"^ dans le clergé de Constantinople \ Que 
x^EoL^oGuÊ samedi* ils feroient les acclamations 
L ET Can- ordinaires en l’honneur de l’Empereur 5 
tacüzene Que les prêtres feroient mention de lui 
J dans le saint sacrifice ; Que le reste de 
JJ ■ / l’isle demeureroit sous son obéissance j 
Qu’il y établiroit un Juge pour décider 
les différens qui pourroient naître par- 
mi les insulaires impériaux , et que s’il 
s’élevoit une contestation entre un Grec 
et un Génois, elle seroit terminée par ua 
Juge de chaque nation ; enfin qu’après 
dix ans , à compter du jour que Ganta- 
cuzene s’étoit rendu maître de Constan- 


XXXIV. 
L’wnpereur 
envoyé une 
ambassade 
au Sultan 
d’Egypte. 


tinople , les Génois abandonneroient 
entièrement l’isle de Chio , ou que l’Em- 
pereur pourroit la reprendre à main ar- 
mée. Simon Veniose ét quelque* autres 
des premiers de Gènes furent les seuls 
qui s’opposèrent à ce traité. Ils décla- 
rèrent qu’ils aimoient mieux être regar- 
dés comme ennemis de la république , 
que de renoncer à leur droit sur cette 
isle. 

Dans le même tems que cette, affaire 
se traitoit , l’Empereur en négocioit une 
autre. Lazare , élu Patriarche de Jérusa- 
lem par les chrétiens delà Palestine, étoit 
venu à Constantinople , selon la coutu- 
me , pour y faire confirmer son élection 
par le jeune Andronic. Il y avoit été ac- 
cusé de plusieurs crimes par un certain 
moine Bommé Gerasime j l’Empereur 
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qui envoya faire des informations sur p^._ 
les lieux , mourut avant le retour de i,eologue 
ceux qu’il en avoit chargés. Les troubles i. et Can- 
•qui s'élevèrent aussi-tôt après sa mort, tac^uzene 
avoient exposé Lazare à de nouvelles j^N.S. 
accusations. S’étant attaché au parti de 1549. 
Cantaeuzene , il fut condamné par Jeaa 
d’Apri, patriarche de Constantinople, 
sans aucune des formalités ordinaires , 
et le moine Gerasime son accusateur fut 
nommé à sa place. Après que Cantacu- 
zelie eut été reconnu Empereur a Cons- 
tantinople , il se crut obligé de donner 
des marques de sa reconnoissance à La-> 

Tare, qui l’avoit couronné l’année pré- 
cédente pour la seconde fois. Il envoya 
Manuel Sergopule , citoyen de Constan- 
tinople , en qualité d’ambassadeur au 
Sultan d’Egypte' , de Syrie et de Judée , 
pour le prier de faire rétablir Lazare 
dans l'Eglise de Jérusalem , d’en faire 
chasser Gerasime, de ne point troubler 
les chrétiens de sou Empire dans l’exer- 
cice de leur religion , de leur rendre 
une Eglise qu’on leur avoit enlevée , de 
les prendre sous sa protection contre 
ceux qui les persécuteroient ^ enfin d’ac- 
corder aux grecs la liberté du commer- 
ce dans ses états. . 

Le Sultan répondit à l’Empereur par xxxv. 
une lettre très-polie en son genre , que Réponse du 
ce Prince nous a conservée dans son 
histoire. « Au nom de Dieu miséricor- 

G 3 
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» dieux. Que le Dieu très-haut proloii* 
» ge les jours d-’Ange Comnene, Paléo- 
» iogue , Càntacuzene , grand , bieii- 
» faisant ^ prudent lion , fort , redpu- 
» table dans la guerre , dont les enue- 
)) mis ne peuvent soutenir la présence , 
» très-sage dans la religion très-juste 
» dans ses Etats , le fondement de la 
» foi des chrétiens, la colonne iné- 
» brnnlabfc des baptisés , le défenseur 
» de la doctrine de Christ , l’cpée de* 
» Macédoniens ,1 g Sainson le roi des 
î) Grecs , des Serviens , des Asanes , 
V des Valaches , des Russiens , de* 
)) A'ains, la gloire de la doctrine des 
» Ibériens et des Syriens , l’héritier de 
» leurs terres , le maître des mers , des 
» fleuves et des isles." Demandez ee 
» qu’il vous plaira à notre puissance et 
» à notre famille ,'quiia ladumiére et 
»’la sainteté en partage; J’ai pour vous 
» une aussi grande, affection que celle 
» que nos ancêtres ont eue les uns pour 
» les autres. Tout ce que vous souhai- 
» tez , je veux l’accomplir avec la mê- 
» me ardeur que mes ancêtres accom- 
» plissoient tout ce que souhaitoient les 
» vôtres Nous avons lu votre let- 

tre avec une satisfaction et uneipaix 
merveilleuses; nous avons donné au- 
dience à Manuel votre ambassadeur , 
et nous lui avons accordé. tout ce 
qu’il nous a demandé. U a été aveQ 


V, 
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» scs coinpaenons sous notre bon plai- — — 

» sir au heu de la sainte résurrection , j.^ologue 
» et nous avons iioimné un ambassa- i.etCan- 
>) dciir pour l’accompagner dans son tacuzene 
» voyage , il a adoré autant de tems ^ 

« qu’il a voulu 5 et il est revenu fort ij4;. * 

» content Nous avons rendu des 


î) édits sur tout ce qu’il nous a deman- 
)) dé de votre part ^ et si vous clesirez 
» quelque chose de plus , faites ^ 
» nous savoir , et nous vous l’accor- 

» derons avec le même plaisir 

UC Dieu étende votre cœur et vo- 
» tre Empire , qu’il vous donne cent 
» pour un. Qu’il rende votre épée 
)) formidable à vos ennemis ; qu’il 
» vous conserve et qu’il vous fasse heu- 
» reux par sa miséricorde et par sa 
» magnificence. Ainsi soit-il. J’en prie 
» le Dieu très haut. Cette lettre a été 


décrite le 15 jour du mois Saapan , 

» l’année 750 de Mahomet. Elle a 
» été écrite par l’ordre très-haut. Gloi- 
» re soit à la grande gloire de Dieu. Je 
» prie et j’adore Mahomet et ses disci- 
» pies, qui sont les plus illustres créa- 
» turcs "de Dieu» Je rends grâces à 
» Dieu tou^puissaut en qui j’espére. 

Gerasime fut en effet chassé j mais la XXXvr. 
mort du Sultan , qui arriva peu de tems Persécution 
après , fit évanouir l’espérance que les 
chrétiens avoient conçue de vivre en 
paix sous sa domination. Les Jacobi> 

F 4 
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tes d’Egypte et de Syrie ayant répandu 
differentes accusations contre les chré- 
tiens qui n’étoient pas de leur secte, 
c’est iVdire , qui reconnoissoient avec 
l’Eglise deux natures en J. C. il s’éleva 
une horrible persécution contre ceux 
qui étoient opposés à l’erreur. Le temsdet 
plus cruels supplices fut renouvelle; le 
sang des fideles fut répandu en Pales- 
tine et jusqu'aux extrêioitésde l’Egypte, 
par la calomnie des Jacobites et par la 
fureur de Sich,fîls db Sultan. L.ePatriar- 
chn Lazare , l’un des premiers objets 
de leur haine , en fut aussi une des pre- 
mières victimes ; ils le déchirèrent plu- 
sieurs fois de coups de nerfs de bœuf. 
Mais le fnltan reconnut enfin son inno- 
cence ; il le tira de sa prison , le rétablit 
sur son siège avec honneur , et l’envo- 
ya ensuite en ambassade à l’Empereur 
Jean Paléologue. 

Isidore, qui avoit succédé au Patriar- 
che Jean d’Apri , étoit , comme nous 
l’avons vu , de la secte des Pa'amites , 
et du choix de l Empereur Cantaeuze- 
ne. Il ne tint le siège que deux ans sept 
mois et quinze jours , et mourut vers 
la fin de l'année 1349 de honte et 
de chagrin , selon Gregoras, du mau- 
vais succès de scs prétendues prophé- 
ties ; car il prenoit ses songes pour des 
révélations , et il en faisoitles réglés de 
sa conduite , suite des erreurs de Pala- 
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mas. 'Les Paiamites mirent tout en œu- ^ 
vre pour lui donnerun successeur de leur ^01,0^0^' 
secte. L’Empereur Cantacu7ene , leur .1. et Can- 
protecteur déciaré , y étoit porté d'incli- tacuzkmk 
nation ^ et il fit élire , malgré les Evê- ^ 

ques , le moine Calliste du monastère 
des Ibériens au mont Athos. C étoit un 
esprit farouche, rude , violent , entêté 
de nouveaux dogmes et des visions du 
Quiétisme , ignorant , décisif , intrai’* 
table. Nicéphore Grégoras fut celui qui _ 
s’opposa le plus fortement à son élec- 
tion , et dont l’Empereur chercha da- 
vantage h gagner le suffrage. Mais il fut . 
insensible aux promesses et aux mena- 
ces , et jamais les Paiamites n’eurent 
un plus redoutable ennemi , comme 
nous le verrons. On reconnut bien- 
tôt qu’il avoit eu grande raison de ne 
pas consentir à la nomination de Cal- 
îiste. Avant que trois mois se fussent 
écoulés depuis l’ordination du nouveau 
Patriarche , la plupart des Evêques se 
séparèrent de sa communion , disant 
qu’il étoit Messalien ^ Calliste le nioit 
avec serment , et croyoit se juftifier en 
accusant les autres de différens crimes. 

Gelui-ci , à l’entendre, avoit ouvert, 
des sépnlchres , celui-là avoit péché 
avec une femme ^ l’un tenoit l’hérésie 
des Bogomiles, l’autre avoit vendu le 
sacerdoce à des hommes infâmes. Ce; 
fchwme , qui dura long-tems , ne fut 

G 5 
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éteint que par la médiation de l’Em*' 
pereur , qui réconcilia les deux partis. » 
11 ne lui fut pas si aisé d’appaiser les 


An 
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TACüZENE troubles de Thessalouiquc élevés à l’oc- 
casion de Grégoire Palamas lui-même 
que le Patriarche Isidore avoit sacré 
Archevêque de Thessaloniquc. Quand 
XXXVIII. il partit pour aller prendre possession de 
Palamas jon église , Caiitacuzeiie qui prévoyoit 

Thessaioni- 1 ^versioii qu’oti y auroit pour lui et 
çue. pour sa doctrine , lui donna des lettres 
de recommandation pour Alexis Mcto- 
chite, Protosebaste , et pour André Pa- 
léologue , par lesquelles il leur ordon- 
noit de lui rendre les honneurs conve- 
nables. Loin de déférer à ses ordres, 
ils ne voulurent recevoir Palamas ni 


XXXIX. 

Insultes 
faites à 
l’Empercur 
réparéts 




dans l’église ni dans la. ville ; ils-le ren- 
voyèrent dans l’isle de Lemnos , doù 
son vaissc, U l’avoit amené , et ils brûlè- 
rent publiquement les lettres du prince, 
L'Empereur n’ayant pu les vaincre ni 
par pricrcs , ni par faveurs, ni par 
menaces , fut extrêmement surpris d ap- 
pret.dre , peu de tems après, la sédi- 
tion qui y étoit arrivée. Metochity . Pro- 
tosebaste, se repentant du mépris qu’il 
avoit témoigné pour les ordres de 1 Em- 
pereur , voulut le fléchir avant que de 
voir éclater sa co'cre. II lui écrivit doue 
conjointement avec les principaux de 
Thessa'oiiiqiie , pour rejetter sur André 
PaléoIogUe les excès qui avoient été 
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commis , il lui manda aussi que celui- 
Cl ayant pris ouvertement les armes avec leoeogus 
une troupe de faux zélés , avoir causé i. et Cam- 
une sédition populaire de plusieurs tacuzene 
jours;, et que ii’ayam pu réussir dans 
sou dessein , il avoit appellé le Craie 1J49. * 
pour lui livrer la place ; qu'ensuite la 
honte , la crainte & le désespoir l’a- 
voient forcé de se retirer au mont Athos. 
Metochite assura l’Empereur que le 
Craie mettoit en œuvre la force et la ' 


séduction pour se -rendre maître de 
Thessalonique , et qu’on ne pouvoit 
trop tôt y envoyer du secours. 

Ces tristes nouvelles frappèrent Can- 
taeuzene déjà affligé par d’autres su- 
jets de chagrin, qui le faisoient penser 
sérieusement à se dépouiller de la pour- 
pre , pour se revêtir de l'habit reli- 
gieux. Préférant néanmoins l’utilité pu- 
blique à son repos , il manda aux Thef- 
saloniciens de résister au Craie autant 


XI. 

II Va puNip 
les rébelles. 


qu’ils pourroient , promettant de mar- 
cher bientôt à leur secours. Ils deman- 


da des t.’onpe» à Orcaii , qui lui don- 
na vingt mille hommes de cavalerie 
sous la conduite de Soliman sôn fils. 


Ces troupes s'embarquèrent sur les 
vaisseaux de Constantinople. Mais à 
peine eurent-elles débarqué sur les cô- 
tes de la Macédoine , qu’elles prirent le 
chemin de la Bulgarie , oh elles firent 
uii butia iintaense eu bestiaux , et re- 
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15(5 Histoire Romaine, 
passurdut CM Asie par le poiitEuxin. Mat- 
thieu , fils de l’Empereur, qui avoit été 
chargé de conduire l’armée de terre , se 
voyant adandonné des Turcs , ne put 
avec les seules troupes impériales pé- 
nétrer jusqu’à Thessaloniquc , au tra- 
vers d’un pays ennemi , entrecoupé de 
rivières et occupé par les Serviens. Il 
licentia ses soldats , et manda à son 
pere le'^ obstacles qu’il avoit trouves 
dans l’exécution de ses ordres. 

Cantaeuzene étoit alois occupé à 
battre inutilement les murailles d leue , 
ville maritime , qn’il ne put forcer. 
Contraint d’abandonner cette entrepri- 
se et ne sçaeham s’il devoit encore pea- 
ser à celle de Thessaloniquc, il fît voile 
vers Amphipolc. Lorsqu’il sougeoit à 
retourner à Constantinople , le gou- 
verneur d Amphipole alla le joindre 
pendant la nuit , et l'avertit que vingt 
deux vaisseaux Turcs étoient abordés 
])Oiir piller les côtes. Cantaeuzene leur 
députa aussi-tôt un de ses Officiers , et 
tant par ses prières que par ses promes- 
ses , il les engagea à le suivre devant 
Thessalonique. Une escorte aussi redou- 
tab'e lu; fit franchir toutes les barrières. 
Il entta dar.s la ville , où la jalousie y 
les haines , le trouble et la confusioa 
éciatoieut de toutes parts. Ilappaisa ces 
dissentions domestiques , et dissipa les 
préjuges que l’inimitié et la prévention 
avoient forméi, 
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tribue a la rctldition de cette place , 
lurent cause qu il en recouvra une au- i. etCan- 
tre presqu’aussi importante , dont le tacuzenk 
C raie s’étoit emparé. Parmi les prison- 
niers qu’ils avoient fait avant que de 
se joindre a 1 tmpereur , ils retenoient 
lui homme appelle Marzelat , qui étoit XLII. 
tombe entre leurs mains avec les trou- 

. , , III Incssalom- 

pcaiix qu il gardoit sur les bords de la que gj 
mer aux env rons du fleuve Lydius. B«rde. 

Sou pere vint supplier l’Empereur de 
lui faire rendre un fils , qui étoit sOa 
appui et son unique espérance , et il 
promit par reconnoiss .nce de l’intro- 
duire dans Eérée \ ce qui lui étoit d’au- 
tant plus facile qu il gardoit les trou- 
peaux des plus riches Serviens entre 
les deux murailles de la ville , où il 
n’y avoit point de sentinelles. L’Empe- 
reur accepta ses offres. Il envoya les 
Turcs par mer, qui remonteiciit le 
fleuve Lydius jusqu’à Bérée , et il s’y 
rendit par terre avec les troupes im- 
périales. Le Pâtre les aida à peser les 
échelles qu’ils avoieut faites à la hâte ; ^ 

il les fit entrer dans l’enceinte , et b s 
conduisit à la faveur des ténèbres aux 
postes où la garnison montoit la gar- 
de ^ iis firent les soldats prisonniers , 
onvrirent la principale porte , et en- 
trèrent dans la ville l’épée à la mam , ' 

en criant : Vive l’Empereur Cantacu-,> 
zene, 
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y— ^ Effrayés par cette alarme nocturne , 

Jean Pa- Serviens qui étoient en grand nom- 
Ï'^etCan^- t>re dans la place , abandonnèrent leurs 
tacuzene maisons au pillage , et se réfugièrent 
An dans la citadelle avec leurs comman- 
de N. s. J ^ firent quelques efforts pour 

se défendre ; mais voyant que les trou^ 
XLin. pes et les citoyens étoient contr’eux , 
Les habi- ils désespéreront de pouvoir résister 
tansse ren- long-tems avcc succés , n’ayaut ni ar- 
deiu m. |g promesse que 

Cantaeuzene leur fit de leur laisser la 
vie et la liberté , ils sortirent de leur 
asile , et ils allèrent se rendre à lui. 
Quelques-uns se retirèrent en Servie j 
mais les principaux appréhendant que 
le Craie ne les accusât d’avoir li- 
vré la ville , demandèrent à demeurer 
parmi les impériaux. L’Empereur les 
garda dans ses troupes et à Thessalo- 
nique autant qu’ils voulurent y rester , 
et il permit aux Turcs d’aller ravager 
les terres du Craie, pour se dédomma- 
ger par le butin qu’ils en rapporteroient. 
XLIV. Lue entreprise aussi heureusement 
exécutée , lui inspira d’aller attaquer la 
d asiaut. Vide d’Edesse. Le nombre et la valeur 
de scs troupes l’avoient encouragé ; la 
fermeté des Habitans , leur® insolentes 
railleries , le mépris qu’ils faisoient de 
ses forces et la forte assiéte du lien , le 
firent renoncer à l’espérance de s’en ren- 
dre maître, 11 étoit résolu de lever le 
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siég^e , lorsque les Soldats pesamment 
armés le prièrent de ne pas se déter- 

^ LEOLOGUS 

imner si promptement a une retraite i. etCan- 
qui leur scroit honteuse ; ils lui repré- tacuzene 
senterent que les difHcultés que l'on 
avoit trouvées jusqu’alors , n’avoieut 
paru invincibles que parce qu’on n’avoit 
pas eu assez d’ardeur pour les surmon- 
ter; ils tlcmanderent qu’on leur permît 
de donner un nouvel assaut. L’Empe- 
reur donna de grands élogtis à leur ré- 
solution ; et pour les animer davanta* 
ge , il promit quatre mines d or à ce- 
lui qui plantcroit le premier son éten- 1 
dart sur la muraille , trois à celui quH 
y monteroit le second, et deux au troi-* 
siéme. Le jour suivant, dès le point du 
jour , Cantaeuzeue rangea son armée 
en bataille devant l’endroit le plus fort 
de la place , et il mit aux premiers 
rangs ceux qui s’étoient opposés à la 
levée du siège. L’assaut commença avec 
le jour, et. ils s’y portèrent avec beau- 
coup de valeur et d’intrépidité. Sur le 
raidi ils mirent le fen à la porte voisi- 
ne du bastion que l’on attaqiioit ; elle 
fnt bientôt enflammée , et ceux qui* 
la défendoient étant la p’upart blesses 
ou tués, ne purent empêcher les assié- 
geans de se jetter dans la p'acc. L.’Em- ' 
pereiir ne voulut pas que l’on trSnâf 
les habitans'suivant les-lois de la 
TC. Il lit publier que ceux qui voudio'iciir 
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1^0 Hi’sTorRE Romaine," 

se retirer, ponvoient le faire sans crain- 
te , et que ceux qui aimeroieiit mieux 
demeurer dans la ville , y jouiroient 
paisiblement de leurs biens. 

Petrée, Staridole, Sosque , Deure, 
Srobe , Notium , Lycostrome , Castres , 
et plusieurs autres villes , bourgades , 
ou citadelles , envoyèrent leurs dépu- 
tés à l’Empereur , pour se rendre d’el- 
les-mêmes. D autres qui avoieiit autre- 
fois relevé de l’Empire , et qui étoient 
alors sous la domination des Ser- 
vions , le supplièrent de s’avancer pour 
les, affranchir , et promirent de chasser 
leurs garnisons , dès qu ils le verroient 
paroître à la tête de ses troupes. La 
ville de Scopie , capitale des Etats dii 
Craie , et qui avoit été détachée de 
l’Empire sous le régné de Michel , le 
premier des Paléologues , lui envoya 
des ambassadeurs pour le même suj t. 
Enfin Belques j gouverneur du fort cé- 
lébré de Ginaïcocastre où Cantaeuzene 
avoit autrefois perdu plus de la moitié 
de son amiée dans les premiers mois 
de la guerre civile , se mit sous sa prof 
tection , et lui envoya ses meubles et 
ses troupeaux pour gage de sa fidélité;. 

Quoique le Craie eût une armée 
nombreuse en Hongrie , il n’osa pa- 
roîtife, tant qu’il sçut que Carttaeuze- 
èa|C^mandoit sou armée en person- 
lorsqu’il eut appris que ce 
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Prince étoit retourné à Thessalonique 
pour donner du relâche à ses troupes LiotocuÊ 
pendant la mauvaise saison , il s’en ap- i.etCan- 
procha , et lui proposa une entrevue tacuzene 
peur s’expliquer. L’Empereur sc ren- 
dit au lieu'dont on étoit convenu , et ’ 

le roi des Serviens ouvrit la confé- 
rence en ces termes : « J’avois toujours 
» été persuadé que rien ne pourroit ja- 
)) mais altérer notre amitié , ni effacer 
» de votre esprit le souvenir de ce que 
« j’ai fait pour vous. Si je n’avois con- 
» suite qtic mes intérêts , j'auroisdûme 
1) réjouir, lorsque chassé de vos Etats 
«et poursuivi j>ar vos sujets ,• vous 
» vîntes me demander du secours : 

« c’étoit une occasion pour moi d’en 
« tirer avantage. Mais j’oubliai tout 
« ce qui pouvoir m’être favorable pour 
» me livrer à vous sans réserve. Je mé- 
» prisai les offres de vos ennemis , qui 
« me proposoient des sommes immeu- 
« ses et des villes considérables , pour 
« vous livrer entre leurs mains : vous 
» mie fûtes plus cher que mes Etats et 
» que moi.- même. Pouvois-je croire 
» alors qu’un jour vous seriez mon plus 
w redoutable ennemi ; que vous appel- 
» leriez lespeuples del’Asiecontre moi ; 

« que vous mapcheriezà leur tête ; que 
î) vous chercheriez à me dépouiller ? 

« Cependant ces infidélités , ( ne vous 
V offensez pas si je donne ce nom à 
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i6i Histoire Romaine, 

» toute votre conduite , ) ne m’empê- 
» chent pas de vouloir encore être vô- 
» tre ami et votre allié comme aupa- 
» ravant. Je ne vous demande que de 
» renoncer à la guerre qne vous me 
» faites pour un léger intérêt , et de 
» considérer que si je retiens une petite 
» portion de l’Empire , vous en possé- 
» dez vous-même de plus grandes qui 
» appartiennent à d’autres Etats. Je 
» pense que vous ne pouvez me refu- 
» ser ce que je vous demande , sans 
» vous rendre coupable d’ingratitude. 

Cantaeuzene lui répondit : « 11 est 
» vrai que j’aurois perdu tout senti- 
)) ment d’honneur et d’humanité , si 
» je méconnoissois les services que j’ai 
» reçus de vous dans les jours de mon 
» affliction. Que je sois oublié moi-mê- 
» me du reste des hommes , lorsque ce 
» souvenir précieux s’effacera de mon 
» esprit ! Mhjs pour recqjnioître vos 
» bienfaits , faut-il que j’oublie nos 
» traités , vos sermens et les tmens ? 
» Faut-il que je démente toute ma con- 
» duite ^ que je passe pour un lâche , 
» pour un perfide , et pour un traître 
» à ma patrie? Lorsque je vous priai 
» de me secourir , vous me demandâ- 
» tes en récompense des terres et des 
» villes , je vous répondis que si vous 
» n’aviez pas assez de générosité pour 
M le faire gratuitement, j’aimois mieux 
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» renoncer à toutes mes espérances, et 
» même voir mourir mes proches , que ■' 

» de vous abandonner Ja moindre pla- etCan- 

V ce. Ces seutimens vous parurent si ^acuzenk 
» justes et si raisonnables , que nous 
» fîmes un traité par lequel nous nous 
» obligeâmes à nous secourir mutuelle- 

V mens , avec cette condition , que vous 
» retiendriez les villes et les terres que 
» vos ancêtres ou vous aviez prises 
» sous lei régne de mes prédécesseurs, 

» sans pouvoir rien prétendre à celles 
>j..que vous prendriez dans la suite. Je 
)) vous rappelle aux termes; de notro-al- 
» liance. i et aux sermensipar lesquels 
», vous i’avez confîrméc.iQue toute la 
». terre jetge qui de nous Aiciix . les a . ob- 
» servés' pi.us religieusenaciit. Vos ea- 
» trepr.sgs sur ma p.ersonue et surl'Em- 
Vxipire, sont encore trop, récentes pour 
» que vous en ayiez perdu le souvenir; 

» les provinces et les villes que vous 
» xe.clamez aujourd’hui , sont autant de 
» témoins qui déposent contre,, vos in* 

» fidélités et vos usurpation.^. A pré- 
» sent que j’ai la force en main pour 
» me défendre , comment pourrois-je 
» vousi abandonner ce que je m’ai pas 
» voulu vous céder;, lorsque je ii’avois 
» pour toutes ressources que le courage 
» et respérarice ? Mais d’ailleurs ces pro- 
» vinces ne m’appartiennent pas ; c’est 
» un dépôt qui m’est confié , c’est l’hé- 
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f**"**"* )) ritagc de mesprédécesseurs, c'est l’ap- 
Jean Pa- „ pgpagg jjg couronne. Si 'vous 

l. e”tCan^ )) voulez donc rentrer dans la justice , 
tacu 2 en£ » en me rendant l’Anarcanie , la The»- 
An ,) salie et les villes que vous tenez en 
^**îîô * Macédoine , j’oublierai vos injures , 
» et je ne me souviendrai plus que des 
» bienfaits que j’ai reçus de vous. Mais 
» si vous persistez dans la résolution 
» de garder ce que vous avez usurpé, 
» je prendrai à témoin Dieu et les hom- 
ï) mes qui ont entendu vos sermens , 
>> que les suites funestes de la guerre ne 
» pourront m’être imputées* 

XLVIÏI. Le Craie J ne pouvant répliquer , de- 
On conclut manda jusqu’au lendemain pour se dé^ 
un accord, {gi-u^ingj.. jj revint au lieu de l’entre» 


XLVIÏI. 


vue, où se trouvèrent les deux Empereurs 
Cantacuzene et Jean Paléologue. Après 
de nouvelles contestations de part. et 
^d’autre, Cantacuzene consentit ‘enfin 
pour le bien de la paix , à se relâcher 
d’un partie de ses droits. 11 céda au 
Craie Siene,Phere, Meléniqire,'Strom* 
bitze , Castorie , et quelques autres pla» 
ces de la Macédoine , à condition qu’il 
s’abstiendroit de tout acte d’hostilité* 


Ce partage fut accepté , et la paix cou» 
due au gré des deux nations, t 
XLIX. J Mais à peine le Prince Servien fût-il 
rompt*** retourné îcians sa tente , que . des Cour- 
tisans flatteurs et ennemis îde la pafx , 
- blâmèrent le traité qu’il avoit fait, ils 
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rexhortereiit à ne ncu rendre , et à né- 
gocier plutôt nue alliance avec le jeune 
Empereur Paléoloçiie , qui ne cher- 
choit qu’un (prétexte çt une .occasion 
pour rompre avec Cantaeuzene qu’il, 
ne voyoit que d un œil jaloux. Le Cra-. 
le saisit côtte idée , et envoya dire à 
Cautaeuzene qu’il àvoit changé de ré- 
solution. Dès le lendemain il reprit les 
armes , sans oser attaquer les trou- 
pes impériales qui,étoient campées 
dans les plaines de Thessalonique ^ il 
s’avança vers la ville d’Edesse ; il la 
prit moins par force que par intelli- 
gence 'j il mit le feu à plusieurs quar- 
tiers , et en chatsa la plupart des ha* 
bitans , dont il appréhendoit une ré- 
volte contre sa garnison. 

Cantaeuzene , qui venoit de renvo- 
yer les Turcs , ne se scntolt pas assez 
de forces pour l’attaquer , on étoit 
d’ailleurs au mois de janvier , saison 
peu favorable à la guerre ^ ainsi il alla 
à Constantinople, pour y faire de nou- 
velles levées. En partant , il recom- 
manda au jeune Empereur qu’i} laissa 
;à Thessalonique , de se défier dçf dis- 
cours du -Craie, qqi ne manq,ueroit 
.pas de faire ses efforts pour le séduire , 
et pour l’enpger dans quelques déai^ar,- 
ches qui lui seroient funestes. L'événe- 
ment nous' fera voir quelle 'suite de 
«ial^eurs je jeune prince attira sur l’Em- 
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Assemble 
mi Concile. 


Histoire Romaine, 
pire , en méprisant ce sage conseil. Mais 
cette prudence qne Ganta. uzcne possé- 
doit dans un degré éiliinent j quand 
il s’agissait de la guerre ou du gouver- 
nement dcTFitat J rabandonua entière- 
ment , dès qu’il voulut se mêler des af- 
faires ecclésiastrqueS séuiblable en 
cela à deux grands princes ses prédéces- 
seurs, Justinien çt'Héraclius. C’est ainsi 
qae s’en explique Nicéphore Grégoras , 
historien sincère et judicieux , qui le 
loue dans toute sa conduite , et ne le 
trouve repréhensible , qn’en ce qu'il fa- 
vorisa les nouvelles erreurs. 

Depuis quatre ans il promettoit de 
convoquer un Concile général pour 
appaiser les troubles de l’Eglise, au su- 
jet des Palamitcs. Il s’y détermina en- 
fin, pendant qu’il faisoit les prépara- 
tifs de la guerre contre le Craie. Mais 
il n’a ppella/ qu’une partie des Evêques 
de Thrace , et seulement ceux qui fa- 
vorisoient Palamas , avec quelques moi- 
nes rustiques et ignorans. Nicéphore 
Grégoras convaincu qu’il n’y auroit 
point de liberté dans ce Concile ,' alla 
conjurer l’EnApereur , ou de ne le pas 
Assembler', ï>u d’y appeller 'ceux - qui 
pouyôient discuter les points de doc- 
trine' que l’on y devoit agitef. * N’ayant 
rien i>u gagner sur son esprit , il réso- 
4ut de s’exposer à toiit pour la défense 
de la religicrâ. Il se démit de sa place 
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de Cartoph lax , ou ;rarde des Chartes ^ 

de 1 Eglise , et prit 1 habit monastique, 

pour marquer qu’il renorçoit à la cour i. etCan- 

ct à toutes les faveurs du Prince. tacuzenk 


^ Le jour de l’ouverture du Concile 
étant venu , qui étoit le vingt sept de 
mai 1351 , plusieurs personnes aélées 
pottr la vérité, allèrent trouver Gré^o- 
ras de grand matin , pour s’auimcr 
mutuellement à la défendre sans res- 
pect humain. Grégoras les encouragea , 
et se rendit avec euyau palais sur ies 
huit heures , suivi d’un peuple nom- 
breux qui faisoit des vœux pour leur 
fermeté J mais lesgardes ne les laissèrent 


An 

de N. S. 
LU. 

II sedéclare 
pour lej Va- 
iamices. 


entrer que vers le midi. Ils trouvèrent 
les Palamites qui avoient déjà pris séan- 
ce dans la grande^alle du palais. Can- 
taeuzene arriva quelques mômens après 
avec le jeune Empereur , qu'il avoit 
fait venir de Thessaloniqtie , pour don- 
ner plus d’autorité à ce Concile. Il en 
fit l’ouverture lui-même par un dis- 
cours où il déclama beaucoup contre 
Barlaam et Acyadine, les premiers dé- 
nonciateurs de Palamas ; et par un ef- 
fet de la résolution qu’il avoit prise , il 
n’hésita pas de dire , qu*il falloir ou 
souscrire à la condamnation- de Bar- 
laam , ou être condamné avec lui. 


Après que les Palamites se furent ef- 
forcés de prouver leur doctrine par 
différens passages des Peres grecs , Gré- tboiiques. ' 



Digitized by Google 


i68 Histoire Romaine,' 

!— goras prit la parole, et soutint qu’elle 
Jean Fa- ^toit impie , contraire à la simplicité 
I. etCan- 1 essence divine et a la loi des Chre- 
TAcüzENE tiens ; il fit voir que les Textes que 
An l’on avoit allégués , étoient détournés 
* de leur sens naturel , et n’avoient au- 
cun rapport à une question à laquelle 
on n’avoit jamais pensé avant Palamas 
et ses sectateurs, Cantaeuzene lui im« 
posa silence , pour laisser aux Palami- 
tes le teins de parler autant qu’ils vou- 
droient. La seconde session fut tenue 
trois jours après , avec aussi peu de ré- 
gularité que la première. Dans la troi- 
sième , les Catholiques présentèrent 
vingt articles extraits des Livres de Pa- 
lamas , et contenant ses erreurs. On 
commença à les examiner j et l’on con- 
tinua dans la session suivante. Mais 
sur quelque apparence de justificaiioa 
' de l’auteur , sa doctrine en général fut 

approuvée par le Concile , et l’on im- 
posa silence aux Catholiques. Les Evê- 
ques d’Ephese et de Gaijo furent dépo- 
sés et dépouillés des marques de leur 
dignité , et Grégoras eut défense de 
sortir de sa maison. Les Palamites dres- 
sèrent les actes de ce concile comme 
ils voulurent , et engagèrent l’Empe- 
reur à consacrer , pour ainsi dire , cet 
ouvrage par une cérémonie nouvelle 
et extraordinaire. Après qu’on en eût 
fait solemnellemeatla lecture dans l’E- 
glise , 
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gliss , le jour de l’Assomption , il le por- —— — > 
ta lui-même sur l’autel , en présence du Jean Pa- 
Patriarche, des Evêques, des Prêtres , 
de tout le clergé , des magistrats et du xacuzenr 
peuple. Jamais dispute de religion ne An 
fut agitée avec tant d’aigreur ; la paillon de N. S. 
et l'animesité furent extrêmes dans les 
Palamites et dans les Catholiques , et 
il seroit-difficile de décider lequel des 
deux partis montra moins d’emporte- 
ment. 

L’Empereur qui avoit entrepris de 
terminer cette affaire au gré des ralami- . 

tes y suspendit toutes les autres y jusqu a ^es Génois 
ce qu’elle fût jugée. Il différa de mar- sur m«r. 
cher contre le Craie , et il négligea une 
occasion favorable qui se présentoir, de 
réduire les Génois de Galata, peu fidè- 
les au dernier traité , et dont les des- 
seins ambitieux menaçoient l’Empire 
de sa ruine. Prétendant qu’ils ne s’é- 
toient engagés qu’à cesser leurs hostili- 
tés sur la ville de Constantinople , et i 
remettre dans le tems marqué l’isle de 
Chio , ils s’efforçoient de se rendre tous 
les jours plus puissans sur merj ils vou- 
loient être les seuls maîtres du com- 
merce, ou se faire payer un tribut par 
les autres nations. Pour cet effet , ils s’é- 
toient emparés du détroit de la Propon- 
tide et du Bosphore de Thrace , et ils 
fermoient par ce moyen l’entrée du 
Pont-Euxin et de la mer Egée. 
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Les Vénitiens aussi ardens qu’eux 
pour le commerce et la navigation , 
s’en plaignirent plusieurs fois inutile- 
ment, et leur déclarèrent enfin la guer- 
re. Une escadre de quatorze Galeres 
envoyée par la républ^ue*, en attaqua 
un pareil nombre au port d’Aulide près 
de l’isle d’Eubée ^ elle en prit dix , et 
poursuivit les autres jusqu’à Galata ^ 
dont elle assiégea le port et la cita- 
delle. Les rigueurs de l’hiver l’ayant 
obligée de cesser ses attaques, elle alla 
mouiller à l’entrée du Pont-Euxin, où 
elle arrêta plusieurs vaisseaux mar- 
chands Génois , qui venoient de Bulga- 
rie ou de l’Orient. Les Génois , pressés 
par les Vénitiens qui avoient reçu un 
renfort du roi de Hongrie , envoyè- 
rent des députés à l’Empereur , pour 
lui faire excuse des infractions de leur 
Traite , et pour le supplier de leur ac- 
corder du secours. Cantaeuzene leur 
répondit que l’état des affaires de l’Em- 
pire ne lui perraettoit pas de se dé- 
clarer pour l’un ou l’autre parti ; ainsi 
après les avoir assurés qu’il ne prendroit 
point les armes contr’eux^ il refusa 
l’argent qu’ils lui avoient offert pour 
ne point favoriser les Vénitiens. 

Ceux-ci ayant fait la même tentative 
auprès de l'Empereur, en reçurent la 
même réponse. Les Génois croyant le 
contraire , et s'imaginant que le prince 
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1« avoir protégés , l’accuserent de per- 
fidie *, ils insultèrent les habitaiis de 
Constantinople par différentes hostili- 
tés. Irrité de leur conduite , l’Empereur 
se joigiiit aux Vénitiens ^ et ayaut for- 
mé Une flotte de trente-deux galeres , 
ils attaquèrent Galata par mer et par 
terre ; ils jetterent une si grande quan- 
tité de feux Grégeois dans la place y 
que toutes les maisons en furent brû- 
lées , excepté celles qui étoient couver- 
tes par les murailles. Non contens d’a- 
voir ruiné les édifices et consumé tant 
de richesses , ils envoyèrent une partie 
de leurs vaisseaux dans le Pont-Euxin , 
pour donner la chasse à ceux des Gé- 
nois , qui revenoient chargés de pré- 
cieuses marchandises. Ils en enlevèrent 
un grand nombre, auxquels ils mirent 
le feu , après s’étre enrichis de leurs 
dépouilles. 

Dans le tems que l’armée de terre 
sappoit les fortifications , et qu’elle 
rnettoit en œuvre toutes les machines de 
guerre, il arriva une galere de Venise 
qui apportoit des lettres à l’Amiral Ni- 
colas Pisani , p^r lesquelles on lui man- 
doit qu’il étoit parti de Genes soixante 
et dix bâtimens de différentes gran- 
deurs pour le secours de Galata , et 
on l’avertissoit de ne pas se laisser en- 
fermer. Quoique les ordres fussent don- 
nés et les mesures prises pour livrer iia 
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— — assaut général le lendemain , Pisaui 
Jean Pa- effrayé de cet avis , demeura devant 
tEoLOGüE ja place avec sa flotte , mais hors de 
TA JuzENE pprtée du trait. Les Impériaux n en 
An attaquèrent pas avec moins d’ardeur 
de N. S. le côté opposé à la mer; le choc y fut 
*3 s*’ violent, et il y eut bien des blessés. 
Pisanni s’excusa auprès de l’Empereur, 

' de ne l’avoir pas soutenu dans cette ac- 
tion ; il lui déclara qu’il étoit rappelle 
par le sénat et par le peuple , et il se 
retira le jour suivant. 

LVlil Tandis que Cantacuzene étoit oc- 
On anime de cette guerre , on jcttoit les fe- 
lejeuneem- mcflces de nouveaux troubles qui al- 
pereurcon- lojent mettre les deux Empereurs en 
cuzene. danger de perdre leur couronne , et 
déterminer enfin l’un des deux à se 
dépouiller pour le bien de la paix. L.e 
jeune empereur Paléologue étoit retour- 
né à Thessalonique , après la tenue du 
Concile des Palamites. Quelques Offi- 
ciers de sa cour , aspirant à une for- 
tune plus brillante , que celle dont ils 
jouissoient , lui firent entendre que 
Cantacuzene ne l’avoit engagé à sortir 
de Constantinople , que pour y jouir 
seul de l’autorité souveraine , et lui 
ôter même jusqu'à la connoissance 
des affaires , qu’il ignoreroit toujours , 
tant qu’il seroit à Thessalonique , où 
il étoit comme un simple despote. Ils 
ajoutèrent qu’il ne lui coaveooit pas 
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de demeurer dans cet état de subordi- 
nation ; que le Craie , ennemi déclaré Jean Pa- 
de Cantaeuzene , sccondeioit puissam- eeologve 
ment les conseils qu ils lui donuoicnt , taclîtenb 
et qu’il étoit tems de secouer un joug, An 
qui lui étoit également honteux pré- 
jucUciable. Paléologuc séduit par ces 
discours artificieux , envoya des am- 
bassadeurs au Craie , pour lui faire 
part de ses desseins , et pour le prier 
de prendre les armes avec lui contre 
un ennemi commun. Le prince Ser- 
vieu fut charmé de cette ouverture , il 
promit d’employer toutes scs forces 
pour soutenir Paléologue. 

La perfidie n’en demeura pas là. Lix. 
Ceux qui conduisoient toute cette tra- 
me , crurent qu’il falloir éloigner de 'fhemioni- 
Thessalonique , Asan beau-pere de Can- qiie, 
taeuzene , de peur qu’il ne traversât 
leurs desseins. Comme ils avoieiit mon- 
tré jusqu’alors de l’attachement pour 
Cantaeuzene , ils dirent à Asan , com- 
me en confidence , que le jeune Empe- 
reur pensoit à lui déclarer la guerre ; 
que déjà il avoit fait alliance avec le 
Craie , et que ce Prince voulant s'as- 
surer de sa parole , avoit demandé 
qu’on lui livrât la personne de Can- 
taeuzene. Ils le prièrent d’aller en don- ^ 
ner avis à l’Empereur , afin qu’il prît 
les précautions nécessaires pour écarter 
le péril qui le menaçoit , et avec lui 
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274 Histoire Romaine*, 
tout l’Empire. Asan qui n’étoit point eh 
garde contre des hommes qui avoient 
paru jusqu’alors fideles à Cantaeuze- 
ne, crut qu’ils lui en donnoient des 
preuves sincères. Il se rendit donc aus- 
si-tôt à Constantinople , et informa 
l’Empereur des desseins de son gendre. 

Cantaeuzeue fut d’autant plus frappé 
de cette nouvelle , que ses troupes 
étoienî alors occupées à la guerre de 
Galata , et qu’il ne pouvoit abandon- 
ner la ville impériale , sans la laisser 
exposée au ressentiment des Génois. Il 
supplia l’Impératrice Anne d’aller elle- 
même à Thessaloniquc , pour étouffer 
cette guerre dans sa naissance , en re- 
présentant à l’Empereur son fils , le 
tort qu'il se faisoit de mettre la dissen- 
tion dans l’Empire , dont il ne pouvoit 
manquer de devenir bien-tôt le seul 
maître. Il la pria de rechercher les 
auteurs de ces conseils pernicieux , qui 
avoient séduit la jeunesse de l’Empe- 
reur, et de les menacer des plus ri- 
goureux châtimens , s'ils persis^ient à 
les lui inspirer. Anne lui ayant promis 
de faire ses efforts.pour ramener l’esprit 
de son fils , se rendit aussi-tôt à Thes- 
salonique. 

Elle trouva le mal plus grand qu’on 
ne le lui avoit représenté. l,e Craie et 
la princesse sa femme s’étoient déjà 
avances avec une armée de Serviens 
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près de la ville , où ils avoient de fré- 
quentes conierences avec le jeune bm- leologus 
pereur. Ils irettoient tout en œuvre pour i. et Can- 
Jui inspirer des soupçons et de la haine tacuzene 
contre Cantaeuzene ; ils cinplovoient . c 
alternativement les caresses , les pro- ,jjj. 
testations d’amitié , et les fausses pré- 
dictions d’un avenir malheureux. La 
présence de l’Impératrice dissipa les 
impressions qu’ils avoient faites sur 
l’esprit de Paléologue. Elle lui remon- 
tra les suites funestes de la démarche 
qu’il alloit faire , et luirappella le sou- 
venir des maux que la première guerre 
civile avoit causés dans fout l’Empire ; 
après l’avoir ainsi déterminé à révoquer 
les engagemens qu’il avoit pris avec 
trop de précipitation , elle déclara hau- 
tement qu’elle traiteroit comme crimi- 
nel d’Etat, ceux qui dans la suite sug- 
géreroient au prince des sentimens aussi 
pernicieux. L’Empereur déféra sans ré- 
sistance aux volontés de sa mere. Mais 
par un reste de jalousie , il fît ôter le 
gouvernement d’Aine et des villes de 
Galcidique à Matthieu, fils aîné de Can- 
taeuzene , et il voulut en avoir le titre 
de gouverneur. 

Sans doute que Cantaeuzene tk’auroit LXii. 
pas manqué de punir aussi-tôt Tes eu- 5®”“’"“?’’ 
trepnses du Craie, silnavoit été re-'g^e^g 
tenu par la guerre des Génois. Pagan , Cenoi«. 
amiral de la Hotte de soixante et dix 
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J76 H I S T O I R E R O M A I N É , 
galeres que leur république avoir en- 
voyées , n’ayant pu arrêter la flotte Vé- 
nitienne qu’il rencontra sur les côtes de 
la Grèce , alla décharger sa colere sur 
la ville d’Héraclée en Thrace , dont les 
habitans avoient tué deux de ses ma- 
telots. Ses soldats plus animés que lui , 
se portèrent avec fureur au siège de la 
plctcc. Ils la prirent d’assaut , malgré 
tous les secours qu’elle reçut j et après 
l'avoir pillée , ils y laissèrent une gar- 
nison , et emmenerent à Galata les prin- 
cipaux citoyens avec leurs femmes. 

Aussi-tôt que 1 Empereur eut été ins- 
truit de leur approche , il fit appareiller 
tous les vaisseaux de sa flotte , et les 
rangea devant le port. Il répara les cu- 
droitsdes murailles quiétoieut endom- 
magés , rehaussa les courtines du côté 
de la mer qui lui paroissoient trop bas- 
ses , fit creuser un grand fossé depuis 
la porte d Eugene jusqu’à la porte de 
bois , et ordonna aux habitans de se 
renfermer dans la place ^ il y fit venir 
des vivres , et en renforça la garuisorr. 
Aufll lorsque la flotte des Génois passa 
devant la ville Impériale , elle fut éton- 
née de voir son port rempli de galeres 
bien ,|^uippces , ses murailles et ses 
tours couvertes d’hommes en armes 
avec un ordre qui ne se faisoit pas 
moins crain'dre qu’admirer. L’Empe- 
reur. ne se contenta pas de pourvoir à 
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la sûreté de sa capitale. Jugeant que ■■■■ 95 * 
les ennemis irrités fcroient bien-tôt Jean Pa- 
usage de leurs forces , il se hâta d’en- 
voyer du secours aux villes mariti- tacuzene 
mes qui étoient sur les bords du Pont- An 
Euxiii. 

Les seuls habitans de Sozopole refu- 
sfrent les troupes qu’il leur offrit , et lxiv. 
ils s’en repentirent presqu’aussi - tôt. Soïopofe 
Les Génois se rendirent aisément mai- F^eparie» 
très de la place , qui fut abandonnée 
au pillage pendant plusieurs jours. Le 
soldat n’y laissa rien de ce qui pouvoir 
tenter sou avarice -, il y en eut même 
qui ne respectèrent pas plus les lieux 
saints que les maisons des particuliers , 
et qui enlevèrent les ornemens et les 
vases sacrés» Lorsque les vainqueurs 
eurent pris toutes les richesses qu’il» 
trouvèrent dans la ville , ils menace-^ 
sent de mettre le feu dans tous les 
quartiers. Les citoyens conjurèrent les 
Génois d'épargner une ville aussi con-^ 
sidérablejCt j’attendre qu’ils eussent 
été emprunter à Constantinople une 
somme d’argent qui leur seroit donnée» 

L’Amiral voulant se procurer la répu- 
tation de douceur et de clémence , et 
profiter eu metne-tems' d’un moyen 
d’enrichir son armée , leur accorda du 
tems , et leur laissa les grains et le$ 
meub'es qui lui étoieut inutiles. Ils le» 
vendirent et rachetèrent ainsi leurs mai- 
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5!5“!î!5? sons , et les otages qu’ils avoient don- 
jEAN pa- assurance de leur parole. 

L'être AN-. Ce que l’Evêque d’Héraclée fit peu 
ïAcuztNE de jours après , mérite une place ho- 
notable dans l'Histoire. Plusieurs pef- 
^ sonnes distinguées de cette ville , tant 
* * hommes que Emmes , étoient entre 
LXV. les mains des Génois sans espérance 
Ciuuicé Je jamais sortir , parce que leurs 

d’Héraclée. parens avoient ete tues au siege de 
la ville , et que leurs amis loin de 
pouvoir les racheter , étoient réduits à 
la dernière pauvreté. Philotée , c’étoit 
le nom de l’Evêque , leur tint lieu de 
parens et d’amis. Animé d’une charité 
vraiment paternelle , il sollicita celle 
de l’Empereur et des citoyens de Cons- 
tantinople ; il ne dédaigna pas d’aller 
lui-même dans les maisons des parti- 
culiers , recueillir les fruits d’uue com- 


pass ou généreuse ; il parcourut les prin- 
cipaux monastères des environs , pre- 
nant ce quon vouloit lui donner, soit 
en argent , soit en ornemens d’Egîise. 
li fit plus eiirs fois le voyage de Galata , 
et il obtint autant par ses instantes sup- 
plications , que par les sommes qu’il 
offrit, la liberté des captifs. L Empe- 
reur lui accorda atissi pour eux l’im- 
LXVî. munité de toutes sortes d'impôts. 

Les Veni- ( gg insultcs et la fierté des Génois 
li'en^contre affligco eiit plus CantaciJ7ene , que 
ks Génois, l'avautage qu'ils avoient eu sur deux 
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villes de sa doinuiatioii. Dès qu’il sçut 

que les Vénitiens et les Catalans reve- 

KOient contre les Uenois avec une rlottc j. Can- 

de soixante et dix Galeres , et qu'ils tacuzene 

éioient déjà dans la irer Egée , il 

' — de N. S. 


envoya prier leur Amiral Pisani de ve- 
nir le plutôt qu’il pourroit se joindre 
aux Grecs , qui n’attendoient que du 
secours. L’Amiral usa de longs délais 
en parcourant les isles de l’Archipel , 
et se rendit enhn vers le printems à la 
flotte du'prince, dans le voisinage de 
Constantinople. Pagan , chef des Gé- 
nois étoit avec toutes ses forces à Cal- 
cédoine , presque à l’opposite , où il 
sembloit se préparer au combat , sans 
toutefois oser en venir aux trains. Le 
hasard l’obligea de s’y résoudre. Un 
vent qui s’éleva tout-à-coup , poussa 
les Vénitiens et les Catelans sur les 
Génois , et engagea la bataille malgré 
les uns et les autres. 11 fallut combat- 
tre à la fois contre les ennemis, et con- 
tre la violence des flots. Mais les Grecs 
qui connoissoient le Bosphore , sçurent 
en éviter le péril , et en garantir autant 
qu'il fut possible leurs alliés. Ils char- 
gèrent les Génois avec ardeur, et leur 
prirent dix-hu.t galères avec les soldats 
qui les montoient , la moitié de ceux 
qui éîoicnt sur les autres, furent tués, 
noyés , ou blessés. Cautaeuzene ne fait 
pas difficulté de dire , que tout le reste 
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agmmÊm eût péri, si l’amiral Vénitien eût voii- 
Jean Pa- lu donner une seconde bataille le jour 
1 ^°' suivant. 

taJuzenÊ timidité donnalemoysn aux Ge- 
An nois de rentrer dans le port de Galata , 
de N. S. et d’envoyer demander du secours à 
us»* Orcan , qui leur en accorda sans diffé- 
LXVIL l^^lgré ce renfort , les Grecs et les 

Cette expé- Catelans se croyant encore supérieurs, 
dition est le presseront inutilement d’attaquer les 
sans effet , gnnemis. Le général des Catelans , qui 
de leur ami- ^voit dctense de rien entreprendre con- 
tai» tre son avis , en tomba malade de cha- 
grin , et mourut peu de tems après. 

I Pisani déterminé à n’écouter personne , 

fit une nouvelle faute qui acheva de 
. le perdre. II voulut quitter son poste 

qui étoit devant la porte d’Eugeue , 
pour aller devant celle de sainte Barbe. 
En vain on lui représenta qu’il s’élevoit 
souvent en cet endroit des vents d’Est , 
qui en/loient les vagues et poiissoient les 
vaisseaux contre les murailles ^ qu’on 
y avoit anciennement jette des pierres 
d’une grosseur énorme pour empêcher 
les ennemis de s'y postar, et que cette 
rade n’ctoît point sûre. L'événement 
put seul le convaincre de la vérité. l,es 
vents s'eleverent la nuit suivante. Les 
galeres des Vénitiens et des Catelans 
en furent violemment tourmentées \ 
sept d’entr elles y périrent , et les au- 
• très se sauvèrent avec peine. La boute 
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et le chagrin que cet accident lui eau- ■ 

sa , lui furent si sensibles , qu’il partit Jkan Pa- 
presqu’aussi-tôt , sans prendre même 
congé de l’Empereur. Ce Prince sça- tacuzene 
chaut qu’il avoit passé la mer Egée, An 

et qu’il n’y avoit plus d’espérance de N. S. 

le revoir, fit la paix avec les Génois ***** 
aux meilleures conditions qu’il lui fût 
possible. 

11 s'y crut d’ailleurs obligé par les LXVIII. 
défiances , les jalousies et les mécon- Commence* 
teutemens de sou gendre l’Empereur ^ug”re1:1vi* 
Paléologuc , qui ne cherchoit que des fe entre les 
prétextes pour rompre avec lui. Can- deuxEmpe* 
taeuzene s’apperçut qu’il se plaignoit *®“”* 
par-tout de Matthieu , son fils aîné -, il 
écrivit à celui-ci à Àndrinople , pour 
lui ordonner de venir s’expliquer avec 
l’Empereur son beau-frere. Mais celui- 
ci voyant qu’il differoit de quelques 
jours, s’impatienta, et alla visiter les 
places dont il avoit demandé le gou- 
vernement particulier. Lorsqu’il fut à 
Didymotiqiie , l’Impératrice , les Evê- 
ques d’Hcraclée et de Mélenique , avec 
un particulier d’un rare mérite , allèrent 
le trouver. Le sujet de leur voyage 
étoit de négocier la réconciliation des 
jeunes princes , ou du moins de rendre 
un jour témoignage à la droiture des 
intentions de Cantaeuzene , si cet»e di- 
vision avoit des suites fâcheuses. Il leur 
donna un pouvoir absolu de prononcer 


Digitized by Google 


iSz Histoire Romaine, 

— — sur les contestations de son fiîs et de 
Jean Pa- son gendre , à condition néanmoins de 
i*^ET C an^- changer à ce qui ctoit établi ; 

tacüzene de laisser au jeune Empereur , Didy- 
An motique avec les autres villes qu il avoit 
de N. S. demandées , sans qu’il pût troubler 
Matthieu dans le gouvernement de cel- 
les qui lui avoient été confiées ^ celui- 
ci devoit de son côté respecter toujours 
Paléologue comme son souverain , 
quoiqu’il ne fût tenu de rendre compte 
de son administration qu’à l’Empereur 
son perc. Paléologue ne fit aucune dif- 
ficulté de consentir aux propositions de 
Cantaeuzene pour se réconcilier avec ^ 
Matthieu , et ne le point trouble/ dans 
la jouissance des places où il comman- 
doit. Mais lorsqu’on le pria de le dé- 
clarer par écrit , poij^ rendre ce traite 
plus authentique , il le refusa opiniâtre- 
ment , quoiqu’on lui fît sentir qu’il 
donnoit sujet par ce refus à une guerre 
civile , en s’opposant aux volontés de 
l’Empereur son beau-pere , à qui il 
étoit obligé d’obéir. 

LXix. Cantaeuzene jugea par le rapport 
Paléologue des Evêques , que le jeune Paléologue 
fàuTieurt^* étoit extrêmement aigri contre Mat- 
^u«s. thieu 5 et que cette haine pouvoit avoir 
des suites funestes , s’il n’alloit lui-mê- 
^ me les prévenii. Pendant qn’il se pré- 
paroit à partir, les confidens du jeune 
Empereur le pressèrent de prendre les 
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armes , et l’assurèrent qu’il lui étoit aisé 
de seremettreenuossessiondel’autorité 

. , , ^ , LEOLOGUE 

ludependante , pourvu quil attaquât Can- 
Matthieu de bonne heure, avant qu’il tacuzene 
eût le loisir de sc fortifier. Ayant goûté 
ce conseil pernicieux , il prit les armes , 
et attaqua les villes qui reconnoissoient 
Cantaciizene pour Souverain. Il en for- 
ça quelques-unes , d autres se rendirent 
d’elles-n êines , comme Andrinople , 
quoique Matthieu y fût avec son oncle 
Nicéphorc-Cantacuzene,Sébaitocrator ; 
ils se réfugièrent dans la citadelle sui- 
vis de plusieurs personnes de distinc- 
tion. 

Aussi tôt que Cantaeuzene eût ap- lxx. 
pris que son fils y étoit assiégé , il ac- Camaeuze- 
côurut avec un petit corps d’armée , "* reprend 
composee d impériaux , de C atelans et 
de Turcs. Au premier bruit de sa mar- 
che 9 Paléologue se retira à Didymoti- 
que 5 laissant à scs troupes le soin de 
défendre la place. Les habitans , ani- 
més par les chefs de cette entreprise, 
traitèrent avec mépris le hérault que 
Cantaeuzene leur avoit envoyé pour 
les sommer de se rendre. Afin même 
de le convaincre qu’ils en étoient très- 
éloignés, les uns se rangèrent en bataille 
hors de la ville , les autres montèrent 
sur les murailles , et firent une vive 
décharge de traits sur l’armée impé- 
riale. l^ais cette ardeur qui u étoit xnS' 
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— P piréc que par la présomption , ne fut 
Jean Pa- pas de longue durée. L’Empereur vo- 
LEOLOGUE ygjjf qy’j[ Douvolt réduire ces ré- 
tacuzene i>elles autremen-t que par la torce , corn- 
An manda à ses troupes de donner l’as- 
de N. s. saut. Bientôt les Catelans entrèrent 
dans la ville par la citadelle , et 
les Grecs avec les Turcs mirent eu 
fuite ceux qui s’etoient rangés de- 
vant les portes. Ainsi- dans l’espace 
de quelques heures , Andrinople fut 
prise par deux côtés , pillée et brûlée eu 
partie par l’aveugle résistance de quel- 
ques citoyens , qui avoient barricadé 
les rues avec des poutres pour arrêter 
les vainqueurs. Après la réduction de 
cette place importante , Cantaeuzene 
envoya ses troupes faire des courses 
aux environs de celles qui s’étoient ren- 
dues à Paîéologiie , leur ordonnant, 
d’épargner celles dont il lui avoit ac- 
cordé le domaine. 

LXXi. Empereur commit les mê- 

Paiéoiogtie mes heftilités sur les terres qui ne vou- 
appeiie à lolent pas se départir de l’obéissance de 
îesVcrviens Gaiîtacuzene. Résolu de ne point aban- 
et les BhI- donner son projet , il envoya traiter 
gares. d’iine alliance avec le Craie. Ce prince 
qui avoit été trompé dans son espoir 
l'année précédente, répondit qu’iLne 
pouvoit accorder le secours qu’on lui 
demandoit , qu’on ne lui eût aupara- 
vant donné en otage et pour sûreté 
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Michel, Despote ,frere de Paléologue. 
N’ayant trouvé aucune difficulté à cette 
condition, il envoya un renfort de sept 
mille chevaux, commandés par un des 
principaux Serviens. Alexandre , roi de 
Bulgarie , qui soupçonnoit Cantaeuze- 
nc d’exciter les Turcs à faire des incur- 
sions sur ses terres , fut bien aise de 
trouver nn prétexte à sa vengeance , 
en détachant tine partie de son ar- 
mée , pour aller fortifier celle de Pa- 
léologue. 

Cette conduite atitorisa Cantacr.zene 
à implorer le secours des Turcs , la 
seule ressource qui lui restât. L’empe- 
reur Orcan lui envoya dix mille hom- 
me de cavalerie , sons la conduite de 
Soliman , son fils. Lorsqu’ils s’appro- 
choient d’Andrinople , ils , rencontrè- 
rent les Serviens et les Bulgares. Ceux- 
ci ne soutinrent pas même la présence 
des 7 ’urcs ; loin d’oser en venir aux 
mains , ils se sauvèrent vers Didymo- 
tiqtie , fort satisfaits de leur diligence , 
à laquelle ils se croyoient redevables de 
leur salut. Les Serviens et les Grecs 
résistèrent pendant quelque tems au 
choc des barbares. Mais ayant à faire à 
des gens qui avoient l’avantage du 
nombre et de la valeur , ils furent en- 
tièrement défaits. Les uns se dispersè- 
rent dans la plaine sur les bords de 
l’Ebre 3 les autres , mal montés furent 
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taillés en pièces on faits prisonniers. 
Les Turcs enflés par cette victoire allè- 
rent de leur "chef faire irruption dans 
le royaume de Bulgarie. Ils ne pensè- 
rent qu’au butin , et lorsqu’ils en eu- 
rent amassé autant qu’ils en pouvoient 
traîner apres eux, ils s’en retournèrent 
dans leur pays. 

Le service qu’ils avoient rendu à 
Cantacuzene , fit naîire à Paléologue 
le désir de les attirer à son parti. 11 s'a- 
dressa à Soliman ^ et ce prince se borna 
à lui promettre . que désormais il ne 
lui seroit plus contraire. Ce n’étoit pas 
assez pour un prince , à qu’il il ne restoit 
que les débris d’une armée , et qui ne 
se sentait plus la force ni le courage 
de paroître devant l’ennemi. Il envoya 
proposer là paix à l'Empereur , à con- 
dition que chacun gouverneroit avec 
une autorité absolue les villes dont il 
étoit en possession. 

Cantacuzene répondit, que l’union 
étoit le premier objet de ses désirs , 
mais que l’expérience et sa qualité de 
pere î’obligeoient à empêcher ses ea- 
fans de retomber dans les fautes qu’ils 
avoient commises parle passé, et d’ex- 
citer de nouveaux troubles. Qu’un pere 
qui verroit son fils engagé dans la dé- 
bauche , adonné an vin et au jeu , 
livrés à de folles dépenses , unique- 
ment occupé de ses chiens , de ses che- 
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vaiiy et des plaisirs de la chasse , n’a- 
giroit pas avec prudence , s’il lui lais- 
soit l’adininistratiou de son bien , et s’il 
l’abandoi'moit à sa propre conduite. 
Qu’ainsi il vouloir que l’Empereur son 
gendre remît les villes qu’on lui avoit 
cédées , meme Didymotiqiie , et par la 
même raison celles dont il s’étoit 
emparé par force ou autrement -, qu’il 
éloignât tous ceux qui étoient auprès 
de lui , et qu’il vécût dans sa dépen- 
dance comme il avoit fait avant les 
troubles. 11 déclara qu'c bien loin d’a- 
voir des desseins de vengeance , il ac- 
cordoit une amnistie générale ; mais 
qu’II vouloir mettre les flatteurs hots 
d état de pouvoir faire du ma). 

Ces propositions ayant été rejettées , 
il ordonna à ses troupes de presser Pa- 
Jéologue le plus vivement qu elles pour- 
roient. Le jeune prince se voyant pour- 
suivi de toutes parts , abandonna Di- 
dymotique et les autres villes du Con- 
tinent , et se retira à Ténédo.Xà il fit 
quelques efforts pour rétablir ses affai- 
res ; il équipa plusieurs vaisseaux , et 
s’avança secrettement vers Constanti- 
nople , dans l’espérance que ses amis 
lui en ouvriroient les portes pendant 
l’absence de Cantacurene. Ils i’au- 
roient fait , si l’Impératrice Irène , aver- 
tie à propos , n’eût pris les précautions 
nécessaires pour les empêcher d’exé- 
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iS8 Histoire Romaike^ 
cuter ce projet. Paléologue n’ayant 
pu réussir , retourna dans l’islc de 
Ténédo. 

Quoique cette tentative fût demeiirée 
sans effet , Cantaeuzene, appréhenda 
qu’une seconde mieux concertée , n’eût 
un meilleur succès ^ il crut donc devoir 
revenir à Constantinople. Il y trouva 
les principaux de la ville dans.le trou- 
ble et la division. Trois jours après 
son arrivée , ils se rendirent au palais, 
pour le prier de leur expliquer ses in- 
tentions , et de leur déclarer nettement 
lequel des deux il avoit choisi pour sou 
successeur, ou Matthieu , son fils aîné, 
ou l'empereur Jean Paléologue. Cette 
proposition l’embarrassa , et il demanda 
du tems pour y répondre. Dans une 
grande assemblée qui fut tenue à ce 
sujet , il fit un long discours où il rap- 
pella toute sa conduite , et celle de Pa- 
léologue à son égard ^ il n’oublia rien 
pour convaincre le jeune prince d’in- 
justice et de mauvaise foi , et après 
s’être efforcé de le rendre coupable , il 
avoua que son dessein étoit de mettre 
Matthieu sur le trône. Personne n’ayant 
osé s’y opposer ouvertement , il le fit 
proclamer en présence de la noblesse 
et du peuple ; il lui donna de sa main 
les ornemens impériaux , et le fit nom- 
mer dans les prières et les acclama- 
lions publiques. Il ne voulut pas que 
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i’on supprimât les noms de l’Impéra- 

trice Amie et de son petit fils Andro- Jean i»a- 

nic j mais il défendit que l’on fît men- 

tion à l’avenir de Jean Paléolojfue » TACUZEN8 

quoiqu’il lui donnât encore le titre An 

d’Empereur , lorsqu’il parloit de lui en ' 

conversation. 

Il se trouva plus de difficulté pour lxxvii. 
le sacre du nouvel Empereur qu'il n’y Le Patriar- 
en avoit eu à sa proclamation. Le Pa- is 

triarche Calliste , homme dur , violent couronner, 
et inflexible , s’éleva hautement contre 
la nomination du prince ; il protesta 
que jamais il n’imposeroit les mains à 
Matthieu : étant sorti brusquement du 
palais patriarchal , il se retira au mo- 
nastère de S. Marnas. Cantaeuzene as- 
sembla plusieurs Evêques , pour déli- 
bérer avec eux sur la conduite qu’il 
falloit tenir avec le Patriarche. Ils ré- 
pondirent , que n’y ayant aucune ac- 
cusation intentée contre lui , il étoit à 
propos de l'inviter à reprendre le gou- 
vernement de son église. On nomma 
aussi tôtDaniel,evêqued’Aine, Joseph , 
evêque de Ténédo ; Cabasilas , tréso- 
rier de l’église de Constantinople , et 
Perdiccas Scévophilax , pour aller le 
prier de rentrer dans scs fonctions , et 
de s’expliquer avec l’Empereur sur les 
raisons qu’il croy.oit avoir pour ne pas 
sacrer le prince Matthieu. Calliste , 
sans vouloir rendre compte de ses rao- 
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I—— > tifs , s’emporta vivement co*ntre les dé* 
Jean Pa- putés, et prononça une sentence d’ex- 
I^e^t Can^ communication contre ceux qui le pres- 
TAcuzENE seroient davantage. Levêque d’Aine 
An désespérant de pouvoir le vaincre , lui 
de N. S. dit qu il falloir donc penser à élire 
un autre Patriarche , puisqu’il* étoit si 
ferme dans la résolution qu’il avoir pri- 
se. « Vous le pouvez , lui repartit Cal- 
» listes et je le souhaite de i tout mon 
ï) cœur. » 

LXXVIII. Sa réponse inquiéta l’Empereur. II 
Sentiinens la fit rédiger par le Notaire de l’Egli- 
deCantacii- jg pQjjf servir de témoignage , et il 

lection des nommer un autre Pa- 

Evêques, triarche. Mais avant que de procéder 
à l’élection , il voulut prévenir les 
Evêques j et les discours qu’il tint à cette 
occasion , sont remarquables. « Il n’est 
» personne parmi nous qui ignore les 
» loix établies par les premiers Chefs 
)) de l’Eglise , Disciples du Sauveur , 
» et par les Saints Peres qui leur 
» ont succédé , touchant l’élection 
» des Pontifes. Elles ordonnent , ces 
î) saintes loix , qu’à la mort d’un Evê- 
» que les autres s’assembleront en un 
« même lieu , pour implorer , par 
» leurs prières , les lumières de l’Es- 
» prit de Dieu , afin qu’il leur fasse 
» connoitre celui qu’il a destiné pour 
» gouverner l’Eglise vacante 5 qu’ils 
M en présenteront trois à l’Empereur > 
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i> et que celui qui aura été choisi par — — ■> 
» le Prince , sera sacré. Il n arrive que i^a- 
» trop souvent , dans cette nnportan- j 
» te cérémonie , que l’on s y conduit ta^c\zenÊ 
» comme dans les choses prophanes. A" 

» Nous nous laissons empoiter par le ^ 

» torrent de la coutume , ou par nos 
» passions. Nous ne doutons pas que 
» ce ne soit une impiété de choisir de 
» notre propre mouvement celui que 
»> nous voulons élever sur le Siège 
» d’une Eglise j et après que nous l'a- 
» vons choisi , comme si nous nous 
» mocquions de Dieu , nous implo- 
» rons ses lumières pour nous montrer 
» celui qu’il a élu dans ses conseils 
>î eternels. Cest un mal dont je me 
» reconnois coupable en votre pré- 
» sence , et auquel la plupart de mes 
» Prédécesseurs se sont laissés aller 
» avant moi. Le respect que je dois à 
ï) leur mémoire m’empêche de blâ- 
» mer leur conduite , mais il ne m’em- 
i) pêche pas de condamner la mien- 
» ne et après avoir reconnu ma fau- 
» te i il r.e me reste qn’à l’expier , et 
» à tenir une conduite toute opposée. 

» A présent qu’il s’agit de choisir un 
>} autre Patriarche , je vous rends vo- 
» tre ancienne liberté , ou plutôt je la 
» remets entre les mains de Dieu , qui 
» vous manifestera le Ministre qu’il 
» s’est formé pour le gouvernement 
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)) de son église. Je déciderai ensuite , 

» selon la coutume , et selon le témoi- 
» gnage de ma conscience , en faveur 
» d un des trois que vous m’aurez pro- 
» posés. » 

On observa donc pour cette fois 
l'ancien usage des élections Canoni’ 
ques ; et le fruit de cette digne ma- 
nière de procéder, fut la nomination 
de Philotée , ce charitable Evêque 
d’Héraclée , dont nous avons vu la 
sollicitude pastorale. Après qu’il eut 
été installé avec les solemnités ordi- 
naires , il fit la cérémonie du couron- 
nement de Matthieu , dans l’église de 
sainte Sophie. 

Pendant que ces choses se passoieat 
à Constantinople , l’empereur Paléo- 
logue étoit à Thessalonique , avec les 
Impératrices sa merc et sa femme , 
également affligées de l’élection du 
nouvel Empereur. D’autres chagrins 
augmentèrent encore celui que Paléo- 
logue en ressentoit en particulier. L’isle 
de Ténédo ne voulut plus le recon- 
noître pour son souverain ; et on 
chassa le gouverneur qu’il y avoit ‘éta- 
bli. Il fallut prendre les armes pour 
réduire les rebelles \ ce qui ne se fit 
pas sans peine. Les espérances qu'il 
fondoit sur plusieurs habitans de la 
Thrace , furent ruinées avec leurs 
villes par un horrible tremblement de 

terre 5 
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terre , qui s’éleva le long de la côte 
maritime ; et les Turcs déjà répandus Jean Pa- 
dans cette province , mirent le corn- 
ble à la désolation , en ravageant la 
campagne , et pillant les villes , que An 
la frayeur avoit rendues désertes. Ils N. $. 
s’emparèrent entr’autres de celle de 
Callipoli. 

Cantaeuzene n’étoit pas moins in- lxxi. 
téressé que Paléologue à arrêter leurs Camacuie- 
progrés. Ne pouvant les chasser par "*^*,^01x1 
îa force des armes , il entreprit de les p„ argent, 
faire retirer à force d’argent. Orcan 
s’étoit presque rendu à ses instances y 
mais Soliman son fils ne vouloir point 
abandonner les forts dont il s’étoit 
emparé il promit seulement de cé- 
der celui de Zimpé pour une somme 
de dix mille écus d’or. A peine l'cut- 
il touchée , qu’il oublia sa parole. 

Non- seulement il n’évacua pas la ci- 
tadelle , mais traversant la Thrace , 
il s’empara de plusieurs villes que le 
tremblement de terre avoit mises hors 
de défense , en releva les ruines , et 
y établit des Turcs , sur tout à Cal- 
^poli. Il courut ensuite toute la Bul- < 
garie y ravagea les campagnes , et en 
enleva les' habitans. Cantaeuzene en 
porta ses plaintes à Orcan. Il lui re- 
présenta l’injustice avec laquelle son 
fils retenoit une place qu’il s’étoit en- 
gagé de rendre ; suivant la compost* 

Tfime XII, l 
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tion , et il le pria de lui- persuader de 
lui rendre les autres villes qu’il avoit 
usurpées. Orcan feignit de ne pou- 
voir y déterminer son fils. Mais on re- 
connut aisément que son intérêt étoit 
le plus grand obstacle , lorsqu’on le 
vit rappcller ses troupes , après que 
l’Empereur lui eut offert quarante mille 
écus d’or. Cependant ces places ne 
furent rendues que quelque tems après , 
et les princes Turcs manquèrent de 
parole à Cantaeuzene qui avoit fait 
îe voyage de Nicomédie , pour ré- 
gler dans une conférence leurs sujets 
de contestation j Orcan s’excusa sur une 
indisposition qu’il dit lui être survenue. 

La conduite de Cantaeuzene mon- 
tre qu’il ne négligeoit rien de ce qui 
pouvoir rendre la paix à l’Etat. Le 
Patriarche Philotée s’étoit ofiert de 
passer à Ténédo , pour négocier un 
accommodement avec le jeune Em- 
pereur. Mais il aima mieux y aller lui- 
même , espérant que sa présence fe- 
roit plus d’impression , et que le jeune 
Prince ayant égard à ses avances , en 
scroit moins difficile. II se trompa. 
Lorsque ses galeres approchèrent cfe 
l’isie , les troupes de Paléologue les 
accablèrent de traits, et les obligèrent 
à faire une prompte retraite. Canta- 
euzene piqué de cet affront retourna 
à Constantinople. 
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Il se prcparoit à aller recevoir les m w hmi 
villes de Tiirace que Soliman d.voit Jlan Pa- 
lui remettre , lorsque Paléologue pa- 
rut tout-à-coiip au port de l’Heptas- 
cale avec une galere et quelques pe- 
tits vaisseaux. Le bruit de son arrivée 
mit toute la ville en émotion. Le peu- 
ple étoit déclaré pour lui et il lui au- 
roit ouvert les portes de Conftanti- 
rople , s’il n’eût appréhendé la puis- 
«ance et le ressentiment de Cantacu- 
zene. Ce Prince ayant temporisé pen- 
dant quelques jours , ne voulant pas 
prendre les armes pour repousser l’em- 
pereur Paléologue , fit croire aux ha- 
bitans que les sentimess de sa foiblesse 
étoient la cause de sa retenue. Alors 
'ils prirent ouvertement le parti de 
Paléologue , l’introduisirent dans la 
ville , le mirent en possession du pa- 
lais des Porphyrogcnites , et pillèrent 
l’arséiial et les maisons des plus riclits 
particuliers , amis de Cantacuzcne. 

Trois jours après, le jeune Empe- LXXXiV, 
reiir lui envoya un officier de la fa- Jff'ué Ue 
mille des Anges , pour lui ■ offrir un 
accommodement, aux conditions sous 
lesquelles ils avoient gouverné l’Em- • 
pire avant les troubles. Cantacuzcne 
les accepta, et l’on fit le traité sui- 
vant : On convint que les deux Em- 
pereurs jouiroient d’un pouvoir égal ; 

4jue le jeune céderoit à l’ancien ; qu’il 
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ïçé Histoire Romaine,' 
lui rendroit toutes sortes de respects; 
que les dépenses nécessaires pour le 
payement des troupes , pour l’ar- 
memeiit des galères , et pour les au- 
tres nécessités de l’état , seroient prises 
sur les fonds des impositions publi- 
ques ; et que le reste seroit partagé 
pour la subsistance de leurs familles : 
qu’aucun de ceux qui avoient servi 
sous l’un d’eux , ne seroient inquiétés 
par l’autre ; que Matthieu dcmeure- 
roit en possession de la dignité impé- 
riale , sans dépendre de personne ; et 
qq’il retiendroit sous sa puissance , An- 
drinople et les villes de Rodope ; qu’en- 
fin l’Empereur Cantacuzene rendroit à 
Paléologue le fort de la porte Dorée , 
dans lequel il avoit une gàrnison de 
Latins , et qui passoit pour imprenable : 
il étoit flanqué de deux tours , bâties 
de marbre , avec un travail admirable. 

Ce ne fut pas sans peine qu’il remit 
à son gendre cette citadelle. Lorsqu’il 
y alla pour ordonner aux Catelans de 
la céder , ils crurent qu’il venoit les 
exhorter à se bien défendre. Ils le pré- 
vinrent et lui dirent , qu’il pouvoit se 
reposer sur leur zcle et sur leur bra- 
voure. Cantacuzene leur annonça qu’il 
venoit au contraire les prier dé sortir 
du fort et de l’abandonner à Paléolo- 
gue , à qui il l’avoit promis par son 
traité. Le gouverneur et les soldats le 
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conjurèrent de faire changer cet arti- 
de. Comme ils ne pouvoicnt rien ob- Jean Pa* 
tenir , ils changèrent leurs prières en 
menaces , et ils osèrent lui dire qu’ils xacuzens 
ne sortiroient pas. L’Empereur leur de- Au 
manda en latin , s'ils le connoissoient. 

Quand ils lui eurent répondu qu’ils le 
connoissoient pour leur cmpereuretpour 
leur maître , il leur répliqua avec vi- 
vacité : « Pourquoi donc résistez-vous 
» à mes ordres ? Si vous n’obéisseï 
» promptement , je vous traiterai avec 
» toute la rigueur que vous méritez j 
» l’honneur m’y engage : j’écrirai 
» à votre roi que vous avez voulu 
» vous rendre les maîtres d’un fort , 

» dont je vous avois confié la garde ; 

» je publierai votre perfi lie , et je 
» vous déshonorerai devant tous les 
» peuples. » Cette fermeté les intimi- 
da , et craignant de devenir les victi- 
mes de leur zélé , ils allèrent remettre 
les clefs entre les mains de Paléologue. • 
Cantaeuzene ne leur parla avec cette LXXXVi. 
autorité absolue , qu’afiu de pouvoir Cantaeuze- 
exécuter plus promptement ce qu’il 
niéditoit depuis plusieurs années. Ses ronne. 
ennemis avoient toujours publié que 
l’ambition et le désir de commander 
lui avoient fait usurper le trône ^ sa 
conduite fit voir au contraire qu’il l'a- 
voit sincèrement redouté , et qu’il n'y 
étoit monté que par force , afin de 
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mettre sa personne à couvert. Plus ja- 
loux de l’honneur que de la vie , il ne 
voulut se retirer que d’une maniéré 
convenable, et sans que scs ennemis 
pussent lui reprocher qu’il y avoit été 
contraint. Ce fut par ce motif qu’il 
fit le dernier traité .avec Paléologue , 
comme s’il eiît dû l’exécuter , ef pren- 
dre part au gouvernement tout le reste 
de sa vie. Lorsqu’il eut établi ses droits , 
et mis le jeune prince en possession 
du fort , de la ville et du palais im- 
périal , il fît enfin -le sacrifice de sa 
puissance. Il lui déclara la résolution 
qu'il avoit prise de rbnoncer au gou- 
vernement pour s’’occuper unique- 
ment de son salüt , auquel lès troubles 
et les affaires de l’Etat , dont il avoit 
été 'chargé tonte sa vie , ne lui avoient 
jamais permis de penser sérieusement. 

Afin de rendre son abdication plus 
authentique, lise fit apporter Je len- 
demain un habit de moine dans Je 
palais ; il s’en revêtit en présence de 
toute la Cour , après avoir quitté les 
marques de la dignité impériale j et 
ayant pris le nom de Joseph , il se re- 
tira au monastère de Mangane. L’Im- 
pératrice Irène , sa femme , qui avoit 
montré une grandeur d’ame héroïque 
dans l’adversité , ne céda point à son 
mari dans cette dernière occasion , 
peut-être plus critique que toutes les 
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antres. Elle prit comme lui l’habit re- 
ligieux et le nom d’Eugénie , et elle se 
renferma dans le monastère de Mar- 
the , fondé par les ayeux de Canta- 
euzeue. 

Ce prince égala les plus grands 
Empereurs , dont il est parlé dans 
l’histoire Bizantine , sans excepter 
même les Justiniens et les Alexis. La 
nature l’avoit doué de beaucoup d’es- 
prit , d’une pénétration vive , d'une 
fermeté héroïque et d’une valeur ex- 
traordinaire ^ qualité qu’on ne vit pas 
dans Justinien , qui ne parut presque 
jamais à la tête de ses armées. Personne 
ne fut plus juste dans ses mesures , plus 
sage dans ses conseils , plus intrépide 
dans les périls j plus» ferme dans les 
d'sgraces , plus modeste dans la for- 
tune, plus modéré après la victoire, 
plus humain envers ses ennemis. Can- 
taeuzene avoit la politique et 1;1 pru- 
dence d’un grand prince , l’expérience 
et la bravoure d’un général excellent 5 
il ctoit plutôt le pere que le maître de 
ses sujets ; fidele à sa parole dans les 
traités et les affaires publiques , il eu 
usa de la meme manière à l’égard de 
ses amis , auxquels il fut toujours sin- 
cèrement attaché ^ il eut part au gou- 
vernement , soit comme ministre , soit 
comme Empereur. 

Ou ne s’en est pas rapporté seule- 
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■P—— ment à l'histoire écrite par ce prince 
Jkan Pa- pour composer celle-ci : on a encore 
CEOLOGUE eu recours à Nicéphore Grégoras, dont 
ta^JüzenË avons tiré tout ce que nous avons 
An rapporté de plus avantageux pour Caii- 
àe N. s. tacurene. 


, Au reste , en justifiant ce Prince des 

jçç, honteux reproches de fourberie , de 
Ses défauts, pcrfi'fie , d’ambitiou , de vengeance, 
d’ingratitude , d’impiété , et d’avoir 
été un comédien eu matière de reli- 


gion , comme s’exprime un écrivain 
de nos jours , célébré par les por- 
traits qu’il a tracés de plusieurs grands 
hommes , dans ses différentes histoi- 
res ^ notre intention n’est pas de faire 
croire que son histoire écrite par lui- 
même soit à couvert de tout repro- 
che. Nous ne prétendons pas justifier 
l’affectation avec laquelle il rappelle 
à tout propos les services qu’il avoit 
rendus à l’Etat , et fait parade d’élo- 
quence dans lés longs discours directs 
qu’il s’attribue , ou qu’il fait tenir aux 
autres. On ne peut excuser encore son 
aveuglement à l’égard des Palamites, 
ces fanatiques , qui abusèrent de la 
confiance et de la crédulité du prin- 
ce , à qui ils en imposoient par na 
extérieur de piété pour envahir les di- 
gnités de l’église , et pour persécuter 
ceux qui ne pensoient pas comme eux. 
A Végard de l’indifféreuce sur la re- 
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ligion 5 non-seulement cette accusation — — i 
grave nous paroît sans preuve , mais Jean Pa- 
il semble que le génie' et le style de 
Cantacuzene respirent par-tout le con- xacuzene 


traire. An 

Cantacuzene ne préféra le monas- de N. S. 
tére de Mangane à ceux du mont ’ 

Athos , pour lesquels il avoir cepen- cxr. 
dant plus de goût , qu’afin d'être à Matthieu 
portée d’entretenir l’union entre Mat- est tait pri- 
thieu son fils et Paléologue , qui avoir Pa'iéôlogue^ 
promis de le reconnoître en qualité 
d'empereur. Cependant il ne put dis- 
siper les méfiances nées de part et d’au- 
tre. Après avoir vécu près d’un an 
dans la jalousie , les soupçons et la 
haine , ils éclatèrent enfin , et se trou- 
vèrent chacun à la tête d’un armée , 
dans les plaines de Philippes , ville 
de Thracc. Matthieu y fut fait prison- 
nier , et sa captivité , qui lui fut bien- 
tôt commune avec toute sa famille , 
c’est-à-dire, sa femme, ses fils et ses 
filles , donna lieu à Paléologue de se 
rendre maître de toutes les places qu’il 
voulut. Les flatteurs le presseront de 
lui faire crever les yeux , pour termi- 
ner toute dispute , en le rendant inca- 
pable du trône. Mais Paléologue con- 
tent de trouver sa sûreté dans la dé- 
faite de son ennemi , rejetta ce bar- 
bare conseil. Il crut qu’il suffisoit de 
fsdte conduire Matthieu dans l’isie de 

I 5 
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Lesbos, où il.seroit gardé étroitement^ 
Jean Pa- Cependant pressé par les inftances 
ledlogue fig Cantacuzeue , il le fit amener au 
ta^cuze'ne ^ d’Epibate près de Sélivrée , et lui 
An offrit de lui rendre la liberté , à con- 
de N. S. dition qu’il reiioiiceroit à l’Empire , 
qu’il se contcnteroit des premiers hon- 
XCII. neiits ? après ceux que l’on rend aux 
Il refuse de Empereurs ^ qu’il précéderoit ses en- 
ïenoMcer à fans , exccpté Audrouic ^ <iu’il pren- 

l‘Einpi.ei 

qu’il voudroit imagi- 
ner j et qu’il refuseroit le titre d’Empe- 
reur , lorsqu’on le lui donneroit par po- 
litesse ou par flatterie. Matthieu répon- 
dit qu'il aimoit mieux passer toute sa 
vie dans les fers , que de se soumettre 
à ces honteuses conditions ^ qu’il ne 
pouv'oit se résoudreà rentrer dans l’or- 
dre des sujets V après avehr reçu l’onc- 
tion des moimrqiies , qu’il n’y avoir 
rien de' honteux dans les chaînes dont 
on 1 avoit chargé en combattant pour 
ses droits j qn’tllesi ne serviroient au 
contraire qn’à relever l’éclat de sa 
gloire ^ et qu’en renonçaet à sa di- 
gnité , il se couvriroit d’im opprobre 
éternel. 11 ajouta que si ou vouloir lui 
rendre la liberté en lui conservant la 
souveraine puissance , il' en seroit re- 
connoissant , mais qu’il préféroit sa 
XCIir P*’i5on à une honteuse liberté. 
Sonp.rei’y P^'’^ j qui s’étoii rcudu à Epi- 

ëiitcrinine, batc avcc Ealéoioguc J approuva ia.tê- 
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rieuremeiit ces dispositions , qui mar- — w w 
qiioient de Ja grandeur d’aine. Envi- Jkan Pa- 
sageaiit neanmoins que les suites en 
seroient funestes, il l’exhorta à-sacri- tacuzene 
fier ses prétentions légitimes à sou re- An 
pos et à celui de l’Etat. S’étant pro- «le N. s. 
posé lui-même pour exemple , il lui 
remontra que toute la gloire et les 
honneurs du trône ne servoient sou- 
vent qu’à faire d’illustres malheureux , 
et que les chagrins qui sont cachés 
sous la pourpre et couverts de‘s orne- 
mens Impériaux , sont mille fois plus 
cuisans que ceux d’un simple particu- 
lier. Il lui exposa la difficulté de gou- 
verner en paix , dans un tems où les 
étrangers et les infidèles n’étoient oc- 
cupés qu’à se prévaloir de la foiblesse 
de 1 Empire , épuisé par la continuité 
des guerres. Les autres motifs qu’il lui 
allégua , le convainquirent enfin qu’il 
y avoit plus de grandeur et d’avan- 
tage à se démettre de l’Empire , qu’à' 
faire de pénibles efforts pour le con- 
server. 


Il renojiça donc à la dignité Impé-- 
riale ^ et il en le fit serment en pré- 
sence de Paléologue et de Cantacu- 
2 enc , des patriarches de Constanti- 
nople et de Jérusalem , de plusieurs 
autres prélats , et des principaux de 
la cour. Calliste , qui avoit repris Ic^ 
gouveraemeiit de son Eglise , pronou-; 
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— — ■ ça une sentence d’excommunication 
Jean Pa- contre lui , en cas qu’il violât son ser- 
Î^°tCan^ ment , et qu’il voulut reprendre les 
ta^cüzenÊ Paléologue n’oublia rien pour 

An dissiper le chagrin que lui causoit le 
de M. S. sacrifice qu’il venoit de faire ^ il lui 
promit une amitié sincère et durable , 
et accorda à ses deux fiîs les plus gran- 
des dignités de l’Empire. Jean fut fait 
Despote , et Démétrius , Sébastocrator ; 
il leur dit que sa table seroit toujours, 
la leur. 

CHAPITRE VI. 


t>epuis l'abdication de Cantacu[ene >, 
jusqu'au Concile de Florence* 

( Espace de 83 ans. ) 

Jean Paléologue I. , seul 
Empereur , LXXVIII.. 

■J^Es Romains sentirent bientôt le 

*^'**Ak* ^ dre Cantaeuzene. Jusqu au jour 

" abdication , ce Prince avoit sçu con- 
tenir ou icprimer les ennemis de l'Em- 
pire, tantôt par la force , tantôt par 
la douceur , par des ménagemens , ou 
par des alliances* Les places qu’ils 
avoient usurpées en deçà du Bospha 
re 3 il les avoit retirées de leurs mains 


Jean Pa- JJLJ malheur qu’ils avoient eu de per- 

eue. Jusqu’au jour de son 


d« N £. 

i}$6^ 

•1 lulv. 
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et s’il n’eût été retenu par la guerre — — i 
civile , il auroit confiné le Craie dans Jean ^a- 
les montagnes de Servie. Avec lui s’é- 
vaaouirent toutes les ressources de l’E- 5^ 
tat. Dès la première année que Jean 1556 * 
Paléologue prit en main les rênes du et suiv. 
gouvernement , dit l’historien Ducas , 

Soliman passa le détroit , soumit à 
sa domination toutes les villes qu’il at- 
taqua , se rendit maître de la Cher- 
sonese , et entra dans la Thrace sans 
trouver aucune résistance. Il prit Sé- 
livrée , Andrinople et Didymotique j 
il mit par tout des garnisons de Turcs , 
qui accouroient eu foule pour avoir 
part à ses conquêtes et au butin j enfin 
il tailla en pièces l’armée desServiens, *— —— 
qui seuls s’opposoient à la rapidité de An 
ses armes. Mais la mort l'arrêta au mi- 
lieu de ses conquêtes , et il fut inhumé ** 
dans la Chersonese , près de l’endroit 
où son pere Orcan l’avoit été deux ans 
auparavant. Amurat , son frere , succéda, ^ 

à sa couronne et à sa prospérité. Il - 
défit les Servions , et les Bulgares lignés 
contre lui, et leur enleva la ville de 
Phéres qu’ils avoient usurpée sur l’Em- 
pire. 

Un traité qu’il fit avec Paléologue , • 

et la révolte de quelques gouverneurs Amurat use 
particuliers , l’obligerent de retourner puîs- 
dans ses Etats.' Y ayant trouvé la ré- 
bellion formée , il fut coiuraiut d’at- non. 
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— — taquer scs sujets en bataille rangée' 
Jean Pa- et il les vainquit autant par la ruse 

valeur. Il étoit humiliant 
deN^s. sujets de l’Empire de se voir 

i}6i ainsi assujettis à la puissance d’un prin- 
«t suiv. ce barbare et infidèle , mais les villes 
qu’il avoit subjuguées , ou qu’il avoit 
trouvées déjà réduites à la mort de 
son frere , se consoloient par la dou- 
ceur de son gouvernement. Amurat 
aimoit à s’entretenir du grand Cyriis , 
dont il admiroit les conquêtes , l’af- 
fabilité, la clémence, la modestie, 
la grandeur d'ame et l’humanits de ce 
Héros envers les peuples qn’il avoit 
soumis. Il l’avoit pris pour modé’e , et 
il tâchoit d’en imiter les vertus. Per- 
sonne ne devoit naturcllemcnr avoir 
plus de jalousie , de haine et d’éioi- 
gnement pour lui, que les fils de l’Em- 
pereur Palcologue , dont il avoit di- 
, miiuié les droits et la succession ^ ce- 
pendant ils lui étoient attachés par les 
liens de l’estime et de l’amitié ^ iis vi- 
voient avec scs enfans , et Théodore 
le suivoit ordinairement dans tous ses 


III. 

Son fils et 
Aixironic 
conspirent 
contre les 
deux Empe- 
reurs, 


VO)^agCS. 

Cette union des jeunes princes fut 
même portée assez loin pour enfanter 
entr’eux le noir projet d’une double 
conspiration. Andronic , fils aîné de 
Paléologue , et Contuze , ou Sanz 
( comme il est nommé dans Chalcon- 

' . J 
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dyle , ) fils d’Amurat ^ le premier , 
gouverneur de la Thracc et de la Ko- Jean Pa- 
manie et le second, des villes que leoi^g.I. 
les Turcs possédoient en Europe, tu- 
reut capables de concevoir ce noir des- n6i 
sein. Us résolurent , tandis que les deux et 
Empereurs ctoient en Asie , de se ren- 
dre souverains des Etats dont le gou- 
vernement leur avoit été confié , de 
chasicr leurs peres du trône , et de 
s’en emparer. Ils conclurent mutuelle- 
ment une ligue effensive et défensive , 
et se promirent par serment de ne ja- 
mais séparer leurs intérêts , et d’em- 
ploysr conjointertient toutes leurs for- 
ces pour l’csccut’ou de leur entreprise. 

Amurat n’en fut instruit qu’après 
qu’elle* eût éclaté. Ne sçaciiant sur qui 
en rejetter la faute , il s’en plaignit à Paiéoio- 
amércment à Paléologue. Il lui dit s«e- 
qu’une démarche de cette nature ne 
pouvoit avoir pris naissance que dans 
le C(3Eur- des Grecs qu’Aiulronic , apres 
l’avoir conçue , Tavoit inspirée à Cott- 
tuze , et qu’il l’avoit séduit poiir se 
faire un!défens(?Hr. « Mais , 'djouta-t-M, 

)i’je vois que c’est une feinte de la part 
» d’Andronie , qui pour me détiôiier 
ï) a soulevé mon fils contre moi *, et 
5) je ne'sailrois me'’ persuader que vous 
j> en'êtes innocent.'- Je ne serai jamais 
» convaincu du contraire , que je ne 
» vous voye dans la résolution de le 
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— — » punir avec toute la rigueur qu’il mé^ 
Jean Pa- » rite. Seigneur , ( lui répondit Paléo- 
LEoi^oe.i. ,j logue , ) je vous prie de ne me pay 
de n! s. ” imputer un crime que je déteste , et 
ijôî » qui ne m’attaque pas moins que 
er suiv. » vous. Si mon fils étoit actuellement 


» en ma puissance , vos yeux seroient 
» témoins de ma vengeance , et vous 
» ne douteriez plus de mon attache- 
» ment à votre personne et à vos in- 
» térêts. Aidez-moi à venger l’outrage 
» qui nous est commun , et ma sévé- 
» rité vous prouvera quel est l’excès de 
» mon iiidignation. » 

Les deux Empereurs étant convenus 
Il rappelle de faire arracher les yeux à leurs fi!s , 
les soldats jjg passèrent le Bosphore à la tête d une 
parti.'”” armée composée de Turcs j car les 
Grecs qui suivoient Paléologue , étoieut 
en si petit nombre , qu’à peine méri- 
toient-ils d’être comptés. Amurat trou- 
va les princes rebelles campés à quel- 
ques lieues de Constantinople , et re- 
tranchés entre une rivière et une en- 
ceinte de palissades. Il approcha sur 
le bord de l’eau pendant . la nuit , 
et se fit connoître aux Turcs qui 
gardolent l’autre rivage- « Je suis 
» étonné , leur dit-il, qu’après avoir 
» combattu si loug-tems sous mes en- 
» seignes , vous m’ayiez abandonné 
)) sans sujet. Faut-il donc que je vous 
^Taye mis les armes à la main , et que 


c. U 
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y> je vous aie appris de vous en servir, — — 

» pour les tourner contre moi ? Qui Jean Pa- 
w de vous peut m’accuser de dureté, 

)> d injustice , ou ti ingratitude a votre jg s. 
>5 égard ? Ceux qui auroient de tels ij 6 i 
» reproches à me faire peuvent parler ets“*v. 

» librement ; je suis prêt à les enten- 
» dre. Mais si ma conduite est hors de 


» toute atteinte , pourquoi favoriser 
>j une rébellion aussi odieuse que celle 
w d’un fils contre sou pere ? Comment 
» avez-vous pu non-seulement quitter 
>j mon service , mais encore porter les 
M armes contre moi ? Plus je vous avois 
» cru fidèles pour moi , plus votre 
» conduite me surprend et m’afflige. 
>5 Toutefois je veux bien oublier une 
» faute passagère , et je vous la par- 
» donne sincèrement , si vous revenez 
» à votre devoir. Mais si vous persistez 
» dans le parti que vous venez de 
>3 prendre , attendez-vous à être trai- 
>j tés comme des rébelles et des in- 


>j grats. » Ce discours fit impression 
sur ceux qui l’entendirent , ils en par- 
lèrent à d’autres le lendemain , et la 


mut Suivante presque tous passèrent 
dans le camp d’Amurat. 

Contuze abandonné des siens se ré- vT. 
fugia à la hâte à Didymotique , et ré- Son fils est 
solut de se défendre aussi long-tems * 

qu’il pourroit , croyant vaincré la pa- crevés."* 
tience de son pere. Mais il se flattoit 
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contre toute apparei5ce. Amiirat le sui - 
vit avec son armée, et ayant mis le 
siège devant la place , il en f'erm^ 
toutes les avenues , la serra de près , 
et lui coupa tous les vivres. Les habi- 
tans n’ayant pu avoir des vivres , et 
bientôt réduits à la dernière extrémi- 
té , crurent se faire un mérite auprès 
d’Amurat , eu lui ouvrant les portes 
de la ville , et en lui abandonnant 
son fils. Le vainqueur fut insensible à 
leur soumission. Il commença à exercer 
sa vengeance sur Contuze , à qui il 
fit crever les yeux , comme il i’avoit 
promis à Paléologue. 

Tournant ensuite sa colère contre 
ceux qui lui avoient résisté , il fit pré- 
cipiter du haut des murailles dans l’E- 
bre les soldats de sa garnison. Il or- 
donna aux citoyens de fa re mourir 
eux-mêmes leurs enfans , qui avoient 
porté les armes pour Contuze. Ce com- 
mandement barbare remplit toute la 
ville de cris , de désespoir , et de dé- 
solation. Les Janissaires répandus dans 
tous les quartiers le faisoient exécuter 
en leur présence. Le pere se donnoit 
la mort à lui-même pour éviter d’être 
le bourreau de son fils , et le fils con- 
juroit le pere de se conserver , en l’im- 
molant à la fureur du Prince inhu- 
main. Plusieurs s’égorgeoient de leurs 
propres mains , pour s’épargner la dou- 
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leur de voir répandre sous leurs yeux le miaiiiiaw 
sang de leur famille ^ et ceux qui n’eu- Jean Pa-' * 
rcnt pas la force d’en venir à cette hor- leolog.i. 
rible extrémité , ni de poignarder leurs 
enfans , furent massacrés avec eux par 157^ 
les exécuteurs d’Amurat, ou précipités et suiv, 
dans l’Ebrc comme les soldats et les 
premiers de la Ville. 

Après ces cruautés inouïes, si cou- yill. 
traires au caractère du Héros qu’Amu- Il oblige 
rat vouloit imiter , il écrivit à Paléolo- Paiéoiogne 
gue , qu’il avoit accompli sur Contuzc u'/yeus 
la punition dont ils étoient convenus , à sonfiis 
et il le somma de remplir ses engage- Andronic. 
niens sur la personne de son fils An- 
dronic. l.e foible Emj>creur n’osa ré- 
sister aux volontés du Barbare , qui 
lui avoit donné l'exemple d’ime pa- 
reille sévérité. Craignant d’attirer son 
courroux et ses armes , il ne se con- 
tenta pas de condamner Andronic à 
perdre les yeux par l’infusion du vinai- 
gre bouillant , il fit traiter de la même 
manière le fils de ce prince , encore 
enfant , et qui commençoit à peine à 
articuler quelques paroles. Mais on 
les soigna tellement , qu’Andronic ne 
perdit qu’un œil , et son fils n’en eut 
que la vue foible et tournée. Il fit cou- 
ronner à sa place Manuel le second de 
ses fils , le 25 de Septembre , et il 
déclara Théodore , le troisième , Des- 
pote de Lacédémone , que plusieurs 
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— uommoient déjà Mi[ithra , sans qn® 

Jean Pa- l’on sçache la raison de ce change- 
leolog.i. 

de N. S. Le jeune Empereur Manuel résidant 
M78 à Thessalonique ne voyoit qu’avec cha- 
e» miv. grijj les principales villes de la Thra- 
ce sous la puissance des Musulmans j 
jx. il entreprit de les recouvrer , et il se 
Manuel est ménagea des intelligences secrettes par- 
lâehement mi les habitaiis de Phéres. Amurat fut 
par l’Empe- de ce projet avant son exécu* 

reurson t'on. Il envoya ses troupes au-dc’à 
pere. de la mer, sous la conduite de Chara- 
lime , le plus prudent et le plus expé- 
rimenté de ses généraux, avec ordre 
de prendre Thessalonique , et de lui 
amener le fils de Paléologue chargé de 
chaînes. L’ardeur avec laquelle Chara- 
tine pressa le siège de cette grande vil- 
le , jetta l’effroi dans le cœur des habi- 
tans. Portés de tout tems à la révolte , 
ils se soulevèrent contre Manuel , et le 
menacèrent d’ouvrir leurs portes aux 
ennemis , s’il ne faisoit venir uu prompt 
secours de Constantinople , capable 
de les délivrer du danger qui les ine- 
naçoit. Manuel en instruisit Paléologue, 
en lui faisant une triste peinture de sa 
situation. Le timide Empereur répon- 
dit qu’il n’osoit lui envoyer le renfort 
qu’il demandoit, ni même le recevoir 
s’il venoit se présenter à la Cour, 
dans la crainte d’irriter davantage 1« 
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prince Turc; et qu’ciifif il ctoit for- — 
cé de l’abaudoiiner à sa ir.anvaise for- Jean Pa-, 

leolog* I« 

Manuel sans ressource du côté de son 5^ 

pere , à la veille de tomber entre les n;8 
mains de Charatime , et menacé par ‘“‘v-. 
les Thessaloniciens , ne voyoit aucune 
ressource. Il résolut daller se jetter ^ 
entre les bras de son vainqueur, et Amuratle 
«l’implorer sa clémence ; il s'échappa reçoit hu- 
de Thessalonique sur une simple Galé- 
re , et se rendit à Pruse , capitale de 
l’Empire Ottoman. Amurat touché de 
sa démarche et de ses malheurs , le 
reçut avec de grandes marques de bon- 
té. Il alla au-devant de lui dès qu’il 
l’apperçut , et lui dit ces paroles plei- 
nes d’humanité. « Fils du Roi des 
n Grecs , j’admire votre courage en 
» plaignant votre sort. Quoique vous 
» ayez entrepris de soustraire les Phé- 
» réens à ma puissance , je ne sçaurois 
» vous blâmer d’avoir voulu rentrer 
» en possession d’une aussi grande Vil- 
» le , qui vous appartenolt depuis tant 
» de siècles, et que le sort des armes 
y) a nouvellement soumise à mon Ein- 
« pire. Je vous pardonne sincèrement 
» cette première tentative naturelle à 
» un prince qui voit démembrer scs 
» états. Mais ne vous exposez pas à 
» une seconde ; vous trouveriez un 
» vengeur aussi sévère j que je suis 
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» elle aujoiml hui à oublier votre en- 
» treprise. C’est à ess conditions que 
» je vous permets de retourner à Cons- 
» tantiuople , et je vais écrire à votre 
» pere de vous recevoir. » 

Cependant Charatime ptessoît le siè- 
ge de Theflalonique. Après avoir forcé 
celte place , le boulevart de la ThelTa- 
lie , il porta ses armes victorieuses dan* 
le reste de la province ^ il enleva aux 
Serviens les places qu’ils avoient prises 
à la faveur des guerres civiles , en 
chassa leurs garnisons , et les repoufla 
jusques sur leurs frontières. Les Ser- 
viens pour l’empêcher de pénétrer dans 
le sein de leur royaume , firent un 
traité avec lui , par lequel ils promet- 
toient de prendre les armes pour le ser- 
vice d’Amurat , dès qu’il le leur ordon- 
neroit. Les Albanois et les Bulgares ef- 
frayés de la rapidité de ses progrès et 
du ravage de ses troupes , lui deman- 
dèrent la paix aux mêmes conditions 
que les Serviens. 

L’Empire s’afïbiblissoit de jour en 
jour: les Turcs ou leurs alliés l’euvi- 
ronnoient de toutes parts. Ils étoient 
maîtres de la Chersonese et de plu- 
sieurs villes le long de la côte maritime 
de Thrace jusqu’à Thessalonique j une 
partie de la Thessalie leur appartenoit; 
les Albanois , les Serviens et les Bul- 
gares étoient obligés de leur fournir des 
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armées entières. Il ne f.iiloit donc plus 
qu’ua léger et dernier eflbrt pour ren- 
verser à jamais le trône des t esars, 
dont toute la puissance n’avo': >..s a ors 
plus dcteiidue que le tiers «u. la hra 1- 
ce ; encore faut-il ajouter que uans ce 
petit espace , les Turcs écoient maî- 
tres des principales villes , telles que 
Sélivrée y Pheres , Didymotique et 
Andrinople. Un reste d’autorité dans 
le Peloponese , dont il falloit sans 
cesse contenir le peuple , ne pouvoit 
pas être regardé comme une véritable 
puissance. 

Voilà où l’Empire se vit réduit par 
la négligence et la foiblesse d’un prince 
qui n’aimoit et ne connoissoit que son 
repos y le jeu , la table , les femmes 
et la chasse. C'est ainsi que le dépei- 
gnent Ducas et Chalcondyle. A la 
veille de se voir honteusement chasser 
du trône , il obtint d’Amnrat , à for- 
ce d’argent , une trêve de quelques an- 
nées , et il profita de cet intervale pour 
aller secrettement implorer le secours 
des princes de l’Occident. Les diffe- 
rentes ambassades qu’il avoit envoyées 
à Rome , sous prétexte de réunion , 
pour obtenir du secours contre les infi- 
dèles, le firent recevoir avec de gran- 
des marques d^htmneur par le Pape 
Urbain V. Sçaehant que pour enga- 
ger les Latins dans ses intérêts , il fal- 
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iï6 Histoire Romaine, 
loit se soumettre sans reserve à leur doc- 
trine sur Jes points contestés , il fit le 
dix-huit d'Octobre dans l’Eglise du S. 
Esprit , en présence de quatre Cardi- 
naux ,une profession de foi solemnelle 
entièrement conforme au symbole des 
Latins et à leur discipline. Elle portoit 
expressément , que le S. Esprit procède 
du Pere et du Fils -, que l’Eglise Ro- 
maine a la primauté sur toutes les au- 
tres ; qu’il lui appartient de décider les 
questions de foi , et qu’il est permis 
d’y appeller pour toutes les matières 
Ecclésiastiques. Le Pape satisfait de 
cette déclaration , voulut le réconcilier 
d’une manière solemnelle , et lui mon- 
trer la joie qu’il ressentoit de le voir ren- 
tré dans le sein de l’unité. Revêtu de 
ses habits pontificaux , accompagné 
du Sacré College et d’un grand nom- 
bre de Prélats , il se rendit à l’Eglise de 
S. Pierre , pour y recevoir l’abjuration 
de Paléologue. Lorsqu’il fut assis dans 
une chaire placée sur la plus haute 
marche de l’Eglise , l’Empereur s’ap- 
procha , fit trois génuflexions , et lui 
baisa les pieds, la main et la joue. Le 
Pape le releva, le conduisit dans l’E- 
glise , où l’on chanta le Te Deum et 
une Messe solemnelle , et il lui donna 
un grand repas où tous les Cardinaux 
furent invités. 

Après ces rejouissances , l’Empe- 
reur 
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reur partir de Rome muni de lettres de — 
recommandation de la part de Sa Sain- Jean Pa- 
tcté , pour exhorter les puissances de ï-ko^oc.i. 
l’Europe à se liguer contre les Turcs , jg 
qui commeuçoient à s’établir dans cette 1578 
partie du monde , et qui menaçoient « 5“‘v. 
de l’envahir comme l’Afrique et l’Asie.' 

Il alla d’abord solliciter les Vénitiens , jj „g pg^ 
qui lui promirent quelques galères, rienobtenir 
De-Ià il passa en France, où le roi ‘les Princes 
Charles V s’excusa sur le besoin qu’il «leieiirope. 
avoit de toutes ses forces pour soutenir 
la guerre allumée entre la France , 
l’Angleterre , l’Espagne , et les princes 
d’Allemagne. Paléologue jugeant par 
cette réponse , qu’il lui seroit inutile 
d’aller solliciter les autres cours , s’en 
retourna à Venise. 

Le mauvais succès de son voyage y xvT. 
avoit extrêmement refroidi les esprits à Les Venî- 
son égard. De riches particuliers vo- 
yantles honneurs que lui rendoit la Ré- pourdeties. 
publique , lorsqu’il revenoit de Rome , 
lui avoient généreusement prêté des 
sommes considérables pour faire son 
voyage en France. Ils les lui redeman- 
dèrent à son retour avec les intérêts , 
et ne voulurent pas le laisser partir 
avant qu’il les eût entièrement satis- 
faits. L’Empereur retenu dans la ville 
manda à son fils Andronic , à qui il 
avoit confié le gouvernement. des affai- 
res pendant sou absence 7 de lui en- 
TmfTUlt K 
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vover l’argent dont il avoit besoin pour 
payer les Vénitiens qui le retenoient -, 
LE0L06.I. [i lui ordonna de lever la somme né- 
A- , cessaire sur les revenus ecclesiastiques , 

’ sur les églises et sur les communautés 
religieuses , si l'Epargne manquoit de 
fonds. Andronic , peut-être conduit 
par ressentiment ou par le désir de pro- 
longer l’autorité qu’il avoit dans 1 em- 
pire , lui répondit que les coffres de 
l’Etat étoient viiides , et que les Eve- 
aues , les Ecclésiastiques et. les Com- 
munautés religieuses s'étoient soule- 
vés , dès qu’il avoit parle de les taire 
contribuer. 

XVII. Manuel plus sensible a la détention 
Manuel son de son pere , se donna des mouvemens 
fils le ra- extraordinaires pour trouver la somme 
qu’il lui falloir , et il la porta lui-même 
à Venise. Paléologue repassa par Rome , 
pour faire de nouvelles tentatives au- 
près du Pape. Urbain lui représenta que 
les revenus du Saint Pierre étant consi- 
dérablement diminués depuis le schis- 
me d’Avignon , qui subsistoit encore , il 
ne pouvoir lui donner aucun secours. 
Il lui conseilla de gagner un certain an- 
glais , nommé Acut, dont le parti , la 
hardiesse et le courage lui tiendroient 
lieu d’une armée entière. C’étoit en 
effet un célébré corsaire , qui avoit à 
sa suite une troupe de matelots , de 
voleurs et de vagabonds , qui pilioieiit 
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les côtes de Sicile , de Naples et d lta~ P — im— 
lie, et dont le Pape auroit souhaité ar- Jean Pa- 
demment d’être délivré. Mais cette al- i-eolog.i, 
liance ne se fit pas , et l’Empereur re- 
tourna à Constanstinople avec un autel 
portatif, sur lequel il avoir permission ettuiv. 
de faire dire la messe par un prêtre la- 
tin seulement 5 telle fut la grâce la plus 
signalée qu’il reçut du Pape, et tout le 
fruit de son voyage. 

Il fut obligé de le couvrir de differens xvnr 
prétextes , pour n’en pas faire connoître Manuel «t 
le véritable motif à Amurat. N^oins en ‘•a*» ‘lé- 
état que jamais de résister aux armes de 
ce Prince , Paléologue s’attacha à ga- 
gner sa bienveillance. Il mit Manuel 
sous sa protection , et Amurat qui l’a- 
voit toujours aimé , lui donna le gou- 
vernementde Thessaloniquc. Mais Cha- 
ratine le lui ôta sur quelques bruits de 
révolte qui s’étoient répandus ; et l’on 
ne voit pas que Manuel y soit rentré, 
quoiqu’il eût été se justifier à la cour 
de Prufe. 

Son pere le rappella à Constant! no- ' — — 
pie , pour l’aider à se défendre dans la de n" s. 
guerre qu’Andronie venoit de lui susci- n8r 
ter. Ce prince perfide avoit entrepris de 
monter sur le trône ; mais lorsque la xix 
conspiration fut prête à éclater , l’Em- Androu.'c 
pereur le fit arrêter et enfermer dans la p»'®»-' 
tour d’Anema avec sa femme et son ier^daw 
fils. Les Génois l’en ayant tiré par sur- lejfcr*,"* 
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mmmmm prise , le protégèrent ouvertement , et 
*jEAM PA- lui donnèrent des troupes pour atta- 
leolog.I. quer l’Empereur. On vit alors le fils ar- 
, S mé contre le pere. Celui-ci força Paléo- 
^587 ’ logue à capituler , et à le recevoir dans 
et suiv. Constantinople , à condition qu’il re^ 
nonceroit à ses desseins ambitieux. An- 
dronic oublia presqu’aussi-tôt ses ser- 
mens , et se porta à de nouveaux excès 
plus coupables que les premiers. Il ra- 
nima son parti , se fit proclamer Empe- 
reur, et enferma son ?ere et ses freres 
dans la même citadelle qui lui avoit 
servi de prison. 

XX. Ils y demeureront deux ans entiers , 
n lui rend gpjès lesquels un de leurs amis , sur- 

lacouron- Diable- Ange , trouva le mo- 

yen de les en faire sortir par adresse , et 
les mena à Scutari , de l’autre côté de la 
mer. Andronic craignant avec justice 
la colere de son pere , le supplia par des 
ambassadeurs d’oublier le crime qu’il 
avoit commis à son égard ; il lui protes- 
ta que jamais il ne penseroit à usurper 
des droits qui ne lui appartenoient pas j 
et pour l'en convaincre , il sortit de 
Constantinople avec sa famille. Le pere 
se laissa fléchir pour faire cesser la guer- 
re , et traita même Andronic avec 
bonté. 

XXI. Paléologue en remontant sur le trô- 
étrangi«r* «e cssuya des malheurs , encore plus 
son frere. grands que ceux qu’il avoit éprouvés 
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jusqu’à ce jour. Quelque funeste que le 
regiie d’Amurat eût été pour l’empire , Jüan Pa- 
on y eut bientôt sujet de le regretter. Ce *'*°^“*' 
prince , qui fut tué en trahison par un jg N. S. 
soldat de l’armée des Serviens qu’il 1589. 
avoit mise en déroute , laissa l’empire 
des Turcs à Bajazet , l’aîné de ses fils. 

Depuis quatre-vingts ans et plus que 
l'empire des Musulmans ctoit établi à 
Pruse , les Princes successeurs du grand 
Otman n’avoient encore pu abattre 
entièrement les Sultans particuliers qui 
occupoient diflérentes provinces de l’A- 
sie mineure. Bajaret l’entreprit en mon- 
tant sur le frône , et l’exécuta presqu’aus- 
si-tôt qu’il l’eut projetté. Prévoyant dé- 
jà que ses vastes projets l’obligeroient 
souvent à quitter la cour, il voulut’ al- 
ler an-devant des troubles qui y pour- 
roient naître pendant son absence. Un 
frere , nommé Jagupe ou Soliman , 
étoit le seul dans tout l’empire capable 
de lui donner des soupçons ; il le fit 
étrangler ; traitement déjà usité , dit 
Chalcondile , parmi les priuces «e cette 


nation. 

Délivré de ce rival , il prit les ar- 
mes , déclara la guerre à tous les Sul- 
tans , et marchant à la tête de ses trou- 
pes nombreuses et aguerries , il leur ins- 
pira sa valeur. Tandis que ses corsaires 
afiàmoient les isles et les villes mariti- 
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— i^^ la Phrygie , la Pamphylie et la Carie.' 
Jean Pa- Maître du continent , il voulut avoir 
lEoLOG. I. l’empire de la mer. Pour cet effet il 
4e N. s. flotte de soixante grands 

ij;o. vaisseaux; parcourut en vainqueur les 
plus grandes isles de l’Archipel ; s’avan- 
ça jusqu’en Eubée , qu’il soumit à sa 
puissance ; s'empara d’une partie de 
i’Attique ; réduisit en csndres la capita- 
le de l’isle de Chlo , et en traita avec la 
même fureur les moindres places. 

XXIII. Il se faisoit accompagner dans ces 
L’empereur expéditions , OU plutôt dans ces courses 
fait bâtir .jj. jg ctnpcreur Manuel , qu’il 

Consuiui- avojt obhge de venir a sa suite , avec 
jiopie. cent hommes qui lui servoient de Janis- 
saires , ou de gardes de la Porte ; car 
c’est ainsi, dit le même historien , que 
l’on nommoit déjà la cour Ottomane. 
L’empereur Paléologue n'avoit osé lui 
refuser cette marque de sujétion , ni 
l’énorme tribut que Bajazet lui avoit 
demandé. Mais craignant avec raison 
que ce prince , qui menaçoit de tout 
envahir, ne fondît tout à-coup sur la 
ville impériale , et ne l’emportât com- 
me (atit d’autres , il résolut de la forti- 
fier. Des ruines de plusieurs églises bâ- 
ties de marbre blanc, et qui tomboient 
de vétusté , il fit élever , sous prétexte 
d’embellissement , deux tours magnifi- 
ques aux deux côtés de la porte Dorée ; 
il répara les fortifications de la ville , 


G. 
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et tâcha de la mettre en état de défen- — — t 
se , si elle étoit obligée de soutenir un Jean Pa- 

Siége. LEOLOG. I. 

Bajazet ne s’y trompa point. II corn- 
prit aisément que ces deux tours de 1590. 
marbre étoient plus destinées à fortifier 
Constantinople qu’à l’embellir , il fit . 

donc dire à l’Empereur de les abattre , demies* di- 
sans quoi il feroit crever les yeux à Ma- truire, et il 
nuel son fils. Paléologue , dit l’historien ‘"eurt. 
Ducas, étoit alors malade de la goûte , 
ou plutôt ruiné de débauches. Ne pou- 
vant se résoudre à exposer son fils et son 
successeur à un si cruel traitement , il 
aima mieux faire démolir les tours qu’il 
avoit élevées ; mais le chagrin qu’il ca 
ressentit lui donna la mort peu de tems 
après dans la soixantième année de sou 
âge. Le caractère de ce prince n’est que 
trop connu par. celui de son régne , qui 
fut de trente-cinq ans depuis l’abdica- 
tion de Cantaeuzene , ou de cinquante 
depuis la mort du jeune Andronic sou 
pere j je ne sçais d’où un éefivaia mo- 
derne a pu tirer , si ce n’est de son ima- 
gination , l’admirable portrait qu’il eu 
fait, et qui pourroit s’appliquer à l’im 
des plus grands princes de cet Empire. 

Rien n’est plus opposé à la vérité de 
l’histoire. 
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mani'el Manuel Paléologue, 
PALEüioc Empereur LXXIX. 

lie N. S. 

• Î9Ï Manuel avoit été proclamé et 

er suiv, couronné dix-huit ans auparavant , 
xxy, c’t-'st à-dire, dès l’année 1373. H s’é- 
Manuei son chappa de la Porte , et s’étant rendu 
Ais se fait à Constantinople , il s’y fit reconnoî- 

d Empereur. Irrité de sa 
I fuite , Eajazet lui en envoya faire des 
reproches , et lui fit dire avec autorité 
par ses ambassadeurs qu’il ne vouloit 
pas que les Turcs établis à Constantino- 
ple fussent désormais jugés par les ma- 
gistrats de la ville , dans les affaire» 
qu’ils pourroient avoir avec ses sujets ; 
il demanda un Juge Musulmau, et fît 
plusieurs autres propositions également 
injustes. « Si vous ne voulez pas , ajou- 
» ta-t-il par ses ambassadeurs, obéir à 
» mes commandemens , renfermez- 
» vous dans l’enceinte de votre ville, 
» dont tous les dehors sont à moi. » 
XXVI. Manuel n’ayant pu se résoudre à plier 
Trois ar- jous les Ordres d’un prince barbare , 
Turcs dans Çongedia ses députés avec une repense 
i’e;npire, eqiii voque.lBajazet la prit pour un refus, 

et jura de s’en venger sur tout l’empire. 
Ayant mis trois armées sur pied , il en- 
tra lui-même dans la Thrace avec la 
première , ravagea tous les bourgs et les 
villages depuis Panide jusqu’à Cons- 
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tantinople , et en transporta les habi- — 
tans en Asie. Il n’entreprit pas de faire Manuel 
le siège de la ville impériale ^ il sc con- Paleoloc 
tenta de l’investir par mer et par terre , 5^ 

d’en garder étroitement tontes les ave- ijqi 
nues , et d’arrêter les vivres et les provi- 
sions que l’on y conduisoit. La famine 
y fut bientôt générale , et la disette de 
toutes choses y étoit si grande, qu’il fal- 
loir démolir successivement quelque 
partie de sa maison , pour avoir du bois , 
lorsqu’on étoit obligé de faire du feu. 

Abranest conduisit la seconde armée 
dans le Peloponese , pour faire le dégât 
dans l’Achaïe et sur les terres de Lacé- 
démone , dont Théodore , fils de l’Em- 
pereur étoit despote. Le troisième cerps 
d’armée étoit entré sous le comman- 
dement de Turacan dans la Romanie, 
et s’étoit répandu le long de la côte du 
Pont-Euxln , où il metioit tout à feu 
et à sang. 

L’Empereur renfermé dans l’enceinte ■>■■■■■► 
de Constantinople y voyoit languir les An 
misérables restes de la puissance ro- 
maille. A peine piit-il envoyer des am- 
bassadeiirs an Pape , à l’empereur d’AI- xxvil. 
lemagne , au roi de France , et au L’empereuc 
roi de Hongrie. Il leur fît représenter demanJedii' 
le déplorable état dans lequel il se oçsXut!^* 
trouvoit , la puissance , l’ambition , 
et les progrès de Bajazet , le danger 
OÙ étoit l'Europe de se voir incessam- 

Ks 
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— — ment subjuguée par les armes et la fu- 
Manüel reiir de ce guerrier , qui prenoit le nom 
Foudre. Il leur fit sentir qu’ils de- 
je N* S. voient défendre l’Empire , et sur-tout 
Constantinople, comme la seule bar- 
rière capable de les mettre à couvert , 
et qu’ils ne pouvoient l’abandonner 
sans ouvrir aux ennemis de la Croix un 
libre passage dans les royaumes quires- 
toient à la religion , qu’ils ne man- 
queroient pas d’abolir , eu détruisant 
ses défenseurs. 

6****?^ Touché de ces affligeantes nouvelles, 
de n” s Pape Boniface , qui siégeoit à Rome 
pendant le schisme d’Avignon, fit pu- 
b'ier une croisade contre lesT urcs dans 
XXVlîl. les pays de son obéissance. Les trois bul- 
Îu1 les qu’il donna à ce sujet, sont de 1394. 

cordent.. H écrivit aux princes de l’occident des 
lettres particulières, pour les engager 
à réunir leurs forces contre les plus re- 
doutables ennemis que l’on tût à crain- 
dre. Sigismond , roi de Hongrie , plus 
menacé que tous les autres par les Turcs 
quLétoient déjà en Servie , joignit ses 
sollicitations à celles du Pape. 11 envoya* 
un evéqne et deux chevaliers en am- 
bassade au roi de France Charles V 7 , 
pour le prier de le secourir dans le pres- 
sant danger où il émit. De-Ià ilsallerent 
en Espagne , et ils rc vinrentpar l’Italie 
pour demander dans toutes les cours 
des troupes et de l’argent. Par-tout ou 
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fut ému de leurs remontrances. Mais 
le schisme et les troubles qui regnoient 
en occident , ne permirent pas aux 
puissances de se porter à cette entreprise 
avec tout le zélé qu’elles auroient mon- 
tré dans des circonstances plus heureu- 
ses. Cependant le roi de France fournit 
huit mille hommes , dont il donna le 
eommandement à son cousin germain 
Jean , comte de Nevers , fils aine de 
Philippe Duc de Bourgogne 5 les autres 
princes de l’Europe contribuèrent cha- 
cun suivant leur pouvoir et leur vo- 
lonté. 

Aussi-tôt que Bajazet eut appris que 
cette armée marchoit contre lui , il ras- 
sembla toutes ses troupes , et s’avança 
à leur tête sur les bords du Danube 
dans les plaines de Nicopoli, où les en- 
nemis dévoient entrer en sortant de la 
Hongrie. Bajazet en habile général exa- 
mina leur contenance et leur con- 
duite , pour trouver la manière de les 
vaincre. Il vit des hommes pleins d’au- 
dace , de confiance et de présomption » 
qui brùloient d’en venir aux mains , 
qui se livroient à tous les plaisirs , et 
qui 9 au milieu de leurs débauches , ve- 
noient insulter les Turcs ; il les prit par 
ce foible. Il forma un petit corps d’ar- 
mée de ses moindres troupes , et mit 
les meilleures et la plus grande partie 
en embuscade hors de son camp ; eu- 
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— — — suite il envoya offrir la bataille aux en- 
Manuel neiùis. Ceux-ci , pleins de mépris pour 
la foiblesse de l’armée qui se présen- 
te N. s. 5 fondirent sur elle avec impétuo- 
ijÿô- site , enfoncèrent sans peine les pre- 
miers rangs , et en taillèrent en pièces 
une grande partie. Emportés par la cha- 
leur du combat , et par les avantages 
d’une victoire qu’ils vouloient rendre 
complette , ils se mirent à la powrsuite 
des fuiards , et se jetterent inconsidé- 
rément au milieu des embuscades. Alors 


les Turcs , profitant de leur désordre y 
les chargèrent avec foreur , et en firent 
un affreux carnage ^ ils poursuivirent 
jusques sur les bords du Danube , ceux 
qui cherchèrent leur salut dans la fuite ; 
mais la plupart se noyèrent. 

XXîf. Cette funeste bataille qui fut donnée 
Lei fran- le jeudi z8 de septembre ruina 

A»'* entièrement l’armée des Chrétiens. Si- 


gismond voyant la déroute de ses sol» 
dats , se sauva sur une galere , et alla 
par le Danube à Constantinople , dé- 
plorer avec Manuel le mauvais succès 


de cette entreprise , et conférer ensem- 
bles sur les moyens de les réparer. Les 
Officiers français n’eurent pas le même' 
bonheur. Plus ardens que les autres ^ 
ils s’étoient trop engagés à poursuivre- 
les Turcs qui avoient d’abord plié. Ils 
se trouvèrent enveloppés dans l’embus- 
sade. Leui chefj le comte de Nevers ^^ 
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fut mené à Pruse chargé de chaînes , — — 
où Bajazet le fît garder étroitement, Manuel 
jusqu’à ce que Gateluzio, noble Génois Paleolo» 
qui avoit épousé la sœur de l’Empereur s 

Manuel , et qui tcuoit l’isle de Lesbos , xlÿf. ' 
en qualité de prince de cette isle , ob- 
tint sa liberté , en répondant de sa 
rançon. 

Bajazet retourna dans la Thrace , xxxr. 
après la journée de Nicopoli. Enfle de L’empereur 
sa victoire , il s’imagina que Manuel , 
renfermé dans Constantinople depuis I^Con'stant 
quatre ans , et dénué de tout secours , tinopie. 
plicroit désormais sous lui. Il l’envoya 
donc sommer de luî ouvrir les portes 
<le la ville. Mais l’Empereur ne daigna 
pas meme lui faire de réponse. Il n e- 
toit occupé que du soin d’encourager 
les habitans dans la disette qu’ils souf- 
froient , et à leur représenter les suites 
funestes de leur découragement. Il leur 
remettoit devant les yeux les horrible» 
cruautés que les Turcs avoieut exercées 
en Asie sur les villes ruinées , les lieux 
saints démolis, les autels renversés, les 
sacrés mystères foulés aux pieds, et tou- _____ 
tes les violences i xcrcées sur les fidèles. 

Ces tristes images donnoient du cou- j 

rage aux assiégés , et la fermeté qu’elles i 
leur inspiroient , euflammoit de plus et suiv* 
en plus la colere du prince barbare. 

Ne pouvant rien obtenir par la hauteur , Bajazet ia 
if eut recours à l’attifice^ Andronic frere mwaee. 
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de Manuel étoit mort , et avoit laissé 

' Manuel Jean son fils en possession de Séiivrée , 
Paleolog dont l’Empereur Jean Paléologue lui 
. J avoit donné la jouissance , pour l’em- 
\}9»’ pêcher de se révolter. Bajazet persuada 
« suiv. à Jean , fils d’Andronic , de réclamer 
les droits qu’il avoit à la couronne , 
comme fils du prince aîné du dernier 
Empereur , et il lui promit de le secon- 
der de tout son pouvoir. Jean étant 
encore dans un âge sujet à être aisé- 
ment trompé par les apparences, fut 
séduit par les discours de Bajazet ; il 
accepta scs offres , et promit d’approu- 
ver tout ce qu’il feroit. Bajazet en con- 
séquence, envoya sommer Manuel de 
céder le trône au légitime héritier , sur 
qui il l’avoit usurpé , et qu’aussi-tôt il 
se retireroit en Asie avec ses troupes, 
ou que s’il ne rendoit pas au fils d’An- 
dronic la justice qui lui étoit due , il 
sçaiiroit l’y contraindre. 

XXXIII.' Il ne pouvoir rien imaginer qui fût 
Il robiigtf à plus capable d’embarrasser Manuel. Lc& 
s’associer, habitgns de Constaiitinople , plus por- 
veu. tes a chercher leur repos , qu attaches 
aux intérêts de leur prince, ne trouvè- 
rent point étrange la proposition de Ba- 
jazet ; ils murmurerentde voir que l’Em- 
pereur s’y opposât , et commencèrent à 
l’accuser de dureté , d’injustice , d’am- 
bition , d’insensibilité à leurs maux , ét 
de préférer ses intérêts particuliers au 
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salut de l’Etat. Manuel, instruit de ccs 
rumeurs prêtes à éclater , aima mieux Manuel 
partager la pourpre , que de risquer de Pal^o^log 
la perdre toute entière , en s’obftinant jg 5^ 
à vouloir la garder malgré ses sujets. Il H98 
envoya donc offrir à Jean , son neveu , «t 
qui étoit déjà aux environs de Constan- 
tmople , avec dix mille Turcs , de le 
recevoir dans la ville, et de le regarder 
comme son collègue et son égal dans 
rautorité souveraine. 

Ducas et Chalcondyle , les deux seuls ^(XXIV. 

... '' Motifs de 

historiens grecs que nous ayons pour 
le reste de la durée de cet empire , 
et les plus mauvais écrivains de toute la 
Byzantine , insinuent que la politique 
de Bajazet dans cet accommodement , 
étoit de trouver un prétexte pour lever 
le blocus de Constantinople , dont il 
n’avoit pas osé commencer le siège , 
parce qu’elle lui paroissoit imprenable 3 
d’avoir la ville de Sélivree et quelques 
autres places que le jeune Empereur 
Jean lui céda ^ d’établir un Juge mu- 
sulman à Constantinople , pour déci- 
der les différens qui y naîtroient entre 
les Turcs, ou entre les Turcs et les 
Impériaux ; afin d’avoir l’Empereur 
pour tributaire , et en quelque sorte 
pour vassal \ car il paroît que Jean étoit 
obligé de résider de tems en tems à la 
Porte , et même de suivre Bajazet dans 
ses expéditions,. 
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La paix ayant été conclue à ces con-- 
ditions , Manuel fut contraint de s’y 
soumettre malgré lui. Mais ne pouvant 
vivre dans la dépendance d’un barba- 
re , et dans la crainte continuelle 'de 
le revoir aux portes de Constantinople , 
il résolut d’aller lui même dans les 
provinces d’Occident , solliciter une 
nouvelle Croisade. Sous prétexte de 
rendre visite à son frère Théodore , 
Despote du Peloponese , il se rendit 
à Lacédémone avec l’Impératrice sa 
femme et scs deux fils , Jean et Théo- 
dore. Mais quelques jours après qu’il 
y fut arrivé , il laissa sa famille’, et 
mit à la voile avec un seul vaisseau. 
Il aborda à Venise , où il exposa ses 
malheurs ; de là il passa à Genes , à 
Florence , à Ferrare , et à Milan , oit 
le Duc , Jean Galeas Visconti lui rendit 
de grands honneurs, et lui donna tout 
ce qui lui étoit nécessaire , pour faire 
son voyage de France d’une manière 
convenable. Il y fut reçu avec toute la 
magnificence due aux souverains. Le 
triste état dans lequel le roi Charles- 
VI étoit alors , empêcha les ministres 
et les princes de rien promettre à Ma- 
nuel. Après avoir fait un long séjour 
à Paris , il alla eu Angleterre , où le 
nouveau roi Henri , qui n’étoit pas 
encore bien affermi sur le trône , se ser- 
vît de cette raison , pour se dispenser 
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d’entrer dans la guerre contre les Turcs. 

Presque par-tout Manuel fut refusé ^ Manvel 
quoiqu’on parût par-tout sensible à sa Paleolog 
disgrâce , et il revint dans le Pelopo- jg S. 
nese , sans avoir rien obtenu. A son 1400. 
retour , il détrôna Jean son neveu , et 
le relégua dans l’isle de Leinnos. 

Il apprit en arrivant que la fortune xxxvi. 
commençoit à le venger j que s’étant OriRîne^e 
enfin lassée de protéger Bajazet, elle Tametlan-. 
avoit appellé des extrémités de l’Orient 
un conquérant terrible à qui rien ne 
résistoit , et qui avoit déjà parcouru la 
même carrière qu’ Alexandre. C’étoilt 
le fameux Tamerlan , Empereur des 
Tartares Mogols , et maître de presque 
toute l’Asie. On ne nous sçaura pas 
mauvais gré de faire connoître un hom- 
me aussi extraordinaire , et de raconte? 
en peu de mots comme il devint le 
libérateur de Constantinople , par la 
défaite et la mort de Bajazet. Suivant 
le témoignage du prince Abulgasi Baya- 
dur Can , qui a écrit l’histoire généa- 
logique de la nation des Tartares, et 
suivant l’arabe Alhacen ,qui suivit Ta- 
merlan dans le cours de ses guerres , 
ce prince étoit issu de la famille du célé- 
bré Zingis Can , dont nous avons parlé , 
et non du sang obscur d’un simple pâ- 
tre , comme d’autres historiens l’ont 
écrit. Il nâquit dans l’Empire du grand 
Mogol , à Saraarcant , capitale de la 
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— ' i wM province de Maurenn^r, et l’une des 
Manuel plus florissantes villes de l’Orient , que 
Pal^olog j'on comparoit à Memphis, et au Caire 
de n! s Iss richesses. Son nom suivant les 

1400, ' Grecs fut Thtmur ; & Amir Thimur selon 
les Tartares; Themir Curlu selon les 
Parthes , qui veut dire Fer heureux ; et 
Timour-Lenck suivant les Perses , que 
l’auteur de la bibliothèque orientale 
explique par le mot de Boueux , et 
dont est venu par corruption le noiri 
ordinaire de Tamerlan. C’est qu’en 
eftet il fut toute sa vie incommode 
d’une blessure qu’il avoit reçue à la 
jambe. 

xxxvii. A l’âge de quinze ans , le prince 
Ses ex- Taragaï , son pere , le mit à la tête de 
pions. jgj armées , et l’envoya contre les 
Moscovites. Le jeune commandant 
leur livra une bataille , où ils perdifcnt 
vingt-cinq mille hommes de pied , 
et quinze à seize mille chevaux. Une 
victoire aussi éclatante fit regarder dès- 
lors Tamerlan comme le héros futur 
de sa nation. Le grand Can , son oncle , 
lui fît épouser sa fille , et le déclara 
son successeur. Calix , à qui le même 
sang donnoit droit d’aspirer au trône , 
irrité de s’en voir exclu , prit les ar- 
mes , entraîna dans sa révolte une 
partie des Tartares , et fit soulever les 
villes du Katai , que ces peuples avoient 
conquises. Tamerlan attaqua les rébel- 
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les , les défit , porta la guerre dans la 
Chine ; ayant forcé la grande muraille , Manuel 
il livra trois sanglantes batailles au Paleolog 
roi du pays , le fit prisonnier , et lui jg n. j. 
rendit quelque tems après sa couron- 1400. 
ne et la liberté. Accoutumé dès sa jeu- 
nesse aux exercices militaires pour les- 
quels il sembloit être né , Tamerlan ne 
pouvoir souffrir le repos et l’oisiveté de 
la cour. Après avoir vaincu les Mos- 
covites, les Tartares rébelles et les 
Chinois , il tourna ses armes contre 
l’occident, et subjugua toute la Perse 
jusqu’à la Mésopotamie. 

Le bruit de ses conquêtes retentit au xxxvill. 
loin ; et l’on n’adiniroit pas moins la Le? princes 
modération du vainqueur , lorsqu’on *’“P‘ 
se soumettoit , que la rapidité de ses tieBajaiet, 
victoires. Il n’imposoit ni loi, ni peine, 
ni tribut à ceux qu’il avoit assujettis ; 
la gloire étoit le seul objet de son am- 
bition. On dit que lorsqu’il se présen- 
toit devant une place , le premier jour 
il faisoit arborer sur sa tente un éten- 
dard b'anc , pour marquer qu’il étoit 
encore tems d’avoir recours à sa clé- 
mence ^ le second jour , c’étoit un 
étendard rouge , pour annoncer aux 
principaux de la ville qu’ils payeroient 
de leur sang la résistance qu’ils lui fai- 
soient , le noir qui paroissoit le jour 
suivant , menaçoit le peuple même d’un 
carnage universel. Cependant le roi 
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I"— — d’Arménie et les Sultans particuliers de 
Manuel l'Asie mineure , la plupart chassés de 
leurs Etats, eurent recours à Tamer- 
de N. s. ^311 , pour les venger des hoftihtes de 
1400. Bajazet , ou pour les mettre à couvert 
de ses incursions et de scs ravages. Aiha- 
cen dit que l’Empereur de Constanti- 
nople lui envoya Axalla , noble Génois , 
pour lui demander la même grâce. Ta- 
merlan fut sensible à ce concours d’am- 
bassadeurs , mais il ne les reçut pas tous 
également. Pour l’engager dans leur 
parti , les Turcs prirent le parti de le 
flatter. Ils lui représentèrent qu’étant 
originaire du même pays , et professant 
la même religion , ils avoient recours 
à sa justice et à sa valeur , contre un 
prince qui ne respectoit ni sa nation , 
ni les adorateurs du grand prophète ^ 
ils le supplièrent d’employer ses forces 
et son bonheur , à réprimer l’usurpa- 
teur, et l’assurerent qu’ils u’avoient 
jamais donné à Bajazet aucun sujet de 
leur déclarer la guerre. Tamerlan pro- 
mit de les protéger de tout son pouvoir. 
Mais il ne fut pas si favorable à l’am- 
bassadeur de Constantinople. Ennemi 
déclaré du nom chrétien , il avoit tou- 
jours loué Bajazet sur le zélé qu'il mon- 
troit pour abattre l’Empire des Chré- 
tiens *, Bajazet étoit selon lui un prince 
digne des plus grands éloges , qui 
n’étoit occupé que de la destruction du* 
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Christianisme , pour lui substituer le 
culte de Mahomet. 

Il lui envoya une ambassade à ce 
sujet , et lui fit dire qu’il méritoit à la 
vérité les applaudissemens de tous les 
Musulmans , pour les soins qu’il pre- 
noit de détruire les adorateurs du 
Christ , qui s’étoient ligues avec toute 
l'Europe , contre le législateur de La- 
mech , et que lui-même s’eftimeroit 


heureux de joindre ses armes aux sien- 
nes pour l’exécution d’un si noble des- 
sein. Mais qu’il ne devoit pas abuser 
de ses forces et de sa puissance , pour 
opprimer sans sujet ceux qui lui étoient 
unis par la même croyance. 11 le pria 
de les rétablir dans leurs Etats , l’assu- 


rant qu’il auroit son amitié à cette con- 
dition •, et pour lui marquer qu’il l’es- 
timoit , il lui fit présent d’une robe 
impériale. Bajazct répondit aux am- 
bassadeurs en ces termes ; « Dites à 


' » Tamerlan que je suis surpris des re- 

» proches qu’il m’adresse , lui qui s«m- 
» ble avoir résolu d’envahir toute l’Asie 


w et peut-être l Univcrs. Il lui sied mal 
» de me proposer une alliance , après 
» qu’il l’a faite avec mes ennemis 
» déclarés , convaincus d’avoir attenté 
» à ma vie , que j’ai détrônés selon 
y) toutes les lois de la guerre , et que 
)) j’ai punis de leur injuste témérité. 
» Comment ose-t-il m’of&ix de joindre 


1 
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que l’oii couvrit de poutres et de plan- — — i 
ches, sur lesquelles oa jetta de la ter- Manuhl 
re , afin qu’ils souffrissent plus long- Paleolog 
tems dans cet affreux abyme , et qu’ils x' s. 
sentissent toutes les horreurs du déses- 1400. 
poir et de la mort. Après avoir rasé 
Sébaste , il s’avança vers Damas et Alep 
qu’il traita de la même manière , en- 
levant des richesses infinies , et em- 
menant une multitude innombrable de 
captifs. Ayant inutilement demandé au 
Sultan d’Égypte de lui abandonner la 
Syrie et la Palestine , il s’en empara 
à main armée ^ il entra ensuite dans 
l’Egypte , et porta ses armes victorieu- 
ses jusqu’à l’ancienne Memphis , alors 
nommée Alcaïr, ouïe Caire, dont il 
tira des trésors immenses. Sur ces en- 
trefaites, les affaires de Tartarie , l’ap- 
pellerent à Samarcant , et il déclara 
en partant qu’il reviendroit aussi tôt 
qu’il les auroit terminées. 

Bajazet n’en douta pas , quand il — — 
sçut qu’il avoit laissé ses troupes dans An 
la Syrie , dans la Mésopotamie , et sur s. 
les confins de la Perse. Il en rassembla 
lui-même autant qu’il lui fut possible j XLI. 
il rappclla celles qu’il avoit en Thrace, Il défait 
en Bulgarie , en Servie , en Illyrie , de 

dans la Grèce et la Macédoine j il en 
leva de nouvelles , qu’il composa in- 
différemment de Turcs et de Chrétiens , 
ramassés de toutes parts y et dans l’es- 
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pace d’un an , il se trouva , suivant 
Chalcondyle , à la tête de douze cent 
mille hommes. Plein de confiance dans 
une armée qui couvroit des provinces 
entières , il alla au-devant de Tamer- 
lan qui traversoit déjà la haute Syrie , 
suivi de huit cent mille hommes. Les 
deux Princes se joignirent dans les 
plaines d’Angouria , ou Ancyre , en 
Phrygie , et ils campèrent à une lieue 
Tun de l’autre. Après avoir été trois 
ou quatre jours en présence , Tamer- 
lan fit dire à Bajazet de se tenir prêt 
le lendemain pour la bataille , et il 
se contenta de lui opposer une partie 
des Tartares , sous le commandement 
de son fils Sachruch. L’action commen- 
ça et finit avec le jour. Les Tartares 
attaquèrent d’abord l’aîle gauche de 
Bajazet , presque toute composée d’Eu- 
ropéens , qui firent une résistance vi- 
goureuse , et firent même espérer que 
la victoire seroit de leur côte. Mais le 
sort des armes changea. Les ennemis 
les poussèrent vivement , en taillèrent 
en pièces la plus grande partie , et 
mirent les autres en fuite. Les Turcs 
ne furent pas si difficiles à vaincre. Pres- 
que découragés par la défaite de l’aîle 
gauche , ils plièrent sous le premier 
choc des Tartares victorieux. N’ayant 
pû se rallier , ilà perdirent courage , et 
suivirent les premiers fuyârds , sans oser 

se 
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se défendre contre l’ennemi. Tamcrlan 
avoir défendu de répandre le sang des 
Musulmans hors du champ de bataille, 
il avoir seulement ordonné de leur ôter 
leurs habits et leurs armes. 

Le fier Bajazet éioit tlranspor^é de 
fureur en voyant ses troupes innom- 
brables et ses espérances trompées. 
Lorsqu’il couroit la campagne pour ra- 
nimer les siens , et les remener au com- 
bat, il fut surpris par un gros de Tar- 
tares qui l’arrêtcrent, et le conduisirent 
à Tamerlan , chargé de chaînes. Le 
prince vainqueur , instruit de l’arrivée de 
son prisonnier, se retira dans sa tente, 
et se mit à jouer aux échecs avec son 
fils. Les soldats- qui le conduisoient, 
poussèrent de grands cris de joie en 
l’honneur de Tamerlan , parmi lesquels 
iis mêioient le nom de Bajazet , en di- 
sant : « Voilà Bajazet , général des 
» Turcs , dans les fers et réduit sous 
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XLir. 

On la lui 
amène pri- 
sonnier. 


» votre puissance. » Quoiqu’ils l’eus- 
sent présenté à l’entrée de la tente , 
Tamerlan feignit d’être si occupé de 
son jeu , ou si peu sensible à la capti- 
vité de son ennemi , qu’il ne parut pas 
même s’appercevoir de sa présence. Les 
Tartares lui ayant crié plus haut qu’ils 
anienoient Bajazet, il se retourna avec XLiir. 
précipitation comme un homme étonné. 

Après l’avoir envisagé attentive- 
ment , Il dit aux soldats ; « Est-ce là fer. 
Tomf Xllf L 
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II— — )j ce Bajazet qui nous a insultés , en 
/Manuel » souhaitant que nous demeurassions 
i*ALEOLoft » séparés de nos femmes , si nous ne 
» lui déclarions la guerre? Oui, ré- 
,4oj. ‘ » pondit Bajazet , c’est moi^ et il vous ' 

)> sied mal de mépriser ainsi ceux que 
» la fortune a humiliés. Prenez gai de 
» qu’elle ne vous fasse sentir comme à 
}) moi ses caprices, a Tamerlan fut 
frappé de voir ce Prince aussi fier dans 
les chaînes que sur le trône. L’ayant 
fait entrer dans sa tente , et s’étant assis 
tous deux sur le même tapis , à la ma- 
nière des Tnrcs et des Tartares , Ta- 
inerlan tâcha de le consoler , lui jurant 
au nom de Dieu et de Mahomet , que 
jamais il ne sépareroit son ame de son 
corps , qui avoient été unis par le Tout- 
Puissant. Prenant encore un ton plus 
familier pour dissiper le chagrin de Ba- 
jazet , et peut-être pour lui faire enten- 
dre qu’il se rendoit l’arbitre de son sort , 
bon ou mauvais ^ il lui dit : « Si la for- 
» tune m’avoit aussi bien mis entre vos 
» mains que vous êtes dans les mieu- 
' » nés , avouez-moi ingénuement la ma- 

» niére dont vous m’auriez traité. Puis- 
» que vous me le demandez , répondit 
» Bajazet , je ne vous le dissimulerai 
» pas. Supposé que la victoire eût fa- 
X vorisé mes armes , j’avois résolu de 
» vous enfermer dans une cage de fer , 

X et de vous traîner à ma suite dans 
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» toutes les villes où j’irois, comme le 
» premier ornement de mon triomphe. 
» Je suis donc en droit , reprit Tamer- 
>) lan , d’en user ainsi avec vous. Vous 
» êtes le maître , répartit Bajazct. » 
Aussi-tôtle prince Tartare ordonna que 
l’on fît une cage de fer, et que l’on y 
enfermât Bajazet. 

Ses troupes victorieuses ne trouvant 
plus d’obstacles , parcoururent tout le 
Roumestan ; elles pillèrent la Phrygie , 
l’Ionie , la Bithynie , et s’emparèrent de 
Pruse , capitale de l’Empire Otoman. 
Avec des richesses immenses elles em- 
menèrent deux fils de Bajazet , encore 
enfans , Mustapha et Orcan , et celle 
de toutes ses femmes qu’il aimoit le 
plus. Le prince Tartare voyant que sa 
fierté ne cédoit point à celle de son ma- 
ri , il lui ordonna de servir à table com- 
me une esclave. Bajazet en fut outré, 
et il n’auroit pu y survivre , s’il n’avoit 
espéré d’en tirer vengeance par le mo- 
yen de quatre autres fils qui lui res- 
toient , dont quelques-uns avoient eu 
le bonheur d’échapper à la captivité ; 
ils se nommoient Josué , Musulman , 
Moyse , et Mahomet. Musulman sça- 
chant que son pere étoit non seulement 
dans une cage de fer , mais que Ta- 
merlan l’avoit laissé sous bonne garde 
dans une tente qu'un large fossé envi- 
roanoit , il résolut de le délivrer. Déjà 
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^•atraa il avoit fait creuser un long souterrain 
Manuel qui devoit aboutir à cette tente, lors- 
l’ALEoLOG qjje les ouvriers qui y travailloient fu- 
dcN. S. découverts ; la garde fut doublée , 

-i40{ et Bajazet transporté ailleurs. Dès-lors 
et stiiv. il ne compta plus de recouvrer la li- 
berté ^ la résolution dans laquelle il 
sçavoit que son vainqueur étoit de le 
mener à Samarcant acheva de le déses- 
pérer. Après avoir prié Tamerlan de ne 
pas détruire sa famille , il s’imagina ne 
plus vivre que pour sa honte, et il se 
cassa la tête contre les barreaux de sa 
cage. 

jrj Y Josué , l’aîné de ses fils , rentra en pos- 
Musulman session dePruse et de l’empire Ottoman 
sonfiisrend peu de tems après le retour de Tamer- 
les Indes. Mais ses Etats n’eu- 
villes qui P^s la meme etendue que sous le 

leur appar- rcgue de Bajazet. Sarcan reprit la Ly- 
tciioient. . Orcaii ct les deux fils d’Aitine, 

Amir et Isa , l’Ionie ^ Elie , fils de Mau- 
tachie,eut la Carie et la Lycie. Les Sul- 
tans voisins de l’Arménie et de la Syrie 
recouvrèrent également les Etats qui 
leur avoient été enlevés. En Europe les 
pertes ne furent pas moins considéra- 
bles pour Josué. Musulman ou Calapiii 
son frere , mécontent de la conduite 
qu’il tenoit à son égard , quitta la Cour 
de Pruse pour aller se jetter entre les 
bras de l’Empereur de Constantinople. 
Il le supplia de le recevoir comme un 
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CIs et conime un siijct lîdélc, il lui dc- 
inancla le simple gouveniennent de la 
Thraec et des autres Provinces que scs 
ancêtres avoient possédées à titre de 
souverains, l'onr obtenir ce qu’il sou- 
liaitoit , il laissa en otages un de scs jeu- 
nes freres et une jeune sœur , nommée 
Fatmacatan ^ il promit de rendreThes- 
salonique , les villes qui s’étendent le 
long du Golfe Strimon, jusqu'à Zétu- 
uion , la Moréc , et les forts quiétoieut 
sitr le Pont-Euxin jusqu'à Varne. 

Alors, Manuel Palcologue revenu de 
son voyage d'Occident , occupoit seul 
le trône de Constantinople. A peine 
eut-il appris la défaite des Turcs par 
Tamerlan , et la chute de Eajazet son 
plus cruel ennemi , qu’il se fît procla- 
mer seul Empereur par les grands et 
par le peuple , et qu’il relégua Jean , son 
neveu, dans l’islc de Lesbos. Ce fut lui 
qui reçut Musulman dans la ville Im- 
périale , et qui lui accorda toutes ses 
demandes , comme étant avantageuses 
aux deux partis. Il envoya à Thessalo- 
niqiie Léontare , homme prudent et 
habile , qui reprit possession de la ville 
au nom de Maimel ; et ce prince con^ 
sola Jean , sou neveu , eu lui permettant 
d’y habiter , et de porter le nom d’Ein- 
percur de Thessalonique. 11 chargea 
differentes personnes qualifiées d’aller 
recevoir en son nom les autres villes 
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■-■i.i.jiwai dont il étoit convenu , et d’en chassôf 
Manuel les TurCS. 

Josué ne |>îit être insensible à la per- 
de N. s. places, et même de plu- 

140) sieurs Provinces entières. Ne s’en pre- 
et suiv. nant qu’à Musulman , il lui déclara la 
guerre sous prétexte de perfidie. Cette 
'^onvelle guerre n’intéressoit pas moins 
firme iians Ics Impériaux que le Prince à qui les 
sa posées- mciiaccs s’adressoicut directement. Ils 
lion par la avoiciit encore devant les yeux la triste 
image des tureurs et des prophanations 
que Bajazet et scs prédécesseurs avoient 
exercées dans l’Empire. La crainte de 
les voir rcnouvellcr sous son fils , les dé- 
termina à embrasser la cause de Musul- 
man. Les grands et le peuple prirent 
également les armes sans y être obligés 
par les ordres de l’Empereur ; connois- 
sant la valeur et l’expérience de Musul- 
man dans l’art militaire , ils ne voulu- 
rent point d’autre général que lui , et 
ils se rendirent auprès d’Andrinople. 
Avec des troupes aussi déterminées , 
Musulman s’impatienta de ne pas voir 
arriver son frere; il persuada aux Impé- 
riaux que c’étoit une marque de foibles- 
se et de timidité , et les engagea à aller 
attaquer leur ennemi commun. La ré- 
, solution en fut aussi-tôt prise que pro- 
posée. L’armée passa le détroit , alla 
chercher Josué qui étoit dans le fond 
de la Cappadoce à la tête de ses trou- 


/ 


Digitized by Google 


Livre XIII. C h a p. VL 247 
pcs ^ et Int livra une sanglante bataille , 
où les Turcs furent vaincus, et leur 
Empereur conduit à son frere Musul- 
man , qui le fit mourir. 

LIEmpire de Constantinople se flat- 
toit d’avoir acquis un allié et un pro- 
tecteur puissant en la personne du nou- 
veau prince des Turcs , qui lui étoit re- 
devable de son élévation. Mais le repos 
dont on commençoit à jouir fut bien- 
tôt interrompu par un rival que la ja- 
lousie et la vengeance suscitèrent. Moy- 
se, quatrième fils de Bajazet , emmené 
prisonnier par Tamerlan , obtint enfin 
sa liberté , et la permission de retour- 
ner en Bithynie. Il se ligua avec ses frè- 
res et les principaux de la nation ; il 
passa même en Servie, dont il gagna lo> 
Ctale , et l’engagea à force de promes- 
ses à se jwndre aux Turcs , pour repren- 
dre les villes que Musulman avoit eu 
la lâcheté de remettre aux Grecs. Le 
Craie Myrxa , ou plutôt Etienne , fils de 
Lazare , ayant accepté ses propositions , 
Moyse entra peu de tems après dans la 
Thrace , à la tête du parti qu’il avoit 
formé. S’étant joint à l’armée des Ser- 
vions , il ravagea les provinces qui 
croient rentrées sous la domination des 
Grecs , et emporta de force les princi- 
pales villes ; les autres se soumirent , 
dans la crainte d’éprouver les effets de 
sa colère j enfin il entra victorieux dans 
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Audrinople, que Musulman s’ctoit re- 
Manuel servéî d’une manière spéciale, et il s’y 
Pai-^olos gt proclamer Empereur des Turcs, 
jg n! s. Animé par des succès aussi rapides, 
1406 il se préparoit à repasser en Asie pour y 
tt suiv. attaquer Musulman , son frere, et luieii- 
levcr la couronne , lorsque celui ci le 
5 traversa le Bosphore à la 
par Mujui- tête de ses troupes. Il renouvella l’an- 
uiac. cienne alliance qu’il avoit faite avec 
l’Empereur Manuel ^ et épousa sa niè- 
ce , fille de Jean Théodore , despote 
de la Morce. Pendant qu’on célébroit 
CCS noces à Constantinople , il dispo- 
soit son année à marcher contre les en- 


nemis. Moyse, plein de confiance vint 
au-devant de lui, et se campa à deux 
ou trois lieues de la ville. Tandis qu’il 
insultoit Musulman et les Grecs par ses 
courses , l’Empereur Manuel envoya 
des espions au chef des Triballes et 
des Serviens , pour le solliciter de quit- 
ter le parti de Moyse , prince cruel et 
inconstant , et pour l’engager à em- 
brasser celui de Musulman , dont on 
connoissoit la douceur, la droiture et 
la fidélité. Ces motifs fondés sur le ca- 


ractère des deux princes, déterminè- 
rent le chef des Triballes à prendre les 
intérêts des Grecs et de Musulman. Il 


leur conseilla de présenter la- bataille a 
Moyse , et il promit de l’abandonner 
au milieu de l'action. Le projet fut exé- 
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enté. Lorsque les trorriicttcs eurent — '<wn m.n 
senne la charge, il fit filer ses troupes MANutn 
d-u côté de Constantinople , et laissa PAL^oLott 
Moyse seul contre Musulman. Pour jg 
ajouter la ruse à la perfidie, celui-ci 1406 
feignit de plier sous reffort de ses cnne. suiv, 
mis J il laissa prendre la fuite à ses trou- 
pes , et rentra avec elles à Constanti- 
nople. Pendant que Moyse, qui l’avoit . 
poursuivi jusques sous les murailles , s’a- 
imisoit à chercher dans scs tentes des 
richesses qui n’y ctoient pas , Manuel , 

IVlusulman et le Chef des Triballes 
sortirent chacun avec leurs troupes par 
une autre porte de la ville , et allèrent 
s’emparer de sou camp. Après l’avoir 
pillé , ils marchèrent contre lui , sur- 
prirent son armée en désordre , en tail- 
lèrent en p'éces la plus grande partie ; 
et il ne manqua à leur victoire que de 
n’avoir pu se saisir de Moyse , qui s’étoit 
sauvé dès qu’il les avoir vu paroître. 

La ruine entière de sou parti fit ren- L. 
trer les villes conquises sous la puis- Ceiui-d- 

sauce de Musulman; et ce Prince par à 
recounoissance , les rendit une seconde r empereur?- 
fois à l’Empereur de Constantinople, 
sans excepter meme Thessslonique. 11 
porta la générosité plus loin , en lui 
remettant les villes maritimes de l’Asie’ 

.niiieure , et principalement de l’Ionie,- 
que les Empereurs avoient perdues de-- 
puis plus d’un siècle, et qui leur ser-- 
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— voient de rempart contre les incursion» 
Manuel de TOrient. En les recouvrant, l’Em^ 
pire put se flatter de recouvrer une par- 
de n" s. ancienne gloire. On y trou- 

1406 voit des soldats , des citadelles , des 
•t suiit* fonds , des vaisseaux , et toutes les 
ressources dont l’Etat pouvoit avoir be- 
soin. Mais l’indolence des Grecs rendit 
ces avantages inutiles. Ils paroissoient 
aussi indifferens pour la conservation de 
l’Empire , que des voyageurs qui au* 
roient été dans une terre étrangère , et 
l’Empereur les abandonnoit à cette es* 

^ péce de léthargie. 

Ll Au lieu d’équipper une armée nava* 
Ses debau- comme ils rauroient pu faire aisé- 
cause de sa y ils se bornèrent a ménager la- 

luru mitié de Musulman , et à le prier de se 
tenir davantage sur ses gardes. Ce prin- 
ce , qui avoit d'ailleurs de grandes qua- 
lités, étoit entièrement livré au vin et 
à la débauche. A peine étoit-il levé qu’il 
se mettoit à table j et il n’en sortoit 
que pour rentrer dans son lit , où U 
falloit le porter très-souvent. 11 suffisoit 
de pouvoir lui tenir tête à table , ou de 
s’enivrcr avec lui , pour monter aiix 
premiers honneurs. L’Empereur Ma- 
' miel lui représenta plusieurs fois qu’il 
vivoit dans «ne trop grande sécurité , et 
que scs ennemis méditoient sa ruine.. 
It n eprisa ces avis, et coûtinua ses 
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M oyse outré de sadéfaite ne songeoit 
qu’à réparer ses pertes et la honte de sa Manuel 
déroute. Réfugié dans le pays des Da- 
ces , il parcouroit sans cesse les bords jJ] 5^ 
du Danube, et n’oublioit rien pour 1406* 
rendre les peuples sensibles à sa disgra- « 
ce ; il sçut se les attacher , ranima son 
parti , et fit répandre le bruit , du côté Moyse lom 
de Constantinople, qu’il étoit en état de le fait 
recommencer la guerre. Le mépris , le 
mécontentement , l’espérance d’une 
meilleure fortune grossirent le nombre 
de scs partiians. Brcnezès , général de la 
cavalerie Impériale , et Cazane , corn- ' 
mandant des troupes étrangères, sédui- 
sirent leurs soldats , et se jetterent dans 
son parti. Musulman effrayé d’un orage 
prêt à fondre sur lui , passa incontinent 
à Constantinople , pour prendre avec 
l’Empereur des moyens pour le détour- 
ner. Mais son malheur ayant voulu 
qu’il s’écartât de la ville , il fut arrêté 
par des Turcs, et conduit à Moyse, 
qui le fit aussi tôt étrangler secrette-' 
ment. 

Pour éviter le reproche d’avoir trem- 
pé ses mains dans le sang de son frere , 

JMoyse fit courir le bruit que Musul- 
man étoit mort des mauvais^ traitemens 
et des blessures qu’il avoit reçues de Liii. 
ceux qui s'étoient saisis de sa personne j 
il ordonna qu’on en fît la recherche , ire let 
et il les coudaïuna à être brûlés avec 6ie«f> 
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MB—— leurs femmes et leurs enfans. Ensuite iî' 
Manuel fit transporter son corps à Pruse , pour 
Paleolog. inhume dans la sépulture de ses 
de.v'.'s. peres , avec la pompe et les cérémo- 
3412, nies d’usage en pareille occasion. Cette 
feinte douleur n’étoit pas seulement 
pour cacher le crime qu’il venoit de 
commettre , il vouloir encore gagner 
par-là l'alTection des Turcs , en prenant 
les déhors d’un prince équitable et mo- 
déré , et les préparer à servir sa ven- 
geance contre l’Empereur Manuel et 
les Grecs. Il fit venir à Andrinople les 
. principaux de sa nation qui lui étoient 
attachés , et il leur tint ce discours. 
» Vous qui avez été autrefois , je ne dis 
y> pas les serviteurs , mais les amis de 
» mon pere , vous ne pouvez ignorer 
î) combien l’Asie a été ébranlée par les 
» armes de Tamerlan , par la captivité 
» de mon malheureux pere , et par les 
J) troubles domestiques qui ont suivi sa 
» mort. L’Empereur et les habitaiis de 
» Constantinople furent les seuls qui 
» attirèrent les Scythes, les Perses et les 
- y> autres nations étrangères dans notre 
» tre pays. Pour comble de malheurs , 
J) mon frere qui commandoit en Thra- 
ï) ce et dans les autres provinces que 
» Bajazet avoit soumises , a trahi sa 
» patrie en livrant à nos ennemis des 
» conquêtes qui nous avoient coûté 
» tant de. sang. Mais le Dieu du ciel* 
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O l’a abandonné , et m’a mis entre les — «wi m 
» mains l’épce de son prophète , pour MANunr. 

» détruire l’infidéle et élever le peuple Paleolo* 

» qui le sert. Il seroit injuste et désor- je N. S. 

» mais honteux pour nous , que l’Em- 1415^ 

» percur des Grecs possédât plus long- 
>) temps des villes qui nous appartien- 
>) lient , et principalement Thessaloui- 
)) que, où mon pere a chargé les Tem- ' 

)) pie des idoles en des temples du 
» vrai Dieu. Secondez-r À , et je vous 
» promets de réduire ^onstantinopie 
)) sons ma pujssance ^ .1 de convertir ses 
» églises en des lieux saints , où nous 
» établirons le vrai culte de Dieu. » 

Tous ayant applaudi à ce discours , 
comme a un OrUvle qui se sei oit fait 
entendre du ciel , Moyse alla prendre tes dans 
possession du trône de Prusc , et re- l’en'P**®* 
vint aussi-tôt en Asie , où ses L.ieutC' 
nans-Généraux avoient assemblé les 
troupes pendant son absence. Il s’em- 
para d’abord de la Servie , qu’Eticnne, 
fils de Lazare , avoit abandonnée au 
bruit de sa marche ^ il courut et pilla / 

la campagne, emmena les jeunes hom- 
mes les mieux faits , et fit passer une 
infinité de personnes de tout âge et de 
tout sexe au fil de l’épée , pour se ven- 
ger de ceux qui l’avoicnt trahi devant 
Constantinople. Il prit trois petites pla- 
ces , dont il n'épargna aucun des ha- ,i 

bilans ; et par un horrible excès d’inhu- 
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inanité , il donna un magnifique repaf 
Manuel aux grands de sa Cour sur les corps 
des Chrétiens que l’on avoit jettés dans 
une vaste fosse^ De Servie , il alla à 
Audrinople , d’où il envoya une partie 
de sou armée faire le siège de Thessalo- 
nique ; recommandant àses généraux de 
resserrer la place autant qu’ils le pour- 
roient , et de ne la point épargner, 
Sçaehant que l’Empereur y avoit fait 
passer le jeune Orcau , fiîs de Musul- 
man , pour souteuirles Grecs quiavoient 
montréde l’attachement pour ce prince, 
il y alla en personne , et le fit prisonnier 
avec ses gardes. 

Tandis que son armée sappoit les 
murailles de la ville , il mena le reste 
de ses troupes qui étoient encore en 
grand nombre , commencer le siège de 
la ville impériale. Il trouva les bourgs 
et les villages abandonnés par les habi- 
tans , que l’Empereur avoit reçus dans 
la ville , et il les réduisit en cendres. 
Résolu d’emporter la place d’ass iut on 
par famine , il mit en œuvre tous les ef- 
forts du bélier et des autres machines 
de guerre contre les tours et les cour- 
tines , et il s’empara des passages pour 
arrêter les vivres. Les assiégés faisoient 
de fréquentes sorties sur l’ennemi , et 
presque toujours ils en revenoient avec 
avantage. Cependant l’Empereur s’y 
opposoit par ses remootiauces autant 
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qii'il lui étoit possible ^ il leur représcii- b— 
toit que leurs pertes , quelques légères Manuel 
qu’elles fussent, devenoient infiniment Paleoloc 
plus préjudiciables qu’utiles à l’empire f 
en égard au petit nombre de défenseurs 1411.* 
qui lui restoif. 

Manuel commençoit à être réduit aux LVI. 

plus tristes extrémités, lorsque de nou- L’empereur 
veaux troubles , élevés dans l’Asie , lui f/’ereWaho- 
ofFrirent une ressource qu’il ne pouvoir met contre 
plus espérer de ses propres forces. Moy- 
se , pensant écarter un rival , s'étoit fait 
un ennemi qui devoir le poursuivre et 
lui donner la mort. C’étoit son frere 
Mahomet, beaucoup plus jeune que 
lui , qu’il avoir destiné , d’abord après 
la mort de Bajazet , à apprendre le 
méfier de cordier , afin qu’il ne le 
troublât point dans la possession du 
trône , où il esperoit de monter un 
jour. Ce projet si mal conçu réussit de 
même. Mahomet n’oublia point son ori- 
gine , il ne garda le silence pourun tems, 
que dans la crainte d’une mort cruelle. 

Mais dès qu’il sçut le soulèvement gé- 
néral des peuples contre les injustices 
et les violences de Moyse , il se fit con- 
iioître , et donna des preuves de sa nais- 
sance. Les grands de l’Empire se dé- 
clarèrent pour lui ; bientôt il eut à sa 
suite des troupes nombreuses ^ il fut 
reçu avec joie dans les principales vil- 
les de l’Empire , et la plupart le recou- 


Digilized by Google 


Manuel 

Paleoloc 

An 

de N . S. 
1411. 


An 

de N. S. 
141J. 

LVII. 
Mort tra- 
gique de 
Moyseï 


256 Histoire R o iti a r n e ,* 
iiurciit pour leur souverain , laiidiS' 
que Moyse-faisoir le siège de Coiistatj- 
tmople. Manuel lui envoya des ambas- 
sadeurs J pour le supplier de venir à son- 
secours contre leur ennemi commun. 
Il le fit assurer qu'il trouveroit un azilc 
à Constantinople , s'il ne triomphoit 
pas de rinjusticc de son frère , ou s’il 
en étoit poursuivi ^ et il promit de lui 
abandonner sans aucune contradiction 
une autorité absolue sur les places qu’il 
auroit retirées des mains de Moyse. Le 
jeune prince accepta les propositions de 
l’Empereur , et se rendit à Constanti- 
nople avec toutes scs troupes. Peu de 
jours après sou arrivée il fit sur les en- 
nemis nue sortie , qui 11e fut pas heu- 
reusè *, il voulut la réparer par une se- 
conde aussi malheureuse. 

Imputant sou malheur au petit nom- 
bre de ses soldats , il alla prier le Cra- 
ie de Servie de se joindre à lui et à 
l’Empereur Manuel pour attaquer Moy- 
se. Etienne , qui avoit été contraint 
d’abandonner ses Etats à la première 
incursion de ce Prince , saisit avec em- 
pressement l’occasion de s’en venger; 
il ramassa ce qui lui restoit de sujets fi- 
dèles , et les envoya à Constantinople 
avec Mahomet. Leur présence ranima 
le courage des troupes , qui n’osoient 
plus se présenter en bataille après deux 
défaites. Mahomet ne craignant ;ieii: 
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pour Constantinople , les partagea en 
deux corps , dont l’iin alla sur les bords Manuel 
du Pont-Euxin châtier les places qui Paleoloci 
s’étoient rendues à Moyse ^ et il s’a- 5, 
vauça à la tête de l’autre vers Andri- 141}. 
jjople 5 dont il espéroit forcer la gar- 
nison avec le secours des liabifans tou- 
jours attachés à rEmpcrcur Manuel. 

Cette diversion obligea Je prince Turc 
à quitter le siège de la ville Impériale ÿ 
il jugea plus à propos de courir à la 
défense des villes maritimes qu'à celle 
d’Andrinoplc , dont il se promettoit 
une longue résistance. Dans peu de 
jours il eut atteint l'armée ennemie , 
et il se prépara à lui livrer bataille. 

Mais il ne s’attendeit pas à la fatale 
révolution dont il étoit menacé. Ca- 
zane , chef des troupes étrangères , 
qui avoieut autrefois quitté le service 
de l'Fmpire'pour le suivre, ne put sup- 
porter plus long-tems la manière dont 
il traitoit les soldats ; il résolut de ren- 
trer dans le parti de l’Empereur. Lors- 
qu’on rangeoit les bataillons pour le - 
combat , il déclara sa rcsolutioa aux 
ofîîciers qui commandoient sous^lui j 
il les exhorta à suivre son exemple ^ 
il leur rappella les emportemens et la 
fierté de Kloyse,et leur représenta qu’ils 
avoient abandonné trop légèrement la 
parti de Manuel. Les ofllciers applau- 
dirent à ce discours j et le murmure 
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■ fut bientôt général. Moyse instruit de 
Manuel ce. mouvement , courut en fureur sur 
**^^An*^°*^ Cazane , et le tua d’un coup de cime- 
de N. S. sur la tête. Les troupes de Ca- 

1413, zane, déjà indignées , hésitèrent si elles 
ne vengeroient pas sur sa personne Iq 
' meurtre de leur commandant. La gar- 

de nombreuse des Janissaires fut le seul 
motif qui les arrêta ; mais elles passè- 
rent aussi-tôt dans le camp des Impé- 
riaux ; et lorsqu’on eut donné le signal , 
elles firent un plus grand carnage , que 
tout le reste des troupes auxquelles elles 
s’étoient jointes."' Moyse voyant son ar- 
mée en pièces , abandonna le champ 
de bataille , et se sauva an travers d’un 
marais. Un soldat qui le reconnut , lui 
abattit le bras d’un coup de sabre , et 
courut annoncer cette nouvelle à l’Em- 
pereur ; ajoutant que les Janissairei 
étoient venus au secours , et qu’ils l'a- 
voient empêché de porter un second 
coup qui auroit terminé la vie de leur 
maître ; cependant , qu’il le croyoit res- 
té sur la place. On y alla , et on le 
trouva mort par l’abondance du sang 
qui étoit sorti de sa blessure. C’est ain- 
si que Ducas le rapporte *, mais Chal- 
condyle dit qu’il fut fait prisonnier , et 
conduit à Mahomet qui le condamna 
au supplice des princes Musulmans. 

Mahomet , vainqueur de son frere , 
alla incoütiuent à Pruse se faire recou- 
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fioître en qualité d’Empereur. Manuel — — 
lui envoya en ambassade les plus qua- Manuel 
lifiés de sa Cour , pour le féliciter sur Pal^oloc 
son avènement au trône , et le prier yj" 5^ 
de se souvenir des promesses qu’il 141J. 
lui avoit faites, lorsqu’il étoit à Cons- «tiuiv. 
tantinople. Mahomet reçut les am- i 

bassadciirs a\'cc de grands témoigna- ' 

ges d’affection , et leur fit -rendre tous Grec» avec 
les honneurs convenables à leur rang. l’Empereuf 
Il leur remit sans peine les forts qui 
étoient aux environs du Pont-Euxin , 
ceux de la Thessalie , et ceux de la 
Propontide. En renvoyant les ambassa» 
deurs chargés de présens ; « Assurez 
« 1 Empereur votre maître , leur dit-il , 

» qu’ayant été établi sur Je trône de 
» mes ancêtres par son secours et par 
» la protection du ciel , je serai désor- 
» mais aussi soumis h ses volontés ^ 

» qu’un fils le doit être aux volontés 
» de son pere , et que jamais je ne man> 

» qiierai de reconnoissance pour ses 
» bienfaits. Qu’il me commande ce 
» qu’il lui plaira ; j’obéirai avec promp- 
» titude et avec joie. » L’heureux suc- 
cès de cette ambassade engagea les 
princes voisins de l’Empire à faire la 
même démarche^ Mahomet reçut les 
députés de Servie , de Valachie , de 
Bulgarie , du despote de Lacédémone et 
du prince d’Achaïe. Il combla d'hon- 
neurs les uns et les autres y il les admit 
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2^)0 H I S;T O I R E Romaine, 
à sa table , but t'i leur sauté , et leur dit 
en les congédiant : « Annoncez à vos 
« maîtres que je leur offre la paix ^ que 
» j’accepte celle qu’ils me proposent , 
)) et que je prie le Dieu de paix d’etre 
)) contraire à ceux qui la violeront, u 
Moii-seulemcnt il remit au Craie de 
Servie son royaume , que Moyse lui 
avoit enlevé, mais il lui donna par re- 
connoissance plusieurs places qui aug- 
mentoient Ictendue de scs Etats. 

L’Empire jouit donc d’une paix pro- 
fonde pendant les huit années que Ma- 
homet occupa le trône des Musul- 
mans. Pétulant cet intervalle , l’Empe- 
reur Manuel ne prit aucune précaution 
pour se défendre contre les guerres que 
le teins pouvoit faire naître, soit de la 
part des T tires , soit de la part des autres 
puissances. Il se contenta d’éiever un. 
grand mur qui fermoit l’isthme de Co- 
rinthe , tant pour empêcher les ennemis 
d’y entrer du côté de la Thessalie, que 
pour arrêter les entreprises de quelques 
seigneurs du Pcloponcsc , qui avoient 
paru disposés à la révolte contre le des- 
pote Théodore, fils de l Empereur. Ce 
prince s’étant transporté surles lieux, en 
fit enlever plusieurs , qu’il fit enfermer 
dans les prisons de Constantinople. 

Le trait de justice et de fermeté dont 
il usa envers Mahomet, est le plus bel 
endroit de son régne. Des deux fils que. 
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Bajazet avoit laissés en bas âge , l'un ■■■■« i." 1 ■ 
étoit mort à Constantinople en otage. Manuel 
après avoir reçu le baptême qu’il avoit Paleolos 
demandé avec instance*, l’autre nom- jeN-'s. 
mé Mustapha se laissa séduire aux dis- 141? 
cours de Cineïs : c’étoit un brouillon et «t 
un perfide, capable de tout oser pour 
s’élever, et qui avoit déjà excité plusieurs 
révoltes contre les Empereurs de Pruse 
ses souverains naturels. Cet homme 
entreprenant fit entendre à Mustapha , 
qu’il lui étoit facile de monter sur le 
trône , que Mahomet son frere n’au- 
roit pas le courage de se défendre. II 
lui promit de se livrer sans reserve à 
ses intérêts , et de faire tous ses efforts 
pour le mettre en possession de l'Em- 
pire d’Orient et d’Occident. Le jeune 
Prince ébloui par ces idées , jura une 
fidélité inviolable à Cineïs. Ils se reti- 
rèrent dans la Valachie et la hante 
Thrace. Dans peu de tems ils y levè- 
rent une armée considérable. Ces pré- 
paratifs ne purent demeurer ignorés de 
Mahomet. Ayant passé le détroit à la 
tête des troupes Ottomanes , il inti- 
mida les rebelles par sa présence, et 
les poursuivit jusques dans la Thessa- 
lie , où il les défit en bataille rangée , 
et leurs chefs Cineïs et Mustapha se 
réfugièrent à Thessalonique. 

Mahomet indigné contr’eux , les fit 
redemauder dès le leudemîûa à Démé- 
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i 6 z Histoire Romaine, 
tnus Lascaris , gouverneur de la place; 
et l’officier qui fut chargé de la com- 
mission eut ordre de lui parler en ces 
lermes, au nom de Mahomet. «Vous 
» sçavez quelle étroite amitié m’attache 
» à l’Empereur, et personne ne doute 
» qu elle ne lui soit très-avantageuse. 
» Vous êtes donc intéressé à ne la pas 
» rompre pour un sujet frivole. Si vous 
» voulez la conserver , remettez entre 
» mes mains la proie qui est tombée 
» dans vos filets , si non je me déclare 
» votre ennemi ; je prends votre ville f 
» j’en réduis les Citoyens en servitude , 
» je vous ôte la vie , et je traite les re- 
» belles avec toute la sévérité de ma 
» justice. » Seigneur , répondit Démé- 
)> trius , je sçais mieux qu’un autre le 
» prix de votre amitié ; mais il n’est 
w pas en mon pouvoir de vous livrer 
»> celui dont vous avez sujet de vous 
w plaindre , et qui s’est réfugié dans 
» l’enceinte de nos murailles. Ce n’est 
» pas un homme du commun , c’est 
» votre frere , et je me rendrois cou- 
w pable de témérité , si j’en dispo- 
» sois sans l’ordre de l’Empereur. Per- 
y> mettez que je le consulte, et que 
» j’obéisse à ce qu’il me commande- 
» ra. » 

L’Empereur répondit directement à 
Mahomet en ces termes : « Vousn’a- 
» vez point oublié les sermens par les' 
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» quels je m’engageai à voijs tenir 
») lieu de pere , et vous prou îtes d’a- 
» voir pour moi Je respect et la défé- Paleoloo 
» rcuce d’un fils. Voudriez-vous deve- jg jg 
» nir parjure pour m’obliger à me ren- 14» t 
» dre injuste ? Je le serois néann.oins 
» si je vous livrois un fugitif qui me 
» demande un azile ^ je violerois le 
» droit des gens , je serois un perfide , 

» un tyran , un barbare. Si mon frere 
» s’étoit réfugié dans vos bras , et que 
» je vous le demandasse pour le faire 
» mourir , vous ne pourriez pas me le 
» livrer sans passer pour un traître et 
» pour un homicide. Soyez persuadé 
» que je ne commettrai jamais une ac- 
» tion si détestable. Mais comme je vous 
» tiens lieu de pere, et que je dois m’in- 
y> téresser à votre repos et à votre sûre- 
» té , je vous jure au nom du Dieu que 
» nous adorons , que Mustapha et Ci- 
)) neïs ne sortiront pas de prison pen- 
» dant votre régne ; et lorsque vous ne 
» serez plus , j’en disposerai , ou mon 
n successeur , comme nous jugerons à 
» propos. » Il écrivit en même tems à 
Démétrius de lui envoyer Mustapha 
et Cineïs dans une galère ^ et lorsqu’ils 
furent arrivés à Constantinople , il fit 
conduire le premier dans l’isle de Lem- 
nos , où il demeura sous la garde de 
trente hommes, et le second fut enfer- 
mé dans un monastère. 
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w Mahomet content des précautions de 
Manuél l’Empercnr , se retira de devant Thes- 
Paleolog saloniqne, et envoya son année mettre 

de n" s. ^ ^ P^ys 

I4H Valaches , pour venger l’injure qu’ils 
et suiv. lui avoient faite , en favorisant ia ré- 
volte de Mustapha. Sa mort arrivée 
Lxrii qoclques années après par une atta- 
Mort de d’apoplexie , causa de nouveaux 
Mahomet, troubles daus l’un et l’autre Empire. 

Dès qu’il se sentit frappé , il appel la le 
premier de ses officiers , que les Turcs 
nommoient déjà Visir ■, c’étoit Bajazet, 
Albanois d’origine , qui lui avoit donné 
en tout tems des preuves d’une fidélité 
inviolable. Il le conjura au nom de 
Dieu et de leur Prophète , par le pain 
et par le sel qu’il lui avoit donnés, de 
mettre Amurat, son fils aîné , sur le trô- 
ne , et de conserver pour ce jeune prin- 
ce le même attachement qu’il avoit en 
pour lui. A l’égard de ses deux autres 
fils , dont l'iiu n’avoit que huit ans et 
l’autre sept , il leur donna l’Empereur 
Manuel pour tuteur, de peur qu’Amu- 
rat leurfrere ne les fit étrangler, selon 
le cruel usage de sa nation , comme U 
arriva depuis. 

LXiv. Amurat étoit alors gouverneur de 
Amurat son ]g province d’Aiuasie , sur la frontière 
juccèdL Turcs-Perses, voisins des Laziens 

et des Perses , et qui vlvoient alors sous 
la domiflatioii de Carajuluc, gendre d’A- 
lexis 


Digitized by Google 


Livre XIII. Chap. VI. 265 
lexis Comnéne , eiiipereiirde rrébisoij- 
de , vassal de la couronne de Priise. ^iA^L'EL 
Le Visir lui envoya un coiirier pour 
lui porter la nouvelle de la mort de jg n! s. 
son pere. Pendant les quarante jours 141Î 
que le courier mit à son voyage , ce 
ministre avoit tenu la mort de Maho- 
met cachée , de peur que les Grecs, les 
Serviens et les Vénitiens n’attaquassent 
les conquêtes des Turcs en Europe. 

Amurat sc mit aussi- rôt en chemin pour 
Pruse , et manda à Bajazet de s'y ren- 
dre avec les principaux de rarn.cc pour 
Je proclamer Empereur. Cette ceremo- 
nie se fît peu de jours après les obsèques, 
de Mahomet, dont on transporta le 
corps dans la sépulture de scs pcrcs. l e 
nouvel Empereur envoya des ambassa- 
deurs à Constantinople, pour y donner 
avis de son élévation sur le tronc , et 
pour rcnouvellcr l alliance faite avec 
Mahomet. 

Avant qu’ils fussent arrivés , ceux de XLV. 
Manuel étoient allés à Pruse féüciicr le s’oppose 
prince sur son avènement à la couron- 
ne , et lui demander ses deux frères en 
exécution dti testament de Mahomet. 

Au cas qu’il les refusât, les ambassa- 
deurs avoient ordre de lui déclarer que 
Manuel avoit un autre successeur à éta- 
blir en sa place , qui seroit bientôt 
maître de la Macédoine , de la Cher- 
«onese, de la Tlirace, et enfin de l’Ü- 

Tome XII, M 
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— rieut. Il vouloit parler de Mustapha , à 
Mancel qui il en donna avis. Amurat répondit 
Paleolog qu’il étoit défendu par la loi de leur 
de N° S. prophète de confier l’éducation de leurs 
141 } enfans aux Cabours ; c'est ainsi qu’ils dé- 
eimiv. signoient les Chrétiens j Cabour signifie 
unperfide, une infidèle. « Si l’empereur, 
» ajouta-t-il , veut demeurer dans notre 
» amitié , nous y consentons , pourvu 
» que ce soit aux conditions des pre- 
» miers traités ; qu’il soit le pere des or- 
» phelins , sans prétendre en être le tu- 
» teur. Son amitié sera pour nous com- 
)) me un sceau sacré , que personne ne 
)} violera. Nos promesses et nos sermens 
» nous tiendront lieu d’un mur de fer , 
ï> et serviront de barrières pour arrêter 
» toute entreprise injuste. Mais pour ce 
» qui est de l’éducation des enfans , on 
» ne peut la lui promettre , et encore 
» moins la lui confier. » 

LXVI. L’Empereur se crut alors en droit 
Manuel lui d’user des conditions dont il étoit au- 
trefois convenu , lorsqu’il avoit retiré 
îlur Tval. Mustapha. Il l’envoya prendre dans 
l’isle de Lemnos par Démétrius Lasca- 
ris , avec une escorte de dix galères , 
et il le fit conduire avec Cineïs dans la 
Chersonnese , où il fut établi gouver- 
neur de Thrace, comme fils naturel 
de Bajazet à qui elle avoit appartenu. 
Peu de jours après , on le mit en pos- 
session de toutes les provinces , des vil- 
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les et des citadelles auxquelles il pou> ■—■um 
voit prétendre en qualité d’unique héri- Manuel 
tier de Bajazet, son pere , scion l’usage Eau;oi.oc 
observé parmi les Turcs , de ne pas tant 5^ 

examiner quel a été le pere d’un prin- 141} 
ce, que de considérer s’il est de la race , 

des Ottomans , la seule qui soit en droit 
de monter sur le trône. Démétrius fit 
jurer Mustapha, de ne jamais s’oppo- 
ser aux volontés de l’Empereur , de lui 
obéir comme à son perc , et de lui don- 
ner son fils CO otage pour assurance de 
la vérité et de la sincérité de ses scr- 
mens. Il lui fit promettre en même-tems 
de livrer Callipoli à l’Empereur , et les 
contrées du Pont-Euxin jusqu’aux fron- 
tières de la Valachie ,*avec quelques 
places de la Thessalie jusqu’à Erisse et 
à la Sainte-Montagne, quil falloit au- 
paravant reprendre sur l’ennemi. 

Mustapha commença la guerre con- «i^,***, 
tre Amurat par le siège de Callipoli. 

La résistance qu’il y trouva , loin de le de N. S. 
rebuter, ne fit qu’augmenter son ar- mü* 
deur. Ayant vivement repoussé la gar- Lxvil. 
nison qui s’opposoit à scs efforts , il Mustapha 
s’approcha des murailles , et engagea cluip^ü. * 
les habitaus à se rendre par les flatteu- 
ses promesses qu’il leur fit. Leur sou- 
mission entraîna dès le même jour les 
habitons des bourgs et des villages dans 
son parti. Us accoururent en foule à 
Callipoli; ils se prosteroerent à sespieds 
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Histoire Romaine,' 

comme scs sujets , ils le proclamèrent 
leur souverain , et le reconnurent pour 
un lé"if ime rejetton de la branche Otto- 
mane. Cependant ceux qui defendoient 
la citadelle , protestoient au contraire 
qu’Amurat ctoit seul en droit de mon- 
ter sur le trône de Pruse. Démétrius 
Lascaris eut ordre de les réduire , et 
dans peu de jours il les obligea à se sou- 
mettre. 

Suivant les conditions dont on ctoit 
convenu , cette première conquête de- 
voit appartenir à TEmpereur , et Dé- 
métrius lit aussi-tôt transporter dans la 
citadelle les armes des Grecs. Cine’is 
voyant qu’il en prenoit possession , s’y 
opposa hautement en présence des sol- 
dats , et lui parla en termes injurieux. 
)) Quoi donc , lui dit-il , pensez-vous 
î) que nous n’avons combattu et couru 
« des dangers que pour la gloire et l’a- 
» vantage de votre nation ? Nous som- 
ï> mes bien éloignés de le croire. Nous 
« ne tenons que de Dieu et de son pro- 
» phete la victoire dont nous jouissons 5 
» c’est à lui seul que nous en rendons 
» grâces. Toutefois comme vous avez 
» partagé les peines et les fatigues par 
» lesquelles nous l’avons obtenue , nous 
P les reconnoîtrons par quelques pré- 
p sens et par la continuation de notre 
P amitié. Mais n’espérez pas que nous 
P vous donnions des citadelles et de» 
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t) places 5 c’cst assez que nous vous lais- ■■ 

» sioiis retourner à Constantinople. MANute 
» Nous n’avons point oublié les niaii- 
» vais traitemens de Lemnos , et les ou- s. 

» trages que les inoines nous ont faits 1411. 
w dans le monastère où l’Empereur nous 
)) avoit renfermés. Je vous dirai le pro- 
» verbe du loup ; Votre tête vous tien- ' 

)> dra lieu de récompense. Croyez-moi 
» faites voiles , tandis que le vent est 
)) favorable ; faluez l’Empereur de no- 
» tre part ^ et dites-lui de quelle ma- 
n niére nous avons remporté l’avanta- 
)) ge sur Amurat ^ eiigagcz-Ie à nous 
)) conserver son amitié comme nous lui 
n promettons la notre ^ mais qu’il ne 
)) parle point de Caliipoii. 

Démétrins, aussi irrité que surpris de lxiX. 
ce discours , répondit dans la chaleur Mustapha 
de sa colère : « A vous entendre , Ci- du inê- 
)) Lcïs , il semble que vous i.c connois- 
)) siez pas les ressources de mon maître, 

» sa sagesse et son courage. Comment 
» osez- vous me renvoyer chargé des 
» injures que vous venez de vomir. Je 
)) vous déclare que vous serez bientôt 
» à Constantinople , et que vous y tien- 
w drez im langage tout didérent. Au 
)) reste , ce n’est pas à vous à me ren- 
V voycr , et encore moins à le faire eu 
ï) termes aussi insiiltans. J'attendrai 
» l’avis de Mustapha , que le ciel et 
» notre valeur ont élevé sur le trône. 

M 3 
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» Je vous regarde comme un particu- 
Manuel » lier qui n’a point d’ordre à me don- 
Pal^olog „ ner J et jÎQut les paroles ne méritent 
de N. s. qu’on y fasse attention. » 

I 4 ÎI. J1 espéroit que Mustapha, moins in- 
grat et plus équitable , ne violeroit 
pas si ouvertement le traité qu’il avoit 
fait. Mais ce Prince , quoique par 
différentes voies , alloit au même but 
que Cineïs. « J’avoue , dit-il à Démé- 
» trius , que suivant la parole que j’ai 
» donnée à Manuel , je devrois lui 
» rendre Callipoli ^ mais la loi que je 
» professe ne me le permet pas. Non 
» seulement elle me défend d’abandon- 
» ner aux Chrétiens des villes ou la 
» religion du grand prophète est éta- 
ï) biie , mais elle m’ordonne de faire 
» sur eux tontes les conquêtes que je 
)) pourrai j et je vous déclare qu’étant 
» aussi attache que je le suis à ma re- 
» ligion ., je ferai désormais tous mes 
» efforts pour aggrandir l'Empire et la 
» religion des Turcs , et pour ruiner 
» celle des Cabours. Je ne pourrois 
» agir autrement sans encourir la hai- 
» ne du Prophète et de sa nation. » 
LXX. Après une déclaration si formelle , 
Bépotnede Démétrius crut n’avoir plus rien à mé- 
Dernttniis. „ Seigneur , dit-il à Mustapha 

» je savois déjà par une longue expé- 
» rience la disposition où les Musiil- 
» mnus sont à notre égard. 11 y a plus 
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y> de cent-trente ans qu’Ottoman l'un ■■■— ■ 
» de vos ayeux nous enleva la Bithynie , Manuel 
» la Paphlagonie et la Plirygie. Orcan Pal^olog 
» son fils n’a jamais gardé ses sermens jJ] y, 
» avec les Empereurs de Constantino* i4u. 

» pie 5 et malgré ses traités , il cora- 
)) mença à envahir l'Occident. Baja- 
» zet , son petit-fils et votre pere , suc* 

» céda à sa puissance , à ses injustices , 

» à son ambition , à ses perfidies ^ et 
» l’on ne peut imputer à d’autres cau- 
» ses la triste destinée qui mit fin à ses 
» jours. Josué , Musulman , et Moyse 
» se sont enlevés successivement la cou- , 

}) ronne et la vie. Mahomet , votre fre- 
» re , est le premier des Empereurs 
» Turcs qui ait gardé la paix et l’union 
)) avec nous , et il est le seul qui ait 
» terminé son régné par une mort na* 

« turelle. N’attendez pas qu’une for- 
» tune constante finisse une vie telle 
» que la vôtre. Dieu précipite les in- 
« justes au tombeau , et il extermine 
» les impies. Vous n’attribuez qu’à lui 
» seul votre élévation sur le trône 9 
» mais qui ne voit qu’en affectant une 
» reconnoissance aussi pure, vous de- 
» venez ingrat envers les hommes ? Ce- 
» lui qui régie tous les événemens de 
» l’univers, deppis le cours des astres 
» jusques au mouvement de la pous- 
» siére qui vole sur la terre , ne détruit 
» pas les sentimens de gratitude envers 
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■B iiAL.' miuM » ceux qui nous ont rendu de bous oP- 
Manuel » fices. C’est sur ce principe que nous 
Paleolog ), osons nous regarder comme vosbieii- 
ie n! s faiteurs ; et que vous devriez nous 
1421. » reconnoître en cette qualité, après 

» que nous vous avons reçu à Tliessa- 
» ionique , que nous vous avons mis à 
x> couvert dans l’isle de Lemnos , que 
)) nous vous avons sauvé la vie au ha- 
)) sard de perdre l’amitié de Mahomet j 
w enfin , après que nous vous avons 
>) rendus maître de Callipoli , qui est 
)) la clef de l’Empire des Turcs. Mais 
» puisque vous comptez pour rien des 
» S2! vices de cette nature , jouissez dû 
» in santé et des plaisirs. Nous allons 
» dire à l’Empereur notre inaître de 
» quelle manière nous avons été trom- 
)) pés ; et nous laissons au ciel le soin 


» de venger nos injures. 

LXXI. Manuel fut outré d’apprendre la con- 
L empereur Ciueïs et dc Mustapha. Per- 

le jeume suade que la haine de ce prince pour 
Amiuut. les Chrétiens le porteroit bientôt à 
leur déclarer une guerre implacable , 
s’il parvenoit à s’ét iblir sur le trône de 
. Pruse , il envoya des ambassadeurs à 
Amurat pour faire alliance avec lui 
contie leur ennemi commun , à condi- 
tion qu’il exécuteroit le testament de 
son pere , et qu’il lui donueroit ses 


deux jeunes freres en ôtages , comme 
Mahomet l’avoit ordonné. Amurat es- 


\ 
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pérant que le ressentiment et la crainte « wwi— 
où ctoient Manuel le détermineroient à wanuel 
une liçue , indépendamment des con- Paleolog 
ornons qu il proposoit , lui envoya en 
ambassade Abraham Hali , le plus grand 1411. 
politique qu'il y eut parmi les Turcs. 
i\braham combla l’Empereur d’éloges ; 
il lui témoigna 1 empressement extrême 
où étoit Amurat de faire alliance avec 
lui 5 il lui offrit des sommes immen- 
ses et tout ce qu’il souhaiteroit , pourvu 
qu’il ne demandât plus Callipoli et la 
garde des deux jeunes princes. Mais 
Manuel demeura inflexible sur ces deux 
points , ce qui rendit la ncgociatiou 
inutile , ou plutôt funeste aux Grecs , 
dont Amurat fut l’ennemi irréconci- 
liable pendant tout le cours de son 
régne. 

Ce Prince , résolu de poursuivre son lxxII. 
oncle Mustapha, engagea dans son Ceiui-d at* 
parti Jean Adorne , Podestat de Genes , Cmeis 
dans la nouvelle Phocée , ville que 
cette république avoit fait bâtir sur les 
confins de l’Ionie , où elle possédoit 
des mines d’a’iin. Adorne , espérant ob- 
tenir la remise d’une somme considé- 
rable que -les Génois dévoient aux 
Turcs , promit de donner des galères , 
des vaisseaux , et des matelots pour 
conduire I armée d’ Amurat en Orient. 

Le traité fut conclu , et l’on travailla- 

avec ardeur à mettre les bâtimens en- 

M 5; 
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«»— — état. Le bruit de ces préparatifs troubla 
Manial les plaisirs dans lesquels Mustapha sc 
Pai.eoi.og ploiigeoit à Andrinople. Il résolut de 
, prévenir les ennemis, et de passer en 

1421. Asie avant que la iiotte tut en état de 
venir l’attaquer en Thrace. Amurat 
apprenant qu’il étoit arrivé à Larapsa- 
que à la tête d'une armée nombreuse , 
et que plusieurs gouverneurs des villes 
de Phrygie s’étoient déjà soumis à sa 
puissance , se rendit aussi-tôt à Lopa« 
dion avec le petit nombre de troupes 
qui se trouvèrent aux environs de Pruse. 
Les deux Princes n’étoient plus séparés 
que par une rivière et un marais , lors- 
qu Amurat fit rom.pre le pont qui com- 
muiiiquoit de l’un à l’autre , et il gagna 
Cineïs , le conseil , la ressource et la 
force principale de Mustapha. Cineïs 
accompagné de quelques sqldats , s’é- 
vada pendant la nuit , et défit deux 
jours après un corps de troupes de 
Mustapha, dont il tua le commandant 
de sa main. Découragé par ce premier 
échec et par quelques autres qui suivi- 
rent de près, Mus apha se réfugia à 
Callipoli sur une simple barque , avec 
quatre de ses domestique» seulement , 
et parut encore avoir envie de se dé- 
fendre. Mais sa résistance ne fut pas 
longue. Les soldats d’Amurat le lui 
i amenèrent chargé de fers ^ et il le con^ 
“J d«müa à expirer publiquement sur un 
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gibet , comme un homme du commun. — — 
Cet événement transporta bien-tôt Manuel 
le théâtre de la guerje sur les terres de 
l’Empire. Le vainqueur passa aussi-tôt jJ* 5 
à Andrinople , où il fut reçu sans au- 1411.* 
cun obstacle , et récompensa ceux qui 
l’avoient servi avec zélé. Il signala prin- 
cipalement sa reconnoissance envers Conitanti* 
Jean Adorne , en lui donnant le fort nopie,. 
de Peritheorion , avec le commerce de 
Phocée , pour en jouir durant sa vie. 

Amurat avoit ses vues dans cette gé- 
nérosité. Il vouloir gagner l'amitié des 
peuples et des soldats, pour les mener 
devant Constantinople , qu’il se ilattoit 
d’emporter d’assaut , et où il espéroit 
se dédommager amplement de toutes 
ses libéralités. Il eut bien-tôt en effet 


deux cens mille hommes de troupes f 
avec lesquels il marcha contre la ville 
Impériale , qu'il investit de toutes parts ; 
il établit son logement dans l’église 
de Notre-Dame de la Fontaine, près 


d’une des principales portes de Cons- 
tantinople. 

Depuis quelque-tems Manuel courbé lxxiv. 
sous le poids des années, des fatigues L’emperetu 
et des chagrins , s’étoit déchargé du envole 
soin des affaires sur l'aîné de 'ses fils ^°5***2 
Jean Paléologue , qu’il avoit fait cou- ** 

ronner l’an 1419, le 19 de Janvier, 
et il s’etoit retiré dans le monastère de 


Périblete à Constantinople , pour y vac- 

M 6 
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qtier principalemeut à l’étude et à la? 
iiiéditation des livres saiuts. Le nou- 
,vei Empereur, effrayé par ceite armée 
redoutable , dont la ville avoit été tout- 
à-eoiip investie , sans qu’on eût le loisir 
de prendre aucune précaution , envoya 
des ambassadeurs à Amurat , pour lui 
représenter que Bajazet , sou miiustre , 
avoit été l'unique auteur des sujets de 
inécoutentemeiit qu'il pouvoit avoir, 
et du secours que les Grecs avoient 
donné à Mustapha j il lui remontra 
que Manuel n’avolt pu être indifférent 
à l’opiniâtreté avec laquelle on lui avoit 
refusé les deux jeunes princes . dont l'é- 
ducation lui avoit été confiée par le tes- 
tament de Mahomet, leur pere, ni à 
la manière indécente avec laquelle ou 
avoit chassé, ses ambassadeurs. Après 
cette espèce de justification , il lui fît 
proposer un accommodement , pour 
î.’enga;4cr à se retirer.. 
i Corax fut chargé d’en porter les pa- 
roles, Le grand usage qu’il avoit de 
converser avec les Turcs , lui en avoit 
rendu leur langue familière ; il , con- 
«oissoit parfaitement leur génie et leur 
caractère ^ et il avoit été chargé de la 
pin part des négociations, soit comme 
a nbassadeur, soit comme interprète , 
il avoit même gagné leur amitié -, la 
manière adroite dont il sçavoit les 
prendre , avoit presque toujours, fait 


\ 
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réussir les affaires qu’on Jui avoit cou- «««m jiAr 
fiées. Le n auvais succès qu’il eut clans Manuel 
celle-ci , le rendit suspect à la Cour Paleolocj 
de l’Empcrtur. Ou l’accusa d’avoir n" s. 
promis à Ami.rat de lui livrer la ville , i^n, 
et d’y faire entrer les Turcs parla porte 
de la Fontaine , à condition qu’on lui 
eu donreroit le gouvernement , après 
qu’il auroit exécuté son dessein. Ce 
projet fut annoncé aux deux Empe- 
reurs par un de ceux qui avoient ac- 
compagné Corax dans son ambassade : 
il prétendit en donner des preuves évi- 
dentes , et le peuple convaincu de la 
perfidie , fit des reproches à l'Empe- 
reur Jean , de ce quil mettoit aveiiglé- 
nient sa toiifiance dans un traître. 


Les Cretois , qui composoient la gar- LXXVL 
de de l’empereur , er qui ne moiitroient n.ttirt 
pas moins d’atta«-hcmeut pour sou ser- 
Vice (|ue de ze!e pour la derense des qu’u reçoit., 
lieux saints , se rendirent auprès de 
Manne! , et lui [lorrerent leurs plaintes. t 

» Seigneur , diront-ils^ faut-il que des 


» étrangers vous avertissent que ceux 
)) qui eut tiré de la ville impériale leur 
» ua'ssancc. leur gloire et leur fortune , 
» trahiaseut lâchement ses intérêts, qu’ils 
)) pensent à exposer les saints mystères 
» à la prophaiiat.on des infidèles , et 
w qu’ils abandonnent la personne de 
« leur prince ? C’est réanmoins ce que 
» uoas vous assurons' de Corax , que 
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» vous avez regardé jusqu’à présent 
» comme un sujet fidèle. Seigneur , il 
» n’est rien moins qu’attaché à vos in- 
» térêts , et nous osons dire que vous 
» nourrissez un serpent dans votre sein. 
» Ordonnez qu’on le remette entre nos 
» mains , et permettez-nous de pren- 
« dre connoissance de son a^ire. Si 
» je sçavois , répondit l’Empereur , 
» qu’fl fût coupable de la trahison dont 
» on l’accuse , je le condamnerois au 
» plus cruel supplice. Mais j’ai tout 
» lieu de craindre que la jalousie de 
» ses ennemis n'ait supposé le crime 
» qu’on lui impute. Cependant je veux 
» bien m’en rapporter à votre équité. 
» S’il est innocent , justifîcz-le en lui 
» rendant justice j s’il est coupable , je 
» vous l’abandonne. » Les Crétois l’a- 
yant arrêté par l’ordre du Prince , l’ap- 
pliquerent à la question , et le convain- 
quirent tant par des lettres qu’il avoit 
écrites , que par des vases d or et d ar- 
gent et des étoffes précieuses qui lui 
étoient restées , quoiqu’il eût dû les 
remettre aux Turcs de la part de l’Em- 
pereur. Après l’avoir déclaré coupable , 
ils le traînèrent depuis sa prison jusqu'à 
la porte du palais , où ils lui arrachè- 
rent les yeux avec une si étrange cniau- 
té , que l’on ne pouvoir plus recon- 
noître la place où avoient été ses 
paupières. 11 ea mourut trois jours 
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après'daiis la prison j ses meubles furent — ■»«— 
pillés , et sa prison réduite en cendres. Manuel 
Amiirat entra en fureur , quand il Paleolo« 
apprit la mort de Corax , et les cir- 
constances de sa condamnation. Quel- 1411. 
ques personnes l'assurerent que Michel 
Pille en étoit runique auteur. Ce Pille 
étoit d’Ephese et noble de naissance; venge sur 
il professoit le christianisme au dehors, Pille, 
mais il étoit indiffèrent au fond pour 
toutes sortes de religions , et n’en sui- 
voit aucune dans la pratique. On dit 
à Amurat que cet homme détesté de 
tout le monde , avoit mandé à l’Em- 
pereur que Corax avoit dessein de livrer 
la ville , et que sur cet avis il avoit 
été exécuté à mort. Le Prince en mar- 
qua son indignation contre «Pille , et le 
fit arrêter. Les Turcs sçachant qu’ils fe- 
roient plaisir à leur Prince de tourmen- 
ter Pille sans pitié , allumèrent un grand 
feu , et le menacèrent de le précipiter 
dans les flammes , s’il ne renonçoit à 
sa religion. Pille consentit à tout ce 
qu’on voulut , et fut circoncis avec cé- 
rémonie dans le camp d’Amurat , pour 
insulter aux Chrétiens par le faux triom- 
phe de cette Apostasie. 

Mais le Prince Turc se vengea d’une LXXvni. 
manière plus cruelle sur les habitans de II fait tirer 
Constantinople.Quo’que le Canon fût en j« 
usage en Allemagne, en Italie, en France, 
en Espagne et eu Angleterre depuis en-, 
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— viron quatre-vingts ans , les Grecs et les 
Manuel Turcs n’en avoient eu aucune connois- 
Paleoloo sauce. V^ersTan 1380, les Vénitiens s’en 
de N* s. étoienî servi pour Japremiére foisavecim 
i4ii, succès étonnant , dans la guerre qu’ils fi- 
rent aux Génois et à Laurent de Médicis; 
et ceux ci apprirent bientôt cet art per- 
nicieux, dontilss’étoient plaints eux mê- 
mes comme d’une contravention aux 
loix de la bonne guerre. Il est probable 
que Jean Adorne entièrement livré aux 
intérêts d Amurat , lui parla des effets 
que le canon faisoit dans les sièges , 
et qu’il lui en procura pour attaquer 
Constantinople. Aminat s en servit con- 
tre la place avec d'autant plus de suc- 
cès , que les Grecs dévoient être égale- 
ment effrayés du bruit et des effets de 
cette rioiivelle machine de guerre , à 
laquelle ils ne pouvoie<it rien opposer. 
Le désespoir dut encore augmenter , s'il 
est vrai , comme Chalcondyle semible 
le dire , qu Amurat jetta une grande 
quantité de bombes dans la ville. Mais 
la force des murailles , l’imperfection 
de rart'Üerie , ou plutôt l’artifice dont 
1 Empereur usa , obligèrent les ennemis 
de SC retirer , lorsqu’ils ii’avoient en- 
core que des espérances , quoiqu’ils 
fussent tous les jours aux prises avec les 
ass.cgcs sur le parapet meme. 

' ( De deux frères que Mahomet avoit 

laissés à Amurat , ce prince barbare en. 


Digitized by Google 



L I V R F. XIII. C H A P. VI. 281 
avoit fait ctranj^lcr ua après la mort 
de leur pcre , et pour n’avoir plus de 
compétiteur, il auroit fait subir le mê- 
me sort nu second , nommé Mustapha , 
si Elicz,C.’'and-Echanson,nei’cût SuUVC , 
et emmené à Paphlagonie. L’Empereur 
trouva le salut de l’Empire dans l’élé- 
vation du janie prince. Il écrivit à Eliez 
de l’amener secrettement en Pru^c , lui 
offrant les sommes dont il auroit besoin 
peur former un parti , et pour le met- 
tre sur le trône. Piliez , intéressé à l’élé- 
vation de Mustapha , accepta avec 
joie les propositions de l’Empereur ; 
ayant gagné les suffrages des princi- 
paux de la nation , il parut tout-à-coup 
dans Prusc , engagea les habitans à re- 
connoître Mustapha pour leur souve- 
rain légitime , et il le mit en possession 
du palais Ottoman. Amurat , effrayé 
d’une révolution qui le mettoit en dan- 
ger , leva promptement le siège de 
Constantinople. 

L’hisîorien Ducas assure que ce siège 
ne dura que trois mois , et que dans 
la même année moururent Mustapha , 
fils de Baj .zet , Mustapha, frere d’A- 
iTUirat , Cf rEmpercur Manuel. Mais 
il est plus sûr de s’en rapporter à Phran- 
zès , qui dit que le siège commença le 
8 de Juin , et ne finit que Je 6 
de Septembre 141;?. Le même auteur 
place la mort de Manuel eu cj[uatorze 
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■ — cent ving-six, au 21 de Juillet, la jje. 

Manuel année accomplie de l’âge de ce prince , 
deux jours après qu’il eut pris l’habit 
de n"s. moine et le nom de Matthieu. 

14:6. Manuel laissad’iréne , sa femme, Jean 
Palcologue , qu’il associa à l’empire, 
LXXXr. comme nous l’avons dit ^ Constantin , 
surnommé Dracosès , qui régna après 
celui-ci ; Théodore , despote de Sparte ; 
Démétrius , despote de la province du 
Péloponese ; Andronic , prince de Thes- 
salonique ^ et Thomas, prince d’Achaïe. 
Le régne de Manuel , qui fut de cin- 
quante-deux ans depuis son couronne- 
ment , et de trente-quatre depuis la 
mort de Jean Paléo'ogue , son pere , 
fait voir que les intrigues et la poli- 
tique sont une foible ressource contre 
les ennemis de l’Etat , quand elles ne 
sont pas accompagnées des vertus guer- 
rières. On ne pouvoir avoir plus de ta- 
lent que Manuel pour manier les esprits 
et sçavoir faire usage des circonstances 
qui pouvoient lui être favorables. Il 
fut dès sa jeunesse en otage à la Cour 
d'Amurat , dont il sçut gagner l’estime 
et l’amitié ; il obtint le gouvernement, 
de Thessalouique , dont il fut dépouillé 
pour avmir voulu se révolter ; il fait 
entendre au Prince Turc que ce sont 
de faux bruits ; il rentre dans ses bon- 
nes grâces ; il ménage celles de Bajazet , 
et il quitte la Porte pour aller prendre 
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possession du trône de son pere. Baja- ■ 

zet , cet implacable ennemi du nom Manuel 
chrétien , eu prend un prétexte pour Pal^olog 
attaquer l’Empire avec toutes les forces jç jj" 5. 
Ottomanes ; Manuel ne pouvant par 1416, 
lui- même résister à trois armées nom- 
breuses , va solliciter les puissances 
d'Occident , tandis qu’il sc joint aux 
princes Turcs pour appeller Tamerlan 
contre le fléau de l’Asie mineure et de 
la Grcce. Enfin il sçait ménager l’ami- 
tié de Musulman et de Mahomet , et 
si leurs freres lui suscitent de nouvelles 
guerres , il détourne leurs coups en 
soulevant contr’eiix des rivaux. 

Cette fécondité à trouver des ressoiir- lxxXIT. 
ces contre les Empereurs l’urcs , auroit il manque 
rendu tous leurs efforts inutiles y si elle yertui 
avoit été soutenue par la valeur d’un 
prince belliqueux. Mais Manuel ne fai- 
soit la guerre que dans^son cabinet ou 
dans son conseil. On ne le vit jamais 
à la tête de ses armées. 11 négligeoit 
même les occasions qui se présentoient 
pendant la paix , pour rétablir ses for- 
ces navales et mettre ordre à la sûreté 
des villes maritimes, soit de la Thracc , 
soit de l'Asie , qu’il avoit recouvrées 
par fes alliances avec les Turcs. Can- 
taeuzene n’avoit pas à beaucoup près , 
les mêmes secours et les mêmes faci- 
lités ; cependant il sçut défendre l’Em- 
pire contre différens Princes Turcs, et 
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284 Histoire Romain'e, 
jamais il ne fit de pertes semblables à 
celles de Manuel , dont le régne est 
malheureusement cé’ébrc par le pro- 
grès des infidèles sur les terres de l’em- 
pire. Manuel fut honoré des larmes de 
scs sujets. 

Jean Paléologue II, 
Empereur LXXX. 

Paléologue avoit épousé dans sa jeu- 
nesse Anne , fille du grand Duc de Mos- 
covie, qui mourut de la peste en 1417. 
11 épousa ensuite Sophie, fille dejeanlf , 
Marquis de Mont-Ferrat. Cette prin- 
cesse , qui n ctoit pas d’une/igure agréa- 
Ide , ne put supporter le mépris que 
l'Empereur faisoit de sa perse une, ni 
scs amours pour d’autres femmes ^ elle 
s'échappa de Constantinople et retour- 
na en Italie sur une sinqrle galère. Jean 
épousa deux ans après , c'est-à dire , 
au mois de Septembre 1428, Marie, 
fille d’Alexis Comnéne , Empereur de 
Trébisonde. 

Ce mariage auroit été conclu plutôt, 
sat;s les troubles qui agitèrent l’Empe- 
reur, et qui ne permirent pas de célé- 
brer des nôces. Amurat conservant le 
souvenir de la cause qui lui avoit fait 
lever le siège de Constantinople , n’as- 
piroit qu’au moment de s’en venger. 
Dès qu'il eut abbatm ses rivaux , il 


Digilized by Google 



Livre XIIT. C h a p. VI. 285 

reptissa à Andrinople , et tourna scs ■ a wpfg - i - a * 
armes contre la Tlicssalie. L’Empereur Jkan Pa- 
comprenaiit que J hessalonique alloit I'Eoi.oclc 
être le premier objet Je sa colere , y 
mit une nombreuse garnison sous le de N. S. 
commandement de Cantacuzenc Stra- 14^? 
vomete. Ce brave capitaine battit les 
Turcs toutes les fois qu’ils se présen- 
teront devant la p ace , et les repoussa 
au loin après en avoir taillé en pièces 
une grande partie. Amurat alla com- 
battre Cineïsj. qui s’étoit formé un 
parti considérable aux environs de Phi- 
ladelphe dans l’Asie mineure , et quand 
il l’eut détruit , il retourna à Thessa- 
lonique-avec des forces plus grandes 
que csihs qu’il avoit envoyées la pre- 
mière fois. Il les augmenta encore par 
la conquête de la Thessalis , de l’Etolic, 
de la Phtiotide et de la-Iiéotie. 

Durant le cours de ces prospérités , i.xxxv<. 
il avoit une seconde armée devant Ji'essaio- 
Tlie/salonique , qui en pressoit le siège. 

Les habitans craignant de tomber entre vénitiens, 
ses mains , se révoltèrent contre le 
prince Andronic , frere de l’Elmpereur , 
et envoyèrent des députés aux Véni- 
tiens pour se mettre sous leur protec- 
tion , et se donner entièrement à eux. 

Ceux-ci acceptèrent avec joie une offre 
aussi avantageuse ; ils promirent de 
les défendre , et de les traiter comme 
les citoyens mêmes de la République. 
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— Le traité ayant été conclu à ces condi- 
JeanPa- tions , les Vénitiens amenèrent leur 
LEoLocuE Duc à Thessalonique , et lorsqu’il eut 
été proclamé Despote , ils renvoyèrent 
de N. S. le Prince Andronic à Constantinople. 

*4^9 Chalcondyle et Phransès disent au con- . 
ctsuiv, jj-aire que ^e Prince vendit la place 
aux Vénitiens ^ ce qui n’est pas hors de 
vraisemblance. Ils résistèrent long-tems 
et avec courage aux assauts des Infidè- 
les , dont cette préférence redoubla 
l’acharnement. Mais appréhendant que 
les Thessaloniciens pressés par la di- 
sette et par le danger où les exposoit 
une plus longue résistance, ne changeas- 
sent enfin de résolution , et n’ouvrissent 
leurs portes à l’ennemi pour jfléchir sa 
colère , ils transportèrent les principa- 
les familles , les unes dans l’isle d’Eu- 
bée , les autres dans celle de Candie , 
et quelques-unes à Venise, sous pré- 
texte qu’il n’y avoit pas assez de vivres 
dans la place , et qu’on ne pouvoit y 
en faire entrer. 

LXXXVI. Amurat indigné contre les Vénitiens , 
Amurat igg somma de lui rendre cette ville 
dV*'« T’as- regardoit comme l’héritage de ses 
siège. peres. « Bajazet, monayeul , leur dit- 
» il , l’a conquise sur les Grecs par sou 
» courage j peut-être que s’ils la rete- 
» noient, ils auroient quelque prétexte 
» pour s’excuser de la rendre , et pour 
» m’accuser d’injustice , si je la leur 
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» demandois. Mais vous , à qui elle — — 
» ne s’est soumise que parce que mes Jean Pa- 
troupes l’avoient réduite aux der- leologue 
» nieres extrémités , à quel titre osez- 
» vous y prétendre ? Retirez-vous donc de N. s. 
y) promptement si vous ne voulez pas 1419 
» que je vous fasse porter tout le poids 
)> de ma colere. » Ces fieres menaces 


n’ayaqt nen diminué de la fermeté des 
V’^énitiens, il manda à Hamza de se 
mettre à la tête des troupes d’Orient, 
et de se rendre en Thessalie , l'assurant 
qu’il le joiudroit devant Thessalonique 
avec toutes les forces qu’il avoit en 
Occident. Hamza arriva le premier , il 
investit la place , et continua les atta- 
ques sans relâche. Quelques-uns des 
assiégés voyant qu’ils étoiciit à peine un 
contre cent , résolurent entr’eux de 
livrer la Ville en pratiquant des che- 
mins souterrains qui commençant à 
leurs maisons, conduiroient au-delà des 
murailles ^ mais la trahison fut décou- 
verte par les Vénitiens , et les coupa- 
bles rigoureusement punis. Plusieurs se 
précipitèrent du haut des murs dans 
le camp des Turcs , pour éviter les 
cruels tourmens que l’on faisoit souffrir 
à leurs complices. 


Ce moyeu n’ayant pas réussi à Ham- Lxxxvii. 
za , il fit préparer un grand nombre V ** 
d’échelles , de béliers , de balistes , 


et d’autres machines de guerre , et il 
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— — «w envoya avertir Amiiratilc venir donner 
Jean Pa- un dernier assaut, avant que les asslé- 
LEOLocüE gés reçussent le secours qu’ils atten- 
doient de Venise. Ce prince ctoit alors 
ie N, S. à Serres en Macédoine , où il s’aban- 
I4H* donnoit à ses plaisirs. Il en partit ncan- 
inoins avec joie , et lorsqu’il fut arrivé, 
il fit publier dans le camp à son de 
trompe, qu’il donnoit tout aux soldats , 
les hommes , les femmes , les enfans , 
l’or, l’argent, toutes les richesses du 
commerce , et qu’il ne se réservoit que 
la Place. A peine le sort de cette ville 
malheureuse fut-il prononcé , que les 
troupes coururent aux échelles plutôt 
qu’aux béliers. Dans un instant elles ' 
s’emparèrent des murailles, et ayant 
ouvert la porte qui regardoit le camp , 
toute l’armée se jetta en foule dans la 
Place. 

LXXXVIîI Les soldats chargèrent de chaînes 
Désolation ]es premiers qui se présentèrent à eux , 
de la ville. distinction d’âge ni de sexe. Les 
hommes furent traînés avec violence 
dans le camp d’Ainurat ; les femmes 
devinrent les esclaves des Musulmanes, 
les filles furent la victime d’une bru- 
talité effrénée , et les jeunes gens des- 
, tincs à entrer dans le corps des Janis- 
saires. Les maisons furent pillées , les 
temples profanés , et leurs ornemens 
enlevés ou mis en pièces. Cette ville 
si vaste , si riche , autrefois si peuplée , 

si 
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il célébré par sou commerce et ses cdi- mmmmmmm 
fices , ayant été désolée en uu jour, sero t Je \n ^a- 
demeurée déserte , si Amurat ne l’eût llologci 
repeuplée de plusieurs familles qu’il 
tira des environs , et d’un petit nombre de N. S. 
de ses citoyens naturels , à qui il permit 
d'y rentrer après qu’ils auroient payé 
leur rançon. J1 changea les Eglises et 
les Monastères eu Mosquées , et le» 
donna aux Turcs qu’il y établit, l.a 
seule Eglise du martyr Saint Démé- 
trius fut laissée aux Chrétiens. 

L’Empereur Jean lui avoit envoyé LXXxnt. 
quelques jours auparavant Nicolas Cho- Ambassade 
«iate.Protosébaste, etFrancopule, Pro- l’^pc- 
tostrator , en qualité d ambassadeurs , iuutüei 
pour lui dire qu’il étoit étonné de le 
voir rompre, sans sujet, la paix qui 
étoit entr’eux. Ducas parle en effet d'un 
traité d’alliance , suivant lequel l’Em- 
pereur possedoit paisiblement les villes 
çt les bourgs qui étoient sur la mer 
Noire , celles de Mésembrie , de Der- 
cos et de Sétuuion dans la Komanie , 
avec quelques autres sur le Strimon , 
pour lesquelles il payoit aux Turcs , 

300000 âpres par an , petite monnoie 
encore en usage parmi eux, et qui 
vaut un. peu plus d’un sol de notre 
monnoie j je ne trouve ni l’année ui 
l’occasion où ce traité fut fait entre les 
deux puissances. Amurat répondit aux 
ambassadeurs , qu’il inanqueroit à la 
Tome Xlh N 
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190 Histoire Romainiî, 
fidélité de ses promesses et de sa parole^ 
s’il attaquoit quelqu'uues des villes 
qu'il lu avoit abandonnées. Mais que 
Jean n’avoit plus rien à prétendre sur 
Thessalonique , depuis que ses habitans 
s'étoient mis sous la domination des 
Vénitiens , ou qu’Andronic la leur 
avoit rendue peut-être de son consen- 
tement ; il ajouta qu’il étoit également 
essentiel aux Turcs et aux Grecs, de 
ne pas souffrir que des étrangers de- 
meurassent en possession d’une place 
aussi importante , située entre les deus 
Empires. 

Ce n’étolt qu’im faux prétexte , dont 
il vouloit couvrir la résolution qu’il 
avoit prise , d’envahir successivement 
la Grèce , la Thrace et la Thessalie* 
xc. Personne n’en douta , lorsqu’après la 
Progrès des prise de Thessalonique, il envoya une 
?£m*ir'**"* 3rmée formidable sous la conduite de 
Camize , pour subjuguer le reste de 


An 

de N. S. 

I4JI. 


l’Etolie , l’Anarcanie et l’Epire jusqu’à 
la mer. Des troupes qui inondoient 
presque toute la province où elles 
étoient entrées , trouvèrent peu de ré- 
sistance. Les habitans n’attendoient pas 
. quelles fussent arrivées 5 ils alloierit au- 
devant d’elles pour se soumettre. Les 
citoyens de Cassiope , aujourd’hui Joaii- 
nine sur le fleuve Pénée , qui avoient 
un souverain particulier , nommé 
Charles , se défendirent pendant quel- 
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<pis teins f et furent enfin obligés de Mannan 
se soumettre à la domination dAmu- lÈIirpII 
ratj^a condition que Charles résidé- ^eolocu*' 
roit à la Porte , qu’il reccvroit les or- V’ 
dres de l’Empereur , et qu’il lui pa- deN^y, 
ycroit un tribut annuel. Amurat ayant t 4 j*» * 

e^xigé de Jean Paléologue qu’il abbat- 
tît la grande muraille que Manuel , son 
pere , avoit fait elever pour fermer 
Hsthma du.Peloponese , il lui envoya 
Turacan à la tête de ses troupes , et 
pe commandant leur permit d’exer- 
Cer tous les désordres qu’elles vou- 
droient sur les villes , dont les Véni- 
tiens etoient en possession. Il excepta 
«ulement celles qui appartenoient aux 
Grecs. De-là Turacan alla faire la con- 
quête de 1 Albanie, et ensuite il porta 
la guerre dans le pays des Daces et 
des Valaches. 



Ni 
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<|>«ÿ><|»4**l*4^'4*4*'4*4*4*4**l*4*4*4**l*4**l*4^'4*4k 
CHAPITRE VII. 

Depuis les Négociations pour le Concile 
de Florence , jusqu'à la ruine de 
{Empire. 


( Espace de dix- neuf ans. ) 


Jean Paléologue II* 
Empereur LXXX. 

I. TA crainte où étolt l’Empereur , de 
L’empereur H j ygir les Turcs au retour de leur* 
déma^^ches* expéditions venir fondre sur les foibles 
pouriaréu- restes de 1 Empire , le porta à envoyer 
«ioa. plusieurs ambassades à Amurat , pour 
l’engager à signer un traité solemnel , 
espérant que la publication authentique 
de cette paix scroit un frein pour l’am- 
bition de ce Prince. Il l’obtint, et il en 
profita pour l’exécution d’un dessein 
plus important , qui intéressoit l’Etat 
et la religion. Le schisme dans le- 
quel Photius avoir engagé les Grecs , 
n’étoit pas moins funeste à l’Empire 
qu’à l’Eglise. Les Latins indisposés con- 
tr’eux , les voyoient tranquillement ex- 
posés à la haine et à la fureur des Turcs ^ 
les coups redoublés que ces infidèles 
portoient au trône de Constantinople , 
ne se faisoient plus entendre au-delà 
des bornes étroites de l’Empire ; ou du 
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moins ne faisoient aucune impression m 

sur les Latins. L’Empereur Jean étoit JüanPa- 
aussi sensible à ces dispositions qu’aux ^-eologus 
pertes qu’il souffroit de jour en jour , et 
qu’aux derniers malheurs dont il croît de s. S, 
menacé. Il entreprit donc de réconcilier î* 
les deux Eglises , pour engager ceux-ci 
à secourir les Orientaux. 

D’abord il négocia cette importante n. 
affaire avec le Pape Martin V, et l’on H en écrit 
étoit convenu que l’Empereur, le Pa- 
triarche de Constantinople, celui des Eugène.** 
Arméniens , l’Empereur de Trébisoude 
avec les autres Prélats et les ambassa- 
deurs des Princes de l’Orient , se ren- 
droient au Concile général que l’on 
tiendroit en Italie pour ce sujet. La 
mort ayant enlevé le Pape Martin l’an 
1431 , on renoua les négociations avec 
Eugene IV, son successeur. Jean Palco- 
logue lui envoya des ambassadeurs au 
commencement de son Pontificat, et 
il fut arrêté , après de longues discus- 
sions , que les Légats du S. Siège 
iroient à Constantinople , accompagnés 
de plusieurs Théologûens,qu’ils y assem- 
bleroient un Concile des Patriarches , 
des Evêques et des puissances de l’O- 
rient , où l’on traiteroit de la réunion 
dès deux Eglises. Mais cette résolution 
demeura sans effet , par les difficultés 
qui survinrent. 

Les Peres du Concile de Basic qui se 

N J 
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— — tenoit alors , suivirent ce projet que Toa 
Jean Pa- croyoit manqué. Ils députereut en leur 
lEOLOGüK U3rn à Constantinople , pour inviter 
l’Empereur et le Patriache à traiter avec 
de N. S. eux, comme représentant toute l’Eglise 
141Z. Occidentale , dans un Concile œcumé- 
nique et légitime , et ayant une autorité 
les Peres 9 '*® ^ n’osoit attribuer aux Légats du 
de lîdsie lui Pape. Eugene avoit fait son possible 
envoient pour rompre cette assemblée , à laquelle 
desdej,atfî. jj ouvertement contraire. Les dé* 
putés insinuèrent aux Grecs , que plu* 
sieurs princes , et en particulier l’Empe- 
reur Sigismond , favorisoient le Conci- 
le , et qu’ainsi ils en dévoient attendre 
plus de secours que du Pape , qui n’a- 
voit pas de grandes ressources. Cette 
observation détermina Paléologue à s’a- 
dresser au Concile. Il y envoya Uîie cé- 
Icbrt ambassade, composée de Démé- 
trius Paléologue , son parent , Grand- 
maître de la Garderobe , ou Protoves- 
tiaire , d'Isidore, abbé de S. Démétrius , 
et d’un Officier du palais , nommé Jean 
Dissypate. 

jy Ou les reçut à Basic avec de grandes 

Trsité marques de joie, et ou leur rendit tous 
qu’ils font les hoiiueurs dus à leur qualité. Après 
avec im. avoir disputé loug-tems avec des com- 
inissaires particuliers sur le lieu où se 
îiendroit le Concile des deux Eglises , 
les Grecs voulant que ce fût à Cons- 
tantinople et les Latins à Basic \ enffii 
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les uns et les autres convinrent desarti- — — 
clés suivans. Que le Concile se tieiulroit Jean Pa- 
en Occident. Que les auibassadeiirs fe- ^^ologus 
roient de bonne foi tous leurs efforts , . 

f pour engager l’Empereur et le Patriar- de N. s. 

- che à consentir que ce fût à' Basic , où ^ 4 J 4 * 
l’Eglise occidentale sc trouvoitdéjà as- 
. semblée , et que s’ils ne pouvoient les y 
. déterminer , on choisiroit Ancône ^ Bon- 
•logne , Milan , ou toute autre ville ma* 
ritime de l’Italis ou du Piémont, puis- 
que les Grecs ne vouloient point passer 
'les Alpes. Que si l’on vouloit choisir 
une ville hors de l’Italie, ce ne pourroit 
itre que Bude en Hongrie, ou Vienne 
en Autriche. Que les Pères du Concile 
de Basic seroient obligés de se rendre , 
dans l’espace d’un mois , au lieu mar- 
qué. Que l’Emperenr s’y reudrçit aussi 
avec les Patriarches , les Métropolitains , 
les Evêques , et les députés de ceux qui 
^nc pourroient faire le voyage. Que le 
Concile défraieroit l’Empereur, les Pa- 
triarches et sept cens personnes de leur 
suite , jusqu’à ce qu’ils fussent de retour 
à Constantinople. Qu’il douneroit huit 
mille ducats , pour fournir aux frais de 
l’assemblée du Clergé Grec , qu’on de- 
voit tenir à Constantinople , pour l’élec- 
tion des députés qui viendroient au Con- 
cile , et dix mille ducats avec trois cents 
hommes et quelques galères , pour dé- 
fendre la ville pendant l’absence dePem- 
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immnam peretir. Que l’on rendroit par-tout à et 
Jean Va- Prince , aux Patriarches et aux Evêques 
iioi.oGUE Grecs, les mêmes honneurs qu'on avoit 
accoutumé de leur rendre avant le schis- 
de N. S. me , sauf néanmoins les droits et le» 
‘ privilèges du Pape, de l’Eglise Romai- 

ne , et de l’Empereur d’Occident. 

V- Ce traité ayant été solemnellement 
lt< en Je- approuvé le 7 de Septembre , dans la 
cüiiHniia- dix-neuvieme Session ou Concile, on 
lioi» 411 i*a- invita les ambassadeurs à venir prendre 
ï** séance à l’assemblée , et ils y furent 

reçus avec de grands honneurs. Ils y 
présenterentla lettre del’Emperenr Jean 
Paléologue , par laquelle ce Prince 
s’engageoit d’exécuter les articles dont 
on conviendroit de part et d’autre. On 
lut aussi celle du Patriarche Joseph , 
qui témoignoit aux Peres du Cbncile.,i 
Ja joie qu’il ressentoit en les voyant sou- 
haiter la paix et l’unidn des deux Egli- 
ses. Pour affermir davantage les articles 
dont on étoit convenu , les Grecs de- 
mandèrent qu’ils fussent confirmés par 
le Pape. On députa donc à Eugene un 
Chanoine d’Orléans , pour le prier de 
donner son approbation au traité fait 
avec les ambassadeurs! AugustinPatrice , 
Chanoine de Sienne , qui nous a laissé 
une rélation exacte et fidèle des négo- 
ciations qui se firent à ce sujet,ditqu’Eu- 
gene parut fort surpris qu’on eût tout ré- 
glé sans sa participation. Cependant .il 
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Confirma ce que l’on avoir fait , quoiqu’il — 
eirt mieux aimé envoyer ses Légats à Jean Pa- 
Constantiuople, suivant sonprcinieravis. 

Comme le Pontife auroit souhaité 
faire échouer ces mesures , il envoya à de N. S. 
Constantinople , Christophe de Corotie * 4 îs* 
avec le titre de Légat , chargé en appa- yj 
rence de ratifier les conventions faites EngcHe tâ- 
avec les Peres de Basle, mais en effet chederoiii. 
avec des ordres secrets de les traverser. P'^eieurac- 
Pour y réussir, il publia que la division 
régnoit dans ce Concile , que les Peres 
n’y étoieiit d’accord ni avec eux-mêmes , 
ni avec le Pape , qu’il ne pouvoit se 
soutenir long tems , et que tout ce que 
l’on régleioit avec lui deviendroit inu- 
tile. L’Empereur n’ajouta aucune foi 
aux bruits que le Légat s’effbrçoit de 
répandre. Il se déclara ouvertement 
pour le Concile j II traita avec les dé- 
putés de Basic , et il engagea le Pa- 
triarche à approuver tout ce qu’il feroit 
à cette occasion. On arrêta dans une 
assemblée qui fut tenue au palais , que 
l’Empereur , le Patriarche , les Prélats 
et les grands Seigneurs de l’Eglise grec- 
que , se rendroient en Occident , pour 
assister au Concile général , à condi- 
tion que pour la commodité des person- 
nes , particuliérement du Patriarche, 
qui étoit âgé et infirme , et du Pape’ 
qui devoir nécessairement s’y trouver, 
on choisiroit une ville maritime d’Italie, 

N S 
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29S Histoire Romaine, 
d’où l’on pourroit plus aisément secou-- 
rir Constantinople , si les Turcs entre- 
prenoient de l’attaquer. Enfin on voulut 
que le Concile donnât un écrit, par le- 
quel il s’obligeoit de défraier les Grecs , 
même dans leur retour, supposé que 
l'affaire de la réunion n’eût pas le suc- 
cès qu’on en espcroit* 

Toutes ces conditions furent approu- 
vées par les peres du Concile. Dans la 
vingt quatrième Session qui fut tenue 
le 14 d’Avril , on confirma les pro- 
messes que les députés avoient faites à 
l’Empereur et au Patriarche de Cons- 
tantinople ; on lut le sauf-conduit dres- 
sé pour ceux qui viendroient au Con- 
cile , et l’on donna une Bulle , par la- 
quelle on accordoit des Indulgences 
pleniéres une fois pendant la vie , et à 
l’article de la mort , à tous ceux qui 
contribueroient par leurs aumônes à la 
réunion des deux Eglises , et à faciliter 
le voyage des Grecs. Le Pape , plus 
mécontent de jour en jour de voir que 
les Peres de Basle donnoient atteinte à 
ses prétentions, et qu’ils s’étoient em- 
parés de la conduite de cette affaire , 
ordonna à ses deux Cardinaux-Légats 
de s’opposer au dernier Décret du 
Concile , sur-tout ^ l’article des Indul- 
gences. 

Ils dirent que cette voie n’étoit pas 
moins odieuse qu’équivoque , et que 
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le peuple voyant qu’on lui proposoit — i - 

d’acheter le pardon de ses péchés à prix Jean Pa- 
d’argent , mépriseroit sa Bulle et ses 
auteurs. Ils assurèrent que si l’on vou- 
loit laisser au Pape le choix du lieu où de N. s. 
se tiendroit le 'futur Concile , il pro- i4ï<>* 
mettoit de donner soixante-mille écus , 
pour défraier l’Empereur Grec et toute Le p’apg 
sa suite. A ces plaintes , ils en ajoute- s’oppose à 
rcnt d’autres également vives , sur les leur Bulle. 
TCglemens qui avoient été faits tou- 
chant les élections , la Confirmation 
et les Annates. 

Les Peres du Concile répondirent; ce. 
que leurs Décrets n’avoient rien de 
contraire aux anciens Canons et à la du Concile, 
discipline Romaine; que la Bulle des 
Indulgences étoit conforme à plusieurs 
autres données par les Papes au sujet 
des Croisades ; qu’il nommeroient de 
concert avec l’Empereur Grec la ville 
qui seroit la plus convenable pour le 
Concile que si le Pape étoit en état 
de contribuer aux fraix du voyage des 
Orientaux , on le prioit de signaler sa 
générosité , pour hâter la réunion des 
deux Eglises ; mais qu’à son refus on au^ 
roit recours à d’autres moyens , et que 
la providence fourniroit des ressources 
aux Peres du Concile ; que déjà les Avi- 
gnounais ofFroient d’avancer soixante 
et dix mille ducats , si l’on vouloir s'as- 
«embler dans leur ville ; enfin qu’oa 
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300 Histoire Romaine,' 
avoit traité avec Nicolas de Montons ^ 
qui s’obligeoit moyennant trente mille 
hait cens ducats à fournir les quatre 
galères et les trois cens archers que l’on 
avoit promis aux Grecs pour la guerre 
de Constantinople, et que l’on espéroit 
trouver de quoi rembourser ces sommes 
dans la libéralité des hdéles , et la taxe 
que l’on avoit imposée sur tous les Ec- 
clésiastiques d Occident, sans excepter 
même le Pape^ 

Mais comme ces fonds ne pouvoient 
se former que lentement , il falloir 
trouver quelqu’un qui voulût les avan- 
cer, de peur que le retardement ne fît 
naître de nouvelles difficultés. Après 
plusieurs assemblées sur le lieu du Con- 
cile , on se détermina pour Basic , ou 
pour Avignon , ou pour quelque ville 
de Piémont qui conviendroitaux Grecs. 
En proposant Avignon , les Peres du 
Concile vouloient gagner l’amitié de 
ses habitaus , afin de les engager à prê- 
ter l’argent dont on avoit besoin , et 
cetre politique leur réussit.. Quand ils 
eurent promis d’avancer les soixante et 
dix mille ducats qu’ils avoient en réser- 
ve, le Concile leur envoya un dépu- 
té pour dormer les sûretés qu’ils de- 
inandoient par rapport au rembourse- 
xneat et aux instances que l’on feroit 
aux. Grecs , pom: les porter à s’assembler 
dans leur ville« 
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Eugeiie appréhendant que Je Con- — »— > 
cile ne se tînt dans Basic ou dans Avi- Jean pa-> 
gnon y forma de nouveaux obstacles leologuï 
pour traverser la résolution qui en 
avoit été prise, H fit défendre exprès- de N. S, 
sement , et sous de griéves peines, tant »4J7* 
au Légat, d’Avignon qu'aux habitans 
de cette ville , de délivrer aux Peres de u, enreçof- 
Basic, les sommes qu’ils avoient pro- ventdei’ar- 
mises. Il envoya en même tems l'arche- gentmaigui 
vêque de Tarente signifier au Concile , 
qu’il ne prétendoit pas favoriser l’expé- 
dition des Indwigcnces ni l’imposition 
des décimes ; qu il n’inviteroit ni les 
Prchits ni les Universités à venir au lien 
où l on SC pcoposoit de tenir le Concile , 
et qu’il ne delivreroit aucun sauf-con- 
duit. Il exigea que l’on choisît une aiir 
tre ville en Italie qui lui fût commode , 
et il promit de satisfaire alors aux de- 
mandes qui lui avoient été faites de la 
part du Concile. Cepeudaut malgré 
ses défenses , les députés du Concile 
mandèrent que les Avignonnais avoient 
compté trente mille huit cens ducats à 
Nicolas Montone , Commandant des 
galères qui devoient aller à Constanti- 
nople , et qu’ils avoient donné des as- 
surances de fournir le reste ^ qu’ils 
prioient seulement le Concile de rati- 
fier le traité qui avoit été fait avec 
eux. 

Quoique cct avis venu d’Avignoa 
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— ■<— fût très-certain , les Card.naux- de S. 
Jean Pa- Pierre et de sainte Sabine , avec l’Ar- 
lEOLOGUE chevêque de Tarente , qui étoieiit à 
Basic , s’efforcèrent de le rendre dou- 
ée N. S. teux , sous prétexte qu’on n’en avoit 
I4Î7- point de preuves. Leur véritable des- 
sein , suivant les ordres qu’ils avoient 

Ifttriguésde diviser les Pcres 

ses Légats, du Concile , et d’en engager la plus 
grande partie à demander , de concert 
avec eux, que l’on s’assemblât pour la 
réunion, à Florence, à Modene , ou 
dans quelqu’autre ville d’Italie , où le 
Pape auroit été assez puissant pour do- 
miner. Il n'y eut point d’mtrigues que 
les Légats n’imaginassent , point d'ef- 
forts qu’ils ne fissent , pour suivre en 
cela les intentions d’Fugene. Mais tou- 
tes leurs brigues n aboutirent qu’à ga- 
gner un petit nombre de suffrages , qui 
ne furent comptés pour rien , et qui ne 
purent faire changer ce qui avo it été 
résolu. Cela fut même confirmé dans 
la Sesfiou suivante par un Décret so- 
lemnel, qui taxa toutes sortes d Ecclé- 
siastiques exempts , ou non exempts , 
Cardinaux, Prélats, Abbés ou autres ^ 
sans excepter les Chevaliers de S. Jean 
de Jérusalem , à coutribuer aux fraix 
qu on étoit obligé de faire , de la di- 
xiémî partie de leurs revenus, non 
comprises les distributions journalières. 
Le Pape ayant refusé de sceller ce Dé- 
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crct , le Concile ordonna que Fcn y —w» 
mit son sceau particulier en plomb. Jean Pa- 
Désespérant de pouvoir vaincre la leolocus 
fermeté des Peres de Basle , le Pape fit 
équipper des galères à Venise, pour de N. S. 
aller à Constantinople prévenir 1 Ein- ^45 7 * 
pereur , et lui proposer une ville d’I- 
talie pour le Concile. Les ambassa- 
deurs de ce Prince , qu’Eugene avoit des galeres 
gagnés , s’embarquèrent avec trois Evê* à l’Empe- 
ques levêtus de la qualité de Légats, 
sçavoir : Pierre , Evêque de Digne en 
Provence , et ambassadeur du roi de 
France Charles VII au Concile , An- 
toine , Evêque de Porto , ambassadeur 
du roi de Portugal, et Christophlc , 

Evêque de Coronée dans le Petoponese, 

On leur douna pour adjoints les deux 
plus célébrés Docteurs de ce tems , Ni- 
colas de Cusa , du Diocèse de Trêves , 
Archidiacre de Liège , ci dtpuis Car- 
dinal , et Jean de Raguse , général des 
Dominicains. Le Pape chargea Antoi- 
ne Condulraiero , son neveu , de leur 
faire faire le trajet. Ces députés étant 
arrivés à Constantinople av^nt ceux 
que le Concile y envoyoit , mirent tout 
en œuvre pour détourner les Grecs de 
se rendre au lieu qui avoit été désigne 
par le Concile de Basic. Ils leur firent 
entendre que ceux qui le composoieiity 
ne se sentant pas en état de soutenir le» 
dépenses nécessaires ; avoieut remis au 



Digilized by Google 



Î04 H I s T O I R E R O M A I N E 
f— «.» Pape toute l’afTaire de la réunion ; en'*' 
Jean Pa- fin ils n’omirent rien de tout ce qui leur 
LEOLOGUE parut propre à décrier les Peres du 
Concile de Basic, et à les faire mé- 
deN. S. priser. 

I4J7- Paléologue , trompé par deshommes 
en apparence exempts de tous soup- 

Ceiics’ du s’embarquer , lors- 

Conciie ar- qu’on vit paroître les galères que le 
rivent Concile lui envoycit. L’Amiral Con- 
dulmiero les auroit attaquées , suivant 
l’ordre ou il en aro t , si l'Empereur ne 
s’y fût opposé. Les Dcpiiiés se rendi- 
rent aussi tôt devant le .Prince , et le 
supplièrent d'accepter les galères que 
les Peres de Basic lui ofii oient pour le 
transporter en Italie. Ils lui représentè- 
rent sa Bulle, par laquelle il avoit ap- 
prouvé le Traité fait avec le Concile *, 
ils lui firent voir en original les sauf- 
conduits de 1 Empereur Sigismond , du 
Roi de France, du Roi d’Arragoa et 
des autres Princes , par les Etats des- 
quels les Grecs dévoient passer, pièces 
décisives qui suffisoient seules pour dé- 
truire toutes les suppositioiis que les 
ambassadeurs d Eiigeiie avoient hasar- 
dées. I:s rassurèrent que les Bulles et les 
lettres qui lui avoient été apportées , 
comme venant du Concile , étoient 
^ autant d’ecrits supposes , et qui avoient 
cte scelles furtivement. Ils lui racon- 
tèrent comment on avoit découvert et 
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prouvé que les Légats du Pape avoient fP— * 
engagé un domestique à voler pendant Ji an Pa- 
la nuit le sceau du Concile. Enfin ils 
protestèrent qu’ils étoient prêts à rem- ab 
plir de point en point tous les articles de N. S. 
dont le Concile étoit convenu avec les 
Grecs , sans en rien excepter. 

Mais l’Empereur se livrant aux pre- 
miéres impressions qu’il avoit reçues , L’empereu* 
ne fit aucune attention à ces représen- partsurerf- 
tâtions. Il leur répondit froidement que 
ne les voyant pas arriver à Constanti- 
nople dans le tems marqué , il avoit 
donné sa parole à d’autres. Ils lui re- 
montrèrent que c’étoit la faute de Jean 
son ambassadeur , qui leur avoit dit 
qu’il suffisoit d’arriver dans le moi» 
d Octobre. Ils le conjurèrent d’envoyer 
des personnes de confiance auprès du 
Pape et du Concile , pour s’informer 
plus particuliérement de ce que les Lé- 
gats avoient avancé , offrant de de- 
meurer en ôtage , jusqu’à ce qu’il eût 
reçu réponse. Le Prince n’écouta au- 
cune de leurs raisons , pas même un 
Courier que l’Empereur Sigismond lui 
.envoya pour le détourner du voyage 
d’Occident , et il s’embarqua sur les 
galères du Pape avec le Patriarche, et 
une suite nombreuse de tous les Ordres 
de l’Empire ; il mit à la voile le 2 ^ de 
Novembre. 

Dès que les Peres du Concile de 
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Histoire Romaine,' 

Bdsle eurent été instruits que le Papt 
faisoit équipper des galères à Venise 
pour l’Orient , ils l’accusercnt de jetter 
par sa conduite les semences du schis- 
me dans l’Eglise , en érigeant ailleurs 
une assemblée sous le nom de Concile 
général , pendant que celui de Basle 
subsistoit ^ ils formèrent en conséquen- 
ce la résolution de s y opposer. Comme 
il n’avoit témoigné que du mépris pour 
tous les Décrets de ce Concile , et qu’il 
continuoit à user de ses réserves en n’ad- 
mettant pas les élections , en exigeant 
des Anuates , en pratiquant même ou- 
vertement la simonie , en transférant 
sur-tout des Prélats malgré eux , contre 
les dispositions du Concile de Cciisîsîî* 
ce , en violant le serment qu’il avoit 
fait à son élévation au Pontificat , en 
Cfavcfsanî la réunion des Grecs, et eti 
abusant de son autorité de plusieursau- 
tres manières ^ ils jugèrent à propos de 
le citer au Concile. Il fut donc arrêté 
qu’il seroit tenu d’y comparoître en 
personne ou par procureur , dans l’es- 
pace de soixante jours, pour répondre 
devant les Peres assemblés , sur les faits 
dont il étoit accusé. C'est ce qui fut ré- 
solu et publié dans la vingt-sixième Ses- 
sion tenue le 31 de Juillet. Ils infor- 
mèrent en même-tems tous les Princes 
Chrétiens , de la division qu’Eugene 
travaiiloit à mettre dans l’Eglise. 
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Le Pape ne parut pas plus embar- ■■■— » 
rassé de ce Décret qia’il l’avoit été des Jean Pa-' 
précédens -, et il y répondit par un coup 
d’autorité. Il donna une Bulle, par la- 
quelle il ordonnoit que le Concile se- de N S. 
roit transféré à Ferrare , aussi-tôt que * 4 î 7 * 


les Grecs seroient arrivés ; ou seroit 
obligé de se séparer, si les Evêques et Ruptureou- 
les autres personnes qui le composoient verte entr» 
continuoient à agir contre lui , ou con- ** 

-tre ceux qui étoient attachés à sa per- 
sonne. Il envoya des copies de ce Dé- 
cret dans toute la Chrétienté , invitant 


les Prélats , les Abbés , les Généraux 
d Ordre et toutes les Universités de 


l'Europe , à se préparer à venir au Con- 
cile de Ferrare , dans le tems qu’il leur 
indiqueroit pour cela. Cette convoca- 
tion fut mal reçue en France. Charles 
VII, qui étoit alors à Tours , fît un 
Edit par lequel il défendit aux Evêques 
de son royaume d’obéir au Pape en ce 
point , leur ordonnant de se rendre à 
Avignon , dès qu'on les manderoit , 
pour y recevoir les Grecs que Tony at- 
tendoit. La couduitc d'Eugene ofîensa 


d’ailleurs la plupart des Prélats qui lui 
avoient été unis jusqu alors. On ne vit 
qu’avec indignation les termes impé- 
rieux dont il se servoit , n’alléguant 
pour tout motif de ses volontés , que la 
plénitude de sa puissance , et témoi- 
gnant un souverain mépris pour le 
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— — Concile, dans lequel il avoit la pré- 
JeanPa- somption aveugle de ne pas voir son 
supérieur. Les Pères de Basle réfutèrent 
sa Bulle par un écrit particulier ; et après 
que le terme des soixante jours fut ex- 
piré , ils le déclarèrent contumace , et 
annoncèrent qu’ils procederoient inces- 
samment contre lui. 

Mais Eugene , loin de rétracter S3 
démarche , persista dans sa résolution , 
et confirma la Bulle qui indiquoit lo 
Concile à Ferrare. Il y ordonna en ver- 
tu de sa pleine puissance, que la trans- 
lation auroit lieu , puisque le Concile 
de Basic avoit agi contre lui en le trai- 
tant de contumace , et en voulant l’o- 
bliger par des monitions , à révoquer ce 
qu’il avoit fait. Il déclara que paf 
cette Bulle le Concile étoit dès ce jour- 
là transféré à Ferrare , et que la pre- 
mière assemblée s’y tiendroit le 8 de 
Janvier de l’année suivante 1438. 

Il s’y trouva en effet un nombre assez 
considérable de personnes constituées 
de N S. en dignité , lorsque le Cardinal Nicolas 
i4î 3. Albergaten fit l’ouverture au jour inar- 
XIX, qué , et tint la première Session le 10 
O'.iverture jg Janvier. Il y déclara que ce Concile 

de l^rrare! légitimement convoqué par le Pa- 
pe, et que tout ce que l’on feroit dé- 
sormais à Basle seroit nul , à moins que 
ce ne fût pour la réduction des Bohé- 
jniens , ce qui seroit approuvé par le 
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Concile de Ferrare. Quoique les Pères — wi 
deBasle continuassent leurs assemblées, Jlan fa- 
Ct qu’ils eussent suspendu le Pape de leologob 
toute jurisdiction , tant spirituelle que 
temporelle , qui seroit à l’avenir dévo* de N. s. 
lue au Concile ; Eugene partit de Bou- 
logne , où il rcsidoit , et présida à une 
Congrégation qui se tint à Ferrare le 8 
de Février. Il y fit un discours dans le- 
quel il entreprit de se justifier des accu- 
sations que les Peres de Basle avoient 
répandues contre lui , et il exhorta ceux ^ 

qui l’écoutoient à vivre d’une manière 
exemplaire , afin que leur conduite fût 
exempte de tout reproche aux yeux 
memes de leurs ennemis. 

On avoit déjà tenu une seconde Ses- XX. 
sion , quand on apprit que les Grecs Magnifiqu* 
étoieiit arrivés à Venise le 8 de Février, 
apres une fâcheuse navigation de deux à Venise, 
mois et demi. On ne peut imaginer 
avec quelle magnificence l’Empereur y \ 

fut reçu par la république. Dès qu’il 
parut à l’entrée du port , le Sénat lut 
envoya des députés , pour le supplier 
de ne prendre terre que le lendemain , 
pour donner le tems de faire les prépa- 
ratifs convenables à son entrée. Le len- 
demain , le Doge et les Sénateurs mon- 
tèrent le vaisseau de cérémonie , nom- 
mé le Bucentaure , tout éclatant d’or f 
et orné de Pavillons et de Tentures do 
; pour aller recevoir l’Empereur k 
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— — — S. Nicolas du Lido. Ils étoient accom- 
Jean pa- pagnés de douze galères aussi riche- 
tEOLocüE ment équippées , d’une infinité de gon- 
doles qui couvroient la mer , avec mille 
lie N. $. trophées qui exprimoient la gloire et 
»4J8. les attributs de l’Eglise , de la Républi- 
que , de 1 Empereur d'Allemagne , et 
de celui des Grecs. Ce superbe appareil 
étoit presqu’effacé par la magnificence, 
les richesses et le goût singulier des ha- 
billemens qu’avoient les Italiens. A la 
variété qui y régnoit , dit Phranzès , oa 
les auroit pris pour autant de princes 
de différentes nations. L’Empereur re- 
çut dans sa galère les devoirs que le 
Doge et les Sénateurs lui rendirent 
avec les plus grandes démonstrations de 
respect et de joie. Il le fit asseoir à la 
droite de son trône , et le Despote Dé- 
métrius son frere a la gauche j et ils vo- 
guèrent ainsi le long du grand canal , 
s’eiitretenai'it ensemble avec toute la 
liberté et la joie de deux amis qui se 
retrouvent après une longue absence. 
L’Empereur entra dans la ville au mi- 
lieu de cet illustre cortège , et suivi 
d’une le innombrable de citoyens. 
Il traversa ainsi toute la ville au bruit 
des tambours et au son des cloches. 
Enfin il arriva à l’entrée de la nuit au 
palais du Marquis de Ferrare , où il 
demeura dix-huit jours , après lesquels 
il s’embarqua sur le Pô pour se rendre à 
Ferrare. 


Digilized by Google 



Livre XIII. Chap. VII. 3ir 
Cette ville n’étoit pas en état de fai- — — 
re la même dépense que celle de Vèiii- Jean ha- 
se j mais elle ne lui céda point dans les ï-eol^uk 
honneurs qu’elle rendit à la Majesté 
Impériale. Le Marquis d'Este , qui en de N. S. 
étoit Seigneur, alla recevoir Paléologue ^mî 8. 
à une demi lieue de la ville , au sortir 
de sa gondole , accompagné de toute la Réceptioa 
noblesse du pays. Les Cardinaux j sui- qu’on im fit 
vis des Prélats qui étoient venus pour “ *^'*“*‘^*‘ 
le Concile , allèrent au devant de lui 
hors des murailles , et augmentèrent le 
cortège de son entrée. Le Prince , cou- 
vert d’un magnifique Dais de bleu cé- 
leste , porté par les enfans et les plus 
proches pareils du Marquis , étoit mon- 
té sur un cheval bai , siiperbement en- 
harnaché , et précédé d’un autre blanc j 
couvert d’une magnifique housse de 
velours cramoisi, enrichie d’aigles en 
broderie d’or. On le conduisit par les 
plus grandes rues de la ville au palais 
où étoit le Pape. Lorsqu’il fut arrivé à 
la porte , tous ceux qui l’accompa- 
gnoient , le Despote même son frere , 
descendirent , lui seul à cheval monta 
le grand escalier, qui étoit disposé pour 
cet effet, jusqu’à l’entrée de la salle, ou 
il mit pied à terre. Quand il l’eût tra- 
versée , il trouva le Pape , qui avoit 
tellement mesuré ses pas en s’avançant 
au-devant de lui , qu’ils se rencontrè- 
rent au milieu de l'appartement. £uge- 
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a—— ue voyant que lEiDpereur alloit SC 
Jean Pa- mettre à genoux pour lui témoigner son 
itQLocuE respect , l’embrassa tendrement , et le 
a’„ conduisit dans sa chambre , où les Prin- 
de N. S. ces et les Cardinaux allèrent lui rendre 
*4 j 8. leurs devoirs. Après cette visite de céré- 
monie , on conduisit Paléologue au pa- 
lais qui lui avoit été prépare.^ 

Trois jours après , le Patriarche Jo* 
Réception seph , qui étoit demeuré à Venise avec 
du Pairur- mjg partie des Métropolitains et des 
fiii®* Evêques , arriva à Ferrare ^ la maniéré 
dont il fut reçu mérite d’être rapportée. 
Résolu de soutenir sa dignité , et de ne 
point reconnoître la supériorité du Pa- 
pe , qu’on n’eût discuté ce point jus- 
qu’à le convaincre , il prétendoit trai- 
ter avec lui d’égal à égal , sans que 1 on 
mît entr’eux aucune différence que cel- 
le de 1 âge. Il avoit même dit à Venise 
en présence d’un officier du Pape, que 
si Eugene se trouvoit plus âgé que lui , 
il le révéreroit comme son pere , s’ils 
étoient à peu- près du même âge , il le 
traiteroit comme son frere , et que s’il 
étoit plus jeune , il le regarderoit com- 
me son fils. Il prétendoit encore qu’on 
envoyât des Cardinaux au-devant de 
lui^ et il ne pouvoit souffrir qu’on lui 
parlât , comme on avoit fait , de baiser 
les pieds du Pape , suivant l’usage in- 
troduit parmi les Latins. Le Pape , ins- 
truit de ses dispositions:, crut devoir 

use{ 
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Oser de condescendance. JI iiomnia 
pour aller le recevoir à la descente de 
ea galère quatre Cardinaux , vingt-cinq 
Evêques , un grand nombre d’Abbés , 
plusieurs de ses Officiers , le Marquis 
d’Este avec scs enfans et la noblesse. II 
reçut dans le cours de sa marche tous 
les honneurs qu'il pouvoit souhaiter, 
et il fut conduit avec beaucoup de poin- 
pe jusqu’à la porte de la chambre se- 
crette , où le Pape l’attendoit avec le» 
Cardinaux , ne voulant pas que l’au- 
dience fut publique. On le fit entrer 
accompagné de six des siens , et lors- 
que le Pape le vit approcher , il se leva 
de son trône pour le recevoir ; il l’em- 
brassa, lui donna le baiser de paix, et 
le fit asseoir à sa gauche , sur un siège 
semblable à celui des Cardinaux. Les 
six Archevêques furent pareillement ad- 
mis au baiser, et se mirent ensuite à la 
gauche du Patriarche, mais debout. 
On fit entrer six à six les autres Grecs 
de sa suite , qui saluèrent le Pape , sui- 
vant leurs différentes qualités , ou eu 
lui baisant la main et la joue, ( ce qui 
fut permis aux Evêques et aux princi- 
paux Officiers de l’Eglise de Constanti- 
nople , ) ou par une profonde inclina- 
tion , comme firent les principaux Ec- 
clésiastiques. Les Laïques lui baiscrent 
les pieds à genoux ; et l’on fit cette dif- 
férence , pour s’accoramoder à la cou- 
Tomi XJI, O 
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— — — tume des ecclésiastiques Grecs de ce 
Jean Pa- tems-là , qui ne fléchissoient pas les ge- 
lEOLOGüE noux, même dans les prières publi- 
ques. 

de N. S. 11 fallut quelques jours après , traiter 
*45 8. avec l’Empereur et le Patriarche, de la 
XXiii célébration du Concile. Paléologue , 
Matières* et voulant que les rois et les princes de 
objet du l’Europe y assistassent en personne , ou 
Concile. moins par leurs ambassadeurs, puis- 
qu’il avoit fait un si long trajet pour 
s’y rendre , il fut résolu qu’on tiendroit . 
le 9 d’ Avril la première séance des 
Latins avec les Grecs ; expression, dont 
on se servit pour faire entendre à tout 
le monde que les deux Eglises , d’O- 
rient et d'Occident , étoient assemblées 
à Ferrare dans un Concile légitime , 
où tous les Princes et tous les prélats 
étoient invités. Afin qu’ils eussent le 
loisir de s’y rendre , on convint que la 
seconde Session ne se tiendroit que 
quatre mois après la première ; et que 
dans cet intervale on nommeroit seize 
Docteurs de chaque nation , pour dis- 
cuter ensemble les matières contestées , 
qui dévoient faire l’objet du Concile. 
Ces articles étoient i°. La procession 
du Saint-Esprit, z®. V^Aô\x\XinFilioque , 
que les Latins avoient faite au symbole. 

3®. Le Purgatoire et l’état des âmes 
avant le jugement. 4®. L’usage des azy- 
mes dans la célébration des Saints 
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Livre XIII. Chap. VIT. 
mystères. 5®. L’autorité et la primauic ■ — Mmjmu 
du Saint Siège. i>a- 

Poiir satisfaire à la première demande leolocus 
de l’Empereur , le Pape envoya des 
lettres circulaires à tous les Princes et de N. S. 
à tous les Evêques , pour les inviter à »4}8. 
se rendre dans quatre mois au Concile jç^ry 
général qui se tenoit à Ferrare. Mais scs Diffiaiité 
instances ne firent qu’uae très-légérc sur la pré- 
impression. Le Duc de Bourgogne fut séauce. 
le seul qui envoya des députés à Fer- 
rare ^ les Princes , les Evêques et le se- 
cond ordre demenrerent attachés au 
Concile de Basle , qui continua à j>ro- 
céder contre le Pape , et à traiter avec 
le roi de France Charles VH , tou- 
chant la Pragmatique-Sanctioii. Néait- 
moins les Théologiens des deux na- 
tions avoient de fréquentes conférences 
réglées à Ferrare ^ tout s y passoit dans 
un esprit de paix ^ il n’y eut de dispute 
que pour les rangs à la première Sessioa 
générale, indiquée au 9 d’Avril. Eu- 
gène vouloir que son trône fût mis au 
haut de l’Eglise dans le milieu ; parce 
que présidant en personne au Concile y 
il devoir être comme le centre et le 
nœud qui réunissoit les deux Eglises. 
L’Empereur soutenoit au contraire que 
ce devoir être sa place , comme en effet 
Constantin le Grand l’avoit occcnpée au 
Concile de Nicée , et Marcien dans ce- 
lui de Calcédoine , où il étoit assis avec 
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316 Histoire Romaine, 
le Sénat dans le Sanctuaire au bas de 
l’Autel. On répondit à Paléo'ogue 
que l’absence des Papes avoit autorisé 
les Princes à prendre la première place 
dans ces Conciles ^ mais que le Pape 
présidant en personne à celui-ci , il de- 
voit y tenir le premier rang. L’Empe- 
reur ne voulant point céder , il fallut 
trouver un tempérament. On régla que 
le Pape seroit dans une chaire élevée 
du côté droit , qui étoit celui de l’E- 
vangile , asseï près de l’Autel -, qu’un 
pas au-dessous de lui il y auroit un trô- 
ne vacant pour l’Empereur d’Allema- 
gne , et qu’au dessous du même côté, 
seroient les Cardinaux , les Archevê- 
ques et les Evêques d Occident. Que 
l’Empereur Grec auroit du côté de l’E- 
pître un trône vis-à-vis celui de l’Em- 
pereur des Latins ^ que l’on inettroit 
au-dessous la chaire du Patriarche de 
Constantinople , ensuite un banc pour 
les députes des autres Patriarches , et 
après eux, les Archevêques et les Evê- 
ques d’Orient. Le Prince Démetrius 
étoit assis sur un siège à côté de l’Em- 
pereur son frere ; et la place du milieu 
que le Pape avoit demandée , fut oc- 
cupée par un trône sur lequel on mit 
l’Evangile. 

Les rangs ayant été ainsi marqués, 
on tint la seconde Session le onze d’oc- 
tobre , et l’on continua jusqu’à la £a 
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Livre XIII. Chap. VII. 317 
de l’année , sans que l’on pût faire con- ■■■im— 
venir les Grecs sur la procession du Sr. Jean Pa- 
Esprit et sur l’addition du Fiiwque. t-^o^oGUE 
Alors il s’éleva une maladie contagieu- 
se , qui attaqua plusieurs personnes du de N', s. 
Concile , et qui fit naître parmi Iqs *4î9- 
Grecs une envie extrême de retourner 
en Orient. Eugene ^ appréhendant de 
voir éclater les murmures , on plutôt ne 
pouvant plus fournir à là dépense d’en- 
viron sept cens Orientaux dont il s’étoit 
chargé , avoit accepté les propositions 
des Florentins, qui avoieut offert de lui 
prêter une somme très-considérable , 
s’il vouloit tenir le Concile dans leur 
ville. Il proposa à l’Empereur de le 
transférer, pour la tranquillité, disoit- 
il , de ses sujets. Paléologue en parla 
aux Grecs dans la quinziéme Session , 
et demanda leur avis, lis répondirent 
qu’il leur paroissoit inutile de quitter 
Ferrare pour se transporter ailleurs , 
puisque le changement de lieu n’eu ap- 
porteroit aucun aux matières , et qu’é- 
tant déterminés à ne point admettre 
l’addition, comme les Latins ne vou-, 
loient pas la rétrancher, on ne ponvoit 
espérer de se réunir. Ctpendant la né- 
cessité où ils étoient les obligea d’accep- 
ter Florence , et de consentir que le 
Concile y fût transféré > niais à condi- 
tion qu’il seroit termi'ié dans quatre 
mois. 

O 3 
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5 18 Histoire Romaine, 
Cette translation se fit an mois de 
Jean Pa- Janvier, et l’on crut voir l’accomplis- 
xKoi.ocuK sement de ce (pie les Grecs ^voient an- 
nonce à l'Empereur. Cinq mois se pas- 
«liN.s. serent en conférences particulières et 
^4};» publiques , où l’on disputa beaucoup 
sur la procession du Saint-Esprit , sans 
J.’émpcreiir s’accordcr. Jean, Provin- 

rfésite l'u- cial des Dominicains , et l’un des plus 
•ioa. grands Théologiens de son siècle , fut 
nommé par le Pape pour répondre aux 
difiicultés des Grecs , et pour expli- 
quer le mystère dont il ètoit question. 
Il le fit , et son discours frappa le plus 
grand nombre et les plus sçavans des 
Orientaux. L’une de ses premières con- 
quêicsfut l’Empereur, que l’on sçavoit 
être versé dans les matières de religion , 
et qui en avoit donné des preuves dans 
une dispute publique qu’il avoit eue 
quelques années auparavant avec un 
célèbre Rabin , qu’il confondit , et 
qu’il engagea à recevoir le Baptême. Ce 
Prince fut des premiers à solliciter les 
Grecs de se rendre aux argumens du 
Docteur Dominicain •, et afin de les y 
engager , il leur témoigua le penchant 
qu’il avoit pour la réunion qu’il disoit 
être juste, nécessaire et indispensable. 
Parmi ceux qui le soutenoient étoit priu- 
cipalement l’illustre Bessarion, Métro- 
politain de Nicée, dont la modestie et 
la sincérité relevoient les talens , 1 élo- 
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Livre XIIÎ. Ch ap. \H« 3^9 
qiience et la profonde érudition dans 
un âge où les autres commencent à pei- 
ne à se faire conuoître. Le zélé avec 
lequel il se porta à consommer la réu 


Grecs Schismatiques , qu il fut oblige 
de rester en'Italie, où son rare mente 
l’éleva à la dignité de Cardinal. 

L’Empereur voyant qu ils avoient 
engagé la plus grande partie des 
Orientaux dans leur sentiment ^ les as- 
sembla chez le Patriarche le 3e. jour 
de Juin j et les exhorta à donner leur 
dernier avis. Le Patriarciie Joseph opi- 
na le premier , et dit que puisque les 
Peres Grecs et Latins enseignoient que 
le Saint-Esprit procède du Pere et du 
Fils, ou du Pere par le Fils , il regar- 
doit ces deux exjKessions- comme équi- 
valentes et signifiant une même chose. 
Ainsi qu’il recevoit les Latins à sa com- 
munion, pourvu qu’ils ne prétendissent 
pas obliger les Grecs à l’addition du 
Filioque dans le Symbole , ni à changer 
leurs rites. Ce jugement fut approuvé 
de tous les Evêques , de tous les Dépu- 
tés et de tous les Officiers de 1 Empe- 
reur. Le Despote Demétrius , Marc , 
Archevêque d’Ephése , et Sophroue 
d’Anchiaîe , Député du Patriarche de 
Jérusalem-, furent les seuls qui ne vou- 
lurent point y adhérer. 

Malgré leur opposition , on dressa 

O 4 
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320 Histoire Romaine,' 
dans cette conféreuce une profession de 
Foi sur l’article du Saint-Esprit , qui 
étoit conforme à la doctrine des La- 
tins. Mais avant qu’elle fût signée et 
^approuvée de part et d’autre , l’Em- 
pereur voulut traiter avec le Pape 
de quelques conditions préliminaires. 
L’Archevêque de Russie fut chargé de 
cette négociation , et Eugene le ren- 
voya à trois Cardinaux qui promirent 
<le sa part à l’Empereur, 1®. Que Sa 
Sainteté avanceroit aux Grecs tout ce 
qui seroit nécessaire pour les fraix de 
leur retour, i®. Qu’elle entretiendroit 
sans interruption trois cens soldats et 
deux ga'éres pour défendre la ville de 
Constantinople contre les Turcs. 3®, 
Que les galères qui portoient lesPélérins 
à Jérusalem , iroient d'abord à Cons- 
tantinople. 4®. Que quand l’Empereur 
auroit besoin de vingt galères pour six 
mois , on de dix pour un an , le Pape 
s’obligcoit à les lui fournir. 5®. Qu’il sol- 
liciteroit avec instance les Princes d’Oc- 
cideot, pour l’engagera lui fournir des 
tronpesdeterre,lorsqu’ilendemanderoit. 

Ce traité ayant été reçu de part et 
d’autre , avec la profession de foi que 
les Grecs avoient proposée , on en tira 
trois copies , dont la première fut por- 
tée an Pape, la seconde à l’Empereur, 
et la troisième au Patriarche. Le huit 
de Juin ou en fit la lecture publique 


Digitizee i:v Googic 


Livre XIII. Chap VII. 311 
en Grec et en Latin , avec l’applaudis- — — ■ 
SÊinent des Latins et des Grecs , qui Jean Pa- 
s’embrasserent réciproquement et se r-Eoi-ocuE 
donnèrent le baiser de paix avec de 
grands témoignages de joie et de sih- de N. S. 
cérité. Le Patriarche sur-tout fut ravi * 4 î 9 * 
de voir triompher si glorieusement la 
vérité. Les deux partis nommèrent en- 
suite des Commissaires , pour examiner 
dans des conférences les autres arti- 
cles qui restoient à discuter , c’est-à- 
dire , le Purgatoire , l’usage, du pain 
levé ou azyme dans l’Eucharistie , et 
la primauté du Pape. 

Il y eut plus de contestations sur le XXX. 
dernier article que sur les 4pux autres, décret lur 
L'Empereur ne refusoit point au Pape 
une certaine primauté de titres et 
d'honneurs j mais il ne vouloir pas 
admettre que la convocation des Con- ’ 
cües généraux , et les appels à son tri- 
bunal fussent des suites de cette préé- 
minence. Cette difficulté pensa rompre 
tout ce qui avoir été fait jusqu’alors. 
Cependant les Grecs reconnurent en 
général dans un écrit qu’ils dressèrent , 
que le Pape est le souverain Pontife 
et le Vicaire de Jesus-Christ ; le Pas- 
teur et le Docteur de tous les Chré- 
tiens , qui gouverne l’Eglise de Dieu , 
sauf les privilèges et les droits des Pa- 
triarches d’Orient. Cet écrit , où les 
termes étoient habilement ménagés , . 

O 5 
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322 Histoire Romaine, 
■■wri— — fut agréé par le Pape et par les Car% 
Jean Pa- dinaux , et l’on convint de travailler 
LEOEOGVE ^^3 Je lendemain à dresser le decret 
d’union. Il y eut de nouvelles diffi- 
iie N. S. cultes sur la inaniére dont on expri- 
î4î>i* meroit les privilèges du Pape. Les La- 
tins vouloient mettre qu’il en joiiiroit 
suivant qu’il est déterminé dans l’Ecri- 
ture et dans les Ecrits des Pères. Mais 
ces expressions déplurent à l’Empereur» 
» Quoi donc , dit il , si quelque Pere 
» a fait des complimens au Pape dans 
» une lettre , le souverain Pontife les. 
)) regardera t-il comme un privilège dé- 
>•> cidé ? » Paléologue lui fit donc dire 
de rétrancher ces mots , ou qu’il pen- 
sât à le renvoyer en Grece. Le Pape 
fut fâché de trouver tant d’opposition 
à un article qui le regardoit person- 
nellement ^ lui qui croyoit devoir at- 
tendre, quelque retour de la part de» 
Grecs qu’il avoit traités avec une gé- 
nérosité sans homes. Craignant toute- 
fois de les aliéner, il se contenta d’en- 
voyer demander à l’Empereur et au 
Patriarche , s’il pouvoit mieux fonder 
sa primauté que sur les écrits des Pe- 
res^ Paléo'ogiie persista à dire que ces^ 
termes n’étoient point exacts ; que les 
paroles des Peres ne faisoient pas les 
loix , et qu’il falloit mettre, selon qu'il 
tst porté dans les Canons. Le Pape y' 
consentit ciilia , mais avec beaucoup 
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Lr V R E XIII. C h a p. VII. 313 
de peine. Après que le Décret en eut fp— ■ 
été dressé, l’Archevêque de Rùssie et JeanPa- 
Bessarion vouloient qu’on prononçât leologue 
anathème contre 'ceux qui ne l’ap- 
prouveroient pas. Mais l’Archevêque de N. s. 
de Trébisonde et le Protosyncelle s’y Mî9- 
opposèrent , et l’Empereur fut de leur 
avis. 

La précaution de l’Archevêque de xxxi. 
Russie ne pouvoir regarder que Marc Marcd’& 
d’Ephése. Le Pape demanda qu’ou lui 
fît rendre compte de son opposition peetparUs 
aux décrets du Concile , et qu’on le Evêques 
punît de sa désobéissance. Il remontra 6«cs» 
à l’Empereur et aux Evêques , qu’on 
n’avoit jamais souffert une pareille con- 
duite dans les anciens Conciles œcu- 
méniques , et particuliérement dan» 
celui de Nicée , où Eusebe de Nico- 
médie ct'Théognis de Nicée avoient 
été condamnés , et punis par l’Empe* 
reur Constantin , pour avoir refusé de 
souscrire la condamnation d’Arius. Eu- 
gène ajouta qu’il ne falloir pas per- 
mettre qu’un seul homme , téméraire 
et présomptueux, insultât avec tant 
d'audace à tout un Concile, comme 
s’il avoit plus de lumières que tous les 
autres ; lui qu’on avoit vu poussé à 
bout, et ne pouvoir répondre à Jean, 
Théologien Dominicain. Sur ces justes 
remontrances , les Evêques d’Oricitr 
s’assemblèrent , ’ et citèrent Marc d’E- 

O 6 
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52.4 Histoire Romaine, 
phese , pour rendre compte du refus 
oj)iniâtre qu'il faisoit d’adhérer au 
Concile , où l’on avoit excommunié 
tous ceux qui ne voudroient pas se 
soumettre. 

' Marc , effrayé de leurs menaces , et 
craignant d’être déposé, alla se jetter 
aux pieds de l’Empereur , et le supplia 
les larmes aux yeux , de lui donner 
du tems , d’avoir compassion de sa 
vieillesse , et de ne pas souffrir qu’elle 
fût ainsi déshonorée en présence des 
Latins qui lui insulteroient , s’il se rc- 
tractoit honteusement devant eux. Pa- 
léologue , prince humain , se laissa tou- 
cher par ses larmes. Il pria les Evê- 
ques de lui épargner cette honte , les 
assurant qu’aiissi-tôt qu’on seroit arrivé 
à Constantinople , il i’obligcroit à si- 
gner comme les autres. Mais tout le 
contraire arriva. Cette seule étincelle 
perpétua le feu de la division et du 
schisme , comme il subsistoit depuis 
plus de cinq cens ans , et rendit inu- 
tiles tant de peines , et de si belles 
espérances. 

Tout étant ainsi réglé, et l’acte de 
réumon souscrit , l’Empereur et sa suite 
demandèrent instamment leur retour 
et le payement des sommes qui leur 
étoient dues. Eugène leur accorda ruii 
Êt^fautre , et même il leur donna beau- 
coup pîûs^uli'Tie' leur avoit promis.. 
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Livre XIII. Chap. VII. 325 
Paléologue partit donc de Florence le — 
16 d’Août , accompagné de trois Car- Jean Pa- 
dinaux et dun grand nombre de Pré- 
lats y qui le conduisirent jusqties sur 
les frontières de la Province. Le ^ de de N. S. 
Septembre les Grecs se trouvèrent tous ï 4 î 9 ‘ 
rassemblés à Venise , où ils célébrè- 
rent solcmnellement les saints mystères 
dans une Eglise des Latins ; ce que le 
Pape n’avoit pas voulu leur accorder 
à Florence. Ils s’embarquèrent le onziè- 
me d Octobre sur les galères qu’on 
leur avoit préparées , et ils n’arriverent 
à Constantinople que le premier jour 
de Février de l’année suivante. 

Leur navigation avoit été fâcheuse , —— 
et leur réception fut encore plus triste. An 
Le Clergé , extrêmement prévenu con- N. s. 
tre l’union , n’eut pas plutôt appris 
qu’ils l’avoient signée , qu’il ne voulut xxxiv. 
plus les admettre aux fonctions £c- ils y sont 
. clésiastiques. Il y eut contr’eux une blâmés g<- 
conspiration générale des Prêtres , du 
peuple , et sur-tout des moines ) qui 
gouvernoient presque seuls les cons- 
ciences , et qui soulevèrent 'tous les 
^labitans , jusqu’à la plus vile popula- 
ce. Ou les chargeoit d’injures , on les 
appcllolt Azymites , traîtres à la re- 
ligion , Apostats 5 tandis que tout re- 
tentissoit des louanges que l’on donnoît 
à Marc d’Ephese. Les schismatiques le 
regardoient comme l’unique défeuseur 
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3z(5 Histoire Rom ai né, 
de la Foi , comme le seul qui avoir en 
Jean Pa- le courage doue pas se soumettre aux 
LEOLOGUE Latins , et de soutenir rhôimeur de l’E- 
glise Grecque. 

de n'.' s. Plusieurs furent ébranles par ces re- 
1440. proches qu’ils trouvoient même au sein 
de leurs familles. Presque tous rétracte- 
XXXV. J qu’ils avoient fait à Florence : 
rétractent, quelques-uns declamerent de vive-voix 
et par écrit contre l’union. Constan- 
tinople , la Grece, et les villes d'Asie , 
furent inondées de libelles furieux , 
où l’on voyoit renaître ces objections 
tant de fois résolues , et tout récem- 
ment détruites au Concile de Floren- 
ce , où les Grecs avoient été si souveht 
contraints d’avouer que les Latins n’a- 
voient point d'autre doctrine que celle 
des Livres saints , des Basiles , des 
Gregoires et des Chrysostomes. Ce qui 
montroit plus l’inconstance et la foi- 
blesse humaine , c’est que quelques-uns 
des auteurs de ces écrits avoient assisté 
au Concile et aux conférences où les 
matières s’étoient agitées en particulier. 
De ce nombre furent l’Archevêque 
d’Hérac’ée le philosophe Gemistius , 
le Carthopilax ou Garde des Chartres 
de l’Eglise de Constantinople , Syro- 
pule ou Sguropule , grand Ecclésiar- 
que , l’Archevêque de Trébisonde , et 
beaucoup d'autres qui avoient signé le 
décret. 
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Ce cliangcment enfla telienient le mmÊmmm 
courage de Marc d'Ephese , qu’il s’é- Jeanpa- 
leva liaurcir.ent contre l’Empereur et 
contre tciis ceux qtii souliaitoient la 
paix. Il le fit avec d’autant plus de li- de N. S. 
berté , que le Patriarche Joseph étant *44» 
mort à Florence, sur la fin du Con- 
cile , il n’y avoit personne dans l’Eglise xxxvr. 
de Constantinople qui pût s’opposer à Hetits de* 
ses entreprises. Marc sçut si bien pro- 
fiter de ces conjonctures , qu’il enga- 
gea plusieurs Schismatiques à écrire 
contre 1 union. Il composa lui-même 
une longue lettre circulaire, qu’il ad- 
dressa à tous les Patriarches , dans la- 
quelle il répété les mêmes difficultés 
sur lesquelles il avoit été plusieurs foiS 
confondu en particulier et en public. 

Scs adhérans répandirent partout l’O- 
rient , et sur-tout à Constantinople , 
mille faussetés. Les uns assuroient qu’on 
avoit corrompu les Grecs , et sur-tout 
Je Patriarche Joseph , et qu'on avoit 
acheté leurs suffrages à prix d argent. 

Les autres , qu’on les faisoit mourir de ' 
faim, pour les obliger à signer. Ceux- 
ci , qne les Latins avoient fa'sifié tous 
les exemplaires qu’ils produisoient ^ 
ceux-là , que tous idavoient pas signé 
et que ceux qui l’avoient fait, s’étoient ' 

rétractés, avouant qu’ils avoient été- 
séduits ; tous enfin , qu’on avoit ren- 
versé les fonderaens de la Foi , coü- 
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—ta— damne la doctrine des Peres et des 
JEAN Pa- Conciles , chanoé les coutumes et les 
1.EOLOGUE saintes cérémomes de l’Eglise Grecque. 

Il est vrai que |a réunion ne man- 
de N. S. qua pas de défenseurs. Joseph fît une 
1441 espèce de Dialogue entre lui et Marc 
et suiv. d’Ephese , où il justifîe tout ce qui s’est 
XXXVII ^ Florence , et reproche à Marc 

Réponses d’un Style assez vif, son opiniâtreté , 
des Catlio- ses fourberies , et ses mensonges. Gré- 
liques. goire Protosyncelle , confesseur de 
l’Empereur Paléologue , et qui fut de- 
puis Patriarche de Constantinople, ré- 
futa aussi la lettre que Marc avoit 
écrite aux Patriarches d’Orient contre 
le décret d’union , et il justifia les ar- ' 
ticles de ce décret par une excellente 
apologie. Bessarion et d’autres firent 
voir que les Grecs avoient eu toute 
liberté au Concile , soit pour expli- 
quer leurs sentimens , soit pour propo- 
ser leurs difficulics , soit pour les si- 
gnatures , puisque c’étoit eux-mêmes 
qtii avoient rédigé les professions de 
Foi. Mais comme la plupart de ces 
écrits ne parurent qu’après la mort de 
Marc d Ephese, les Grecs , déjà préoc- 
cupés par les calomnies qu’il avoit ré- 
pandues , demeurèrent opiniâtrement 
dans Ic'schisme. Il y eut même parmi 
eux d’insensés ïncommuniquans qui re- 
fusèrent d'assister au saint Sacrifice 
m'ec ceux qui avoient assisté au Cou- 
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elle f et qui prétendoient qu’on ctoit 
obligé de s’y soumettre j on les fu- 
yoit comme des impies et des mem- 
bres retranchés du corps de l’Eglise. 
L’Empereur ayant voulu , un jour de 
grande fête, qu’ils fussent reçus’ à la 
célébration des saints mystères , les 
schismatiques se retirèrent et les lais- 
sèrent seuls. 
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Paléologue ressentit vivement l’af- XXXVlir. 
front qu’il recevoit , et il n’osa punir 
les coupables , que leur grand nombre ,„étriuj. 
rendoit fiers et menaçans , de soite 
que malgré les bonnes intentions qu’il 
avoit fait paroître , son zélé se ralen- 
tit. A ce chagrin se joignit celui que 
.lui causèrent les démêles qu’il eut 
.avec son frere Démétrius. Les disputes 
de religion , la jalousie que celui ci 
avoit conçue contre le despote Coiis- 
.tantin , son frere , qui avoit eu l’admi- 
nistration de l’Etat pet:dant l'absence 
de l’E mpereur , l’espérance d’attirer les 
schismatiques dans son parti , lui mi- 
rent les armes à la main. Ne pouvant 
lever des troupes que dans une par- 
tie du Peloponese , il eut recours à 
Amurat , à qui il fit entendre que l’Em- 
pereur, son frere , avoit signé avec les 
Latins , une ligue contre les Turcs , et 
que le Pape s’etoit engagé à lui four- 
nir autant de galères qu’il en deman- 
deroit. Le voyage de l’Empereur avoit 
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— toujours été suspect à Ainurat , et aussi- 
JfanPa- tôt après son départ pour l’Italie , il 
lEoLOGUB auroit fait le siège de Constantinople , 
malgré le traité de paix, si Ali-Bassa , 
de N. S. son. général, ne l’avoit conjuré de ne 
144?* pHS violer ainsi ses scrmens sans sujet. 
Mais il se crut autorisé à prendre les 
armes , lorsque Démétrius l’eut assuré 
que l’Empereur avoit conclu avec le 
Pape un traité secret contre les Turcs. 
Démétrius , soutenu du secours qu’il 
avoit acheté par la perfidie , conduisit 
ses troupes devant la ville Impériale , 
cherchant moins à la réduire par for- 
ce , que par surprise. Tous ses exploits 
néanmoins se terminèrent à désoler les 
environs de la place -, il pilla les mai- 
sons , y mit le feu , ravagea les cam- 
pagnes , et souffrit que les soldats fissent 
main basse sur tous ceux qui se met- 
toieiit en devoir de défendre leurs biens. 
XXXIX. l.e défaut de secours l’obligea de 
Défaite des renoncer à son entreprise. Toutes les 
Turcj. forces d Amurat étoient alors occupées 
îi la guerre qu’il faisolt en Hongrie, 
où ses armes ne furent pas heureuses 
cette année. Le célébré Jean Corvin , 
plus connu sons le nom de Huniade, 
Vaivode de Transilvanie , et Général 
des armées de L.adislas , roi de Po- 
logne et de Hongrie , avoit déjà rem- 
porté plusieurs grandes victoires sur lui 
dans les campagnes précédentes. La 
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première avoit été à Belgrade , d où 
il chassa les 'l'urcs , qui la icuoient 
assiégée depuis sept mois*, la seconde 
en Trau'ilvanie , et la troisième à Vas- 
cap , sur les confins de la même pro- 
vince. Son nom étoit si redoutable aux 
Turcs , que les enfans de ces infidèles 
ne l’entendoient prononcer qu’avec fra- 
yeur , et ne rappelloient que Jar.tus-- 
Loin , c’est-à-dire , Jean le scélérat. 
Dans une seule action il tailla en piè- 
ces une grande partie de l’armée des 
infidèles, mit les autres en fuite, leur 
enleva neuf enseignes , et laissa treize 
de leurs généraux sur le champ de ba- 
taille. 

La honte de cette déroute ne lui 
causa pas tant de chagrin que la perte 
d‘nn de ses meilleurs officiers, dont 
Huniade favorisa la désertion. C’étoit 
le fameux George de Castriot , connu 
sons le nom de Scanderberg, fils de 
Jean , Roi d Albanie , que ce Prince 
avoit été obligé de donner en otage 
avec trois autres de ses fils à Amurat , 
après que le Prince Turc eut conquis 
la province. Les belles qualités , l'es- 
prit et la bonne mine de Scanderberg , 
déterminèrent Amurat à lui conserver 
la vie qu’il avoit fait perdre à ses au- 
tres frères par un poison lent. Il prit 
un spin paiticnlier de son éducation ^ 
il le fit instruire de tout ce qui peyt 
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f— — former un jeune homme dans l'art de 
Jean Pa- la guerre, et Scanderberg signala ses 
1E01.06UK premières années par de services im- 
portans qu’il rendit à Amiirat. Mais à 
de N. S. la mort du Roi Jean, ^on pere , re 
» 44 î- pouvant voir ses Etats tomber en la 

puissance des Turcs , il conçut le des- 
sein de s’y rétablir. Pour cet effet ayant 
ménagé des intelligences sccrettes avec 
-Huniade , ils convinrent entr’eiix , 
qu’à la première action Scanderberg 
feroit plier les troupes qu’il commun- 
doit, et qu’il faciliteroit la victoire à 
Huniade. Scanderberg profitant du dé- 
sordre où étoient les Turcs , se saisit 
du Secrétaire d’Amnrat , et le força 
d’écrire des lettres au Gouverneur de 
,Croïe , capitaine d’Albanie , scellées 
du sceau de son maître , par lesquelles 
ïl 6 rdounoit au Gouverneur de remet- 
tre la place à celui qui seroit porteur 
.A de cet ordre. Scanderberg , muni de ces 
^ lettres fit massacrer le Secrétaire et tous 
ceux qui avoient été présens à l’ex- 
pédition de ces fausses lettres , afin 
qu’Amurat n’en pût avoir aucune con- 
noissance. Il se transporta aussi-tôt à 
' Cro’ie , et après s’être emparé de la 
place , il se fit reconnoître à ses peu- 
ples , qui , ravis de secouer le joug de 
la domination des infidèles , le pro- 
clamèrent leur Souverain. Il remonta 
»insi sur le trône de ses ancêtres en 
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1443 , et ayant sçu se concilier l’affcc- ■ 

tion de tous les grands d Albanie ^ il Jean fa- 
en fut si bien secondé pendant tout le ^'Koi.ogub 
cours de sa vie , qui fut de 63 ans , 
qu’il remporta toujours de grands avan- de N. S. 
tages sur les Turcs , et qu’il les obligea i444- , 
par la force de ses armes , à faire avec 
lui une paix , qui couronna glorieu- 
sement ses travaux. 

Mais avant que d’en venir à ce XLI. 
traité , Scanderberg donna beaucoup Lig”* 
d’occupation à Amurat. Il entra dans 
la ligue que le Cardinal Julien sollici- contre lui. 
toit vivement en Pologne , par laquelle 
le Pape Eugene, l’Empereur de Cons- 
tantinople , les Vénitiens., les Génois 
et Philippe , duc de Bourgogne,avoienl 
projetté d’équipper une flotte , pour 
empêcher Amurat de passer eu Euro- 
pe. Le prince Caraman , son ennemi 
irréconciliable , ( celui qui a donné 
le nom de Caramanie à la Province 
de l’Asie mineure qui le porte encore 
aujourd’hui , ) s’ofFroit de l’attaquer du 
côté de l’Orient , tandis qu’on lui en- 
leveroit les Provinces qu’il avoit usur- 
pées en Europe. La ligue ayant été con- 
clue entre ces puissances , on équippa 
une flotte de soixante et dix galères , 
Commandée par le Cardinal Condul- 
miero , neveu du Pape , qui se rendit 
dans l’Hellespont , pour ’se saisir des 
Ports et empêcher le passage des Turc§ 
et des convois. 
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I— ■— Effrayé de ces préparât. fs , Ainiirat 

j£AN Pa- pensa à rechercher la paix , dont il 
isoLOGüfi avoit paru si éloigné jusqu’alors , tant 
par la haine qu’il portoit aux Chré- 
deN. s. tiens, que par le désir dont il bnVoit 
*444. d’aggrandir ses Etats. Il promit secret- 
tement à George , j^nce de Servie , 
Il obtient avoit épousc la fille , et en- 

unetrévede suite enlevé la couronne et les enfaiis , 
treize am. qu’il lui rendroit tout , s’il pouvoit 
engager les Princes d'Occident à lui 
accorder la paix. George, flatté de ces 
espérances , entra en négociation avec 
Huniade , qui se rendit aisément , 
gagné par la promesse qu’on lui fit de 
lui donner cinquante mille écus d'or , 
avec quelques places qu’on lui dispu- 
toit en Hongrie. Lui-même sollicita 
le roi de Pologne , qui ne se portoit 
que foiblement à cette guerre , et sans 
lequel elle ne pouvoit réussir. Il le 
détermina bientôt , et l’on conclut une 
trêve pour dix ans à ces conditions : 
Qii’Amurat jouiroit de la Bulgarie j 
qu’il rendroit tout ce qu’il avoit pris 
aux environs j que les prisonniers se- 
roient mis en liberté de part et d’au- 
tre , et en particulier les fils de George 
prince de Servie. Ladislas jura ce traité 
sur le livre des Evangiles , et Amurat 
sur l’AIcoran. 

^ Après la conclusion de cette trêve 
;Ct le serment prêté de part et d’autre , 
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le Cardinal Condulmiero qui commaii- 
doit la flotte dans l’Heliespont , fit 
ççavoir au Pape qu Amurat ayant fait 
repasser ses troupes en Asie contre le 
Prince Caraman , il offroit par-là aux 
Chrétiens une occasion favorable de 
reprendre tout co que les Turcs pos- 
sédoient en Europe. 11 écrivit aussi au 
Roi Ladislas , pour lui rappeller la 
promesse qu’il avoit faite aux Princes 
Chrétiens ^ il le pria de venir au plu- 
tôt avec son armée , puisque les au- 
tres avoient déjà envoyé leurs troupes. 
Le Pape reçut en même tems des let- 
tres pressantes de Jean Paléologue , 
pour continuer la guerre. 11 disoit qu’il 
avoit refusé de traiter avec le Turcj 
qu’il avoit déjà commencé à l’atta- 
quer^ qu’il ne falloir aucunement se 
fier à la trêve que l’ambassadeur d’A- 
murat avoit signée avec le roi de Po- 
logne ; qu’à la première apparence de 
succès , les Turcs reprendroient les ar- 
mes sans égard à leurs sermens , et 
qu’il seroit fâcheux que de si grands 
.préparatifs demeurassent inutiles. 

Ses remontrances et celles du Car- 
dinal Condulmiero firent tant d’im- 
pression sur l’esprit des Princes qui 
avoient déjà signé la trêve , qu’ils se 
répentirent d’y avoir donné leur con- 
senteipent. Ils se persuadèrent qu’ils 
alloient devenir l’obj[et du mépris de 
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y— l’Europe entière , s’ils manquoient à la 
Jean pa- promesse qu’ils avoieiit faite au Pape 
lEOLocüE Eugene , à l’Empereur Paléologue, à 
tous les Grecs et aux Latins , qui avoient 
<lc N. s. déjà préparé les secours qu’ils dévoient 
* 444 * fournir ^ que ce seroit une perfidie de 

: les laisser dans le péril où ils les avoient 

exposés , et que d'ailleurs on étoit 
bien fondé à rompre cette trêve avec 
les Turcs, puisqu’ils n’en avoient pas 
exécuté tous les articles , et qu’ils n’a- 
voient pas rendu dans le tems marqué 
les prisonniers et les places qu’ils oc- 
cupoient. 

A ces motifs le Cardinal Julien en 
Ju'iien'^kr* ajouta d’autrcs , dans les remontran- 
•Khorte. ^ ces qu’il adressa aux chefs de l’armée 
Chrétienne. Il leur représenta la faute 
qu’ils avoient commise en faisant avec 
des infidèles un traité qui violoit la foi 
jurée au Pape et aux Princes Chré- 
tien. Il leur fit voir que par ce traité 
ils ne recouvroient que la Mysie entiè- 
rement ruinée par la guerre , et qu’on 
pouvoit reprendre en fort peu de tems ; 
que cet accord avec le Turc blessant 
leur honneur, leur conscience et l’in- 
térêt de l’Eglise , üs dévoient le rompre 
sans scrupule , pour demeurer fermes 
dans celui qu’ils avoient conclu avec 
Eugene , et avec Paléologue. « Sans 
J) cela , ajouta-t-il , qu’aurer-vous à 
» répondre à l’Empereur de Constan- 
tinople J 
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»> tlnople-, qui 5 suivant sa promesse, 
» est déjà en campagne , et attend 
» votre armée ^ i au Pape, aux.Vciii- 
» tiens et aux Génois , qui ont leurs 
>î flottes toutes prêtes ; aux Bourgui- 
»î gnons , qui , par un zélé que la foi 
» seule anime ,'Se sont embarqués de- 
» puis long-tems , et qui "après avoir 
» essuyé tous les dangers de la mer , 
I) n’attendent que l’occasion d’attaquer, 
» les infidèles. J’étois présent , ils est 
*> vrai , au traité que l’on négocioit 
ï) avec les ennemis de la religion 
M chrétienne •, mais je le condamnai 
» ouvertement ;.je m’y opposai de tou- 
» te ma force ; et si je ne fis^pas .plus 
» de résistance , c'est que je crus devoir 
» ménager Huniade , et faire voir que 
» je n’étois pas insensible à la sitna- 
» tion du Prince de Servie. Je ne me 
» déterminai au silence qu’avec peine, 
» et seulement pour qu’on ne pensât 
» pas que j’étois contraire aux intérêts 
jî des Hongrois. 

.Le Cardinal voyant que la crainte 
du reproche d’avoir violé une alliance 
scellée d’un serment solemnel, arrêtoit 
les chrétiens , il s’attacha à lever ce 
scrupule» Il dit que le bien public per- 
mettoit et demandoit que l’on ne tînt 
pas la parole qu’on avoit donnée , 

; quand elle lui étoit contraire , et qu’on 
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■■—iw foi aux infidèles qu'à la vérité on dc< 
Jean Pa- voit observer un serment juste ? mais 
lEoLOGUE que celui qui tend à la ruine du par-> 
ticulier et du public étoit censé niil*,^ 
de N. S. qu’une promesse insensée déplaît''à-. 

1444. Dieu ", que c’étoit un crime de violer- 
la sainteté d’une alliance faite avec le- 
Pape et âvèd les Princes Chrétiens j- 
que le Ciel ne laisseroit pas une si- 
grande perfidie sans punition ; enfin: 
qu’il seroit trêaiicoup plus agréable à' 
Dieu et plus' glôrieux pour les prin-i 
ces , de retirer de la cruelle servitude< 
des Turcs , tant de provinces qu’ils 
avoient envahies , que d’observer le 
traité fait avec eux pour la ruine de 
la Foi et de la Religion ; qu’il se pré- 
sentoit une occasion favorable d’arrê- 
ter leurs progrès , et que pour lever 
tous les scrupules que le Roi de Po- 
logne et les grands pourroient avoir 
sur le violement du traité , il leur en 
donnoit l’absolution par l’autorité du 
Pape , dont il étoit le Légat. En effet 
Æneas Sylvius rapporte , qu’Eugenc 
étant informé du traité fait avec Atrm- 
rat , écrivit au Cardinal Julien , que 
cette trêve signée sans sa participation 
étoit nulle .5 î qu’il ordonnoit au Roi 
Ladislas dé la rompre , et qu’il lui en 
donnoitTabsolution. Il exhorta le Car- 
dinal à einployer tous ses efforts pour 
re^uveller la guerre ,'soit par prières , 
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soit par menaces j et à mettre tout eu 
œuvre, pour ne pas laisser tant de 
prmets inutiles. 

Ce discours de Julien fut si efficace , 
qu’on n’entendit dans toute'l’asscmblée 
que les cris de ceux qui deniandoient 
la guerre. Ils disoient tous, qu’il va- 
loit mieux mourir en combattant pour 
la religion, que de manquer à ceux 
qui étoient si zélés pour elle, et de 
se couvrir d’un éternel opprobre. Le 
Prince de Servie et Huniade n’y pa- 
rurent point opposés j celui-là se flat- 
tant d'une victoire prompte et facile, 
qui le remettroit en possession de ses 
Htats j celui-ci trompé par la promesse 
qu’ou lui faisoit de l’établir Roi de 
Bulgarie , après la fin de la guerre. 
On envoya donc signifier à Jean Pa- 
léologue, et au Cardinal , Amiral de 
la flotte , la rupture de la trêve faite 
avec le Turc. Ensuite le Roi de Po- 
logne partit de Segedin le 21 de Sep- 
tembre , mais avec moins de troupes 
que l’année précédente , parce que 
sur le bruit de la trêve , on en avoit 
licentié une partie. 

L’armée passa le Danube à Orsane , 
et entra dans la Bulgarie , sans s’arrê- 
ter à faire des sièges , parce qu’on ne 
youloit point perdre de tems, et qu’on 
étoit pressé de joindre la flotte. On at- 
taqua seulement les fauxbourgs de Ki- 
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— copoli , capitale de Bulgarie , où l’oii 
Jean Pa- crioit que les peuples de la campagne 
xxoL^oGUE avoient renfermé tous leurs effets. Mais 
la résistance qu’on y trouva , fit aban- 
de N. S. donner le dessein de forcer la place. Le 
’444' Prince de Valachie , grand capitaine , 
et qui avoit soutenu lui seul la guerre 
contre les Turcs, vint joindre le roi 
de Pologne , le croyant à la tête d’une 
armée nombreuse. Mais quand il vit le 
peu de troupes que ce Prince condui- 
soit , il fut bien étonné , et fit tous ses 
efforts pour le dissuader de son entre- 
prise. Il l’assura que le Grand-Seigneur 
avoit à sa suite plus de gens lorsqu’il 
alloit à la chasse , que Ladislas n’avoit 
pour lors de soldats avec lui ^ il lui 
conseilla de différer et d’attendre les 
troupes qu’on lui avoit promises. Ce 
Prince , voyant que ses remontrances ne 
pouvoient rien changer à la résolution 
du Roi , lui donna quatre mille hom- 
mes de cavalerie, commandés par son _ 
propre fils , et se retira. L’armée entra 
dans la Thrace , où on lui abandonna 
le pillage de quelques villes possédées 
par les Turcs. 

XLIX. Amurat , instruit du changement des 
« PHeUeT Chrétiens à sou égard , et de la 

pont. ' résolution qu’ils avoient prise contre lui, 
fit de grands préparatifs de guerre. La 
difficulté etoit de passer l’Hellespont , 
qu¥la flotte des Italiens occupoitde tous 
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côtés • cependant il en vint a bout mal- 
gré tous les obstacles, quoiqu’on ne jeamPa- 
sçBche pas de quelle manière. Bonfi- lüoi.ocue 
nius , dans son histoire de Hongrie, 
dit que les Génois accordèrent le pas- jg^.S. 
sage aux 'l'iircs , moyennant un ccu 1444. 
par soldat. Chalcondile rapporte qu un 
grand vent ayant séparé la flotte des 
Chrétiens , Amurât profita de ce mo- 
ment pour traverser le détroit. Æneas 
Silvius convient , sur une lettre qu’il 
écrivit sur ce sujet à l’Evêque de Paris, 
qu’on accusoit les Génois d’avoir don- 
né passage aux Turcs pour une somme 
immense qu’ils en avoient reçue ^ mais 
il ajoute qu’il ne peut se persuader que 
l’avarice les eût portés à une action si 
indigne , à moins , dit cet Auteur , que 
le démon ne les eût possédés , comme 
il s’étoit emparé autrefois du cœur de 
Judas. 

De quelle manière que la chose se , f,; 
soit passée , Amurat s’avança h grandes Les Chre'- 
journées contre !»s Chrétiens ^ et les 
ayant rencontres a Varne , t;lie de ia jjQ„„„ont 
“basse Mysie sur le Pont-Euxin , il sc u bataille, 
prépara à leur livrer bataille. Ladislas , 
jeune Prince de dix-neuf à vingt ans , 
brûloit d’envie de combattre , quoi- 
qihil eût un abcès à la cuisse , et que les 
Chefs fussent d’avis de se retrancher du 
côté de la montagne, pour mieux con- 
noitre les forces de l’ennemi , et ^our 

P 3 
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attendre la flotte des Grecs et des Ita- 
liens. Hiiniade au contraire , et le prince 
George de Servie, répartirent qu'on ne 
devoit pas appréhender les Turcs j 
qu’on faisoit toujours leurs armées plus 
nombreuses qu’elles n’étoient en effet 5 
et que quand toute la Turquie seroit 
assemblée , elle ne pourroit encore ef- 
frayer les Hongrois , dont on connois- 
soit le courage et l’intrépidité. Sur l’as- 
surance qu’ils montrèrent , le combat 
fut résolu pour le lendemain. Mais 
quand les deux armées furent eu pré- 
sence , Huniade parut si frappé de la 
prodigieuse multitude des ennemis , 
qu’il conseilla au roi de se retirer, et 
de ne point hasarder la bataille. La- 
dislas répondit que son conseil venoit 
trop tard ; qu’il valoit mieux risquer 
un combat , que de prendre honteuse- 
ment la fuite. Après lui avoir reproché 
en colér^ 1-- ;-fineî magnifiques dont 
il s’étoit servi le jour précédent , il don- 
na ordre de prendre les arrnes , et de 
se tenir prêts. Son armée n’étoit com- 
posée que de dix-huit à vingt mille hom- 
mes , et celle des Turcs étoit de plus 
de soixante mille , ou même de cent 
raille , selon quelques auteurs. 

Le dix de Novembre , veille de 3, 
Martin , on se battit vaillamment de 
part'et* d’autre. L’avant - garde des 
Chrétiens ayant renversé celle desTurcs, 
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Amurat en fut si al'.arnié , qu’il songea J" 
à prendre la fuite. II l’auroit fait , si ses Jean Pa- 
Officiers ne l’eussent arrêté en prenant i-eologuü 
la bride.de son chiVal , avec menaces a,‘, 

• de le tuer s’il ne montroit plus de cou- de N. s. 
'rage. On revint donc àda charge, et M 44 * 
l’afdeur qui eniportoit les uns et les 
autres , laissa long-tems la victoire 
douteuse. Enfin elle se déclara en fa- 
' veur des Turcs. Les Chrétiens , acca- 
blés sous le nombre des ennemis , ne 
se battoient plus qu’en retraite , quand 
Ladislas emporté par le feu de sa jeunes- 
se , se jetta au plus fort de la mêlée , 
malgré les remontrances d’Huniade. 

Il s’ouvrit un passage au travers des ba- 
taillon», méprisant les blelTures et la 
'mottj'Ct pénétra jusqu’au Xorps des 
Janissaires , sur une colline où Amurat 
s’étoit retranché. Le cheval de Ladislas 
•ayant été tué sous lui, ce jeune Prince 
fut tout-à-coup percé de miile traits., 
après même qu’il eut perdu la vie. Les 
Turcs lui coupèrent da tête , qui fut 
mise au bout d’une pique, pour être 
.exposée aux yeux de tout le monde , 
comme une marque de la victoire. 

Animés par la vue de cet objet et lu. 
par les cris des Janissaires , les infidèles La fuite 
reprirent courage , et mirent en fuite d’Huniade 

ceux qui auparavant les avoiént enfon- fè'rdétlue! 
cé?. Bonfinius rapporte qu au commen- 
cement de la bataille , Amurat voyant 
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les siens püef et s’enfuir, déploya le 
jf.an Pa- traité qu’il avoit fait avec les Chré- 
AEOLOGUE ^ et s’écria les yeux levés au Ciel; 

» Voici , ô Jésus-Christ , l’alliance que 
» les Chrétiens ont faite avec moi , en 
» jurant par ton saint nom. Si tu es 
» Dieu , venge ici ton injure et la 
» mienne. «'La véritable cause du mal- 
heur des Chrétiens , fut la fbite honteu- 
se de Himiade, qui,effrayé de voir plo- 
yer les enseignes de son parti , lâcha 
indignement le pied avec dix mille 
hommes tant Hongrois que Valaques , 
et prit la fuite sans en avertir le Roi , 
avant m.ême que la victoire se fût ab- 
solument déclarée pour les Turcs. Ou 
fut persuadé qne s’il avoit répondu au 
courage de Ladislas , Amurat auroit 
peut-être perdu en ce jour la vie et 
l’Empire de la Grèce. Le despote de 
Servie suivit son exemple , en se sauvant 
dans ses Etats. Mais le Cardinal Ju- 
lien , l’auteur de cette guerre , y perdit 
la vie soit dans la fuite , soit sur le 
champ de bataille , les armes à la 
main. 

L’infortuné Paléologue , demeuré 
sans ressources, ne pensa plus qu’à iin- 
?plorer la clémence du vainqueur, et 
La paixac- à lui demander la paix. Amurat , usant 
dc sa victoire avec toute la modération 
faJorise le héros , la lui accorda volontiers , 
schisme. et Ji’observa exactement jusqu'à la £ui 
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de son régne. La politique et les mé- — — ■ 
nagemens la rendirent funeste à la re- Jean Pa- 
ligion. Palcologue craigiiant de donner i-eologus 
des soupçons à Amurat, s’il entretenoit 
des correspondances avec les Latins , de N. S, 
n’osa plus parler d’union avec eux, 144s 
ïii soutenir celle qui avoit été faite au ** 
Concile de Florence. Ceux qui s’y 
étoient opposés avec chaleur en adop- 
tant les calomnies de Marc d’Ephése , 
eurent désormais toute licence ; se pré- 
valant de la haine qu’Amurat portoit , 
à tous les Occidentaux , dont l’Empe- 
reur ne pouvoir prendre la défense , 
sur les matières de religion , sans ris- 
quer de lui devenir suspect. Ainsi le 
Schisme reprit toute sa force, la fin des 
Empereurs Chrétiens l’autorisa ; il n’y 
eut plus de négociarions pour ramener 
les esprits à l’unité , et la division a 
subsisté jusqu’à ce jour. 

Paléologue passa les dernières années ny, 
de son régne à régler l’intérieur de Avis de 
l'Empire , à rendre la justice , et à faire *’E'"P«eur 
observer les lois par ceux qui étoient 
chargés du gouvernement des provin- 
ces. C’est ce que nous voyons dans les 
instructions qu’il donna à l’un de ses 
M nistres , en qui il avoit pris une con- 
fiance particulière ; il 1 employa dans 
toutes les affaires importantes , et l’en- 


voya plusieurs fois en ambassade efie* 
les Turcs. L’empereur ManueLlui avoit 
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— — ■ recommande |cet homme en mourant. 
Jt AN pa- C’étoit le Protovestiaire Phranzès , dont 
iEOLocuE nous avons une Chronique fort exacte 
et fort détaillée , des deux derniers sié- 
de iN. S. clés de 1 Empire de Constantinople. 

I44S Paléologue l’ayant nommé Despote de 
et suiv. Sparte , pour le recompenser de ses ser- 
vices, lui dit au moment de son départ : 
» La connoissance que j’ai de votre 
y droiture m'a déterminé à vous don- 
}) ncr une place , qui n’a été remplie 
)) jusqu’à présent que par les proches 
’ » parens des Empereurs , et en dernier 

» lieu par mon frere. Que le rang au- 
>) quel je vous éieve , ne vous change 
» pas le cœur. Faites-vous craindre de 
» ceux qui seroient capables de violer 
» la justice , de bâtir leur fortune sur 

V la ruine de mon peuple , de troubler 
» la tranquillité publique , de trahir 
» la patrie, en allumant la guerre , ou 
)) en conservant des liaisons avec les 

V ennem s de l’Etat. Ecrasez sans pitié 
J) CCS monstres qui deshonorent i’huma- 
» nité. Dans les affaires ordinaires y. 
» soyez ferme sans dureté , compatis- 
»' sant sans foib'esse, affable sans fa- 
«miliarité, populaire sans bassesse, 
>> généreux sans dissipation. Sur-tout , 
» que les présens ne soient jamais uii 
» moyen pour s’approcher de vous , en- 
» core moins pour obtenir ce qui est 
ü juste. Fuyez jusqu’aux apparences de 
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« ce commerce vil et honteux ; qu’en 
)> cela votre femme, voseufatis, vos 
» officiers , vos domestiques pensent 
» comme vous , et vous imitent. Sou- 
» venez* vous de ces belles paroles du 
» grand Chrysostôme , que les présens 
» ruinent la maison de celui qui les 
» reçoit, qu’ils lui enflamment le cœur , 
» qu’ils répandent des ténèbres sur son 
» esprit , qu’ils excitent sa cupidité , 
» qu’ils font oublier la justice , et'pres- 
» que toujours condamner l’innocenti 
» Qu’il ii’y ait auprès de vous aucune 
» acception de personne 9 écoutez le 
» petit comme le grand, le pauvre com- 
» me le liche ^ ne donnez la préférence 
» qu aux opprimés. Enfin , souvcnez- 
» vous que vous êtes l’homme de Dieu , 
» le ministre du Prince , et le pcre du 
» peuple. » 

Ces sages conseils sont la dern’ére 
chose que les historiens nous appren- 
nent du régne de ce Prince. Depuis 
son' re'diir d’Italie , il fut cruellement 
tourmente de la goutte ; et les troubles 
tant de l’Eglise que de l’Etat , lui cau- 
sèrent de grands chagrins. Il tomba 
malade sûr la fin d Octobre , et il 
mourut le dernier jour de' ce mois, l’an 
1449, dans la 58e, année de son âge,* 
après un régne de vingt-trois ans, 
trois mois et dix jours, depuis la mort 
de Manuel , son pere , et la trentième 
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année depuis son couronnement. Cette 
Jkan Pa- différence d’époque a occasionné l’er- 
XEoLOGüE fgyr de la plupart des historiens et des 
Chronologistes, qui varient sur la fîa 
de son régné , et le terminent quel- 
ques années plutôt. 

Si l’on peut reproclier à ce Prince 
l’incontinence de sa jeunesse , et cette 
espèce de découragement ou de timi- 
dité, qui lui fit abandonner sur la fin 
de sa vie le projet de la réunion , ou 
doit reconnoître en lui des talens et des 
vertus capables d honorer le trône. Il y 
£st à peine monté, qu'il arrête leprogrès 
des armes d’Amurat par un traité de 
paix, dont le principal motif étoit de ga- 
gner du tems , pour intéresser les Latins 
dans sa cause , et en obtenir du secours. 
Le seul moyen d’y parvenir étoit de se 
réunir à eux , en s’accordant sur le sym- 
bole et sur la discipline. Il négocie 
habilement cette grande affaire avec 
les Papes ^ et celui qui avoit seul des 
raisons essentielles pour désirer l’union 
avec empressement , la fait acheter aïo; 
autres par des sommes très-considéra- 
bles. A Florence , il soutient la cause 
des Grecs avec toute la fermeté possible j 
et quoiqu’il eût à ménager le Pape plus 
que tout autre , il le menace de retour- 
ner à Constantinople sans rien termi- 
ner, s’il ne se désiste de ses prétentions* 
hlais aussi Paléologuc , Prince sincère 
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et religieux , se rend à la vérité , dès — 
qu’il la reconnoît dans le parti de ses Jean Pa- 
adversaires j il renonce à ses préjugés ; leologue 
il exhorte les Grecsàsuivresonexemple; 
il les détermine à souscrire le décret de de N. S. 
la réunion. De retour à Constantinople , *449* 

il voit quelqu’espérance d’affranchir 
l’Empire de la domination des Turcs; 
il prie , il exhorte , il sollicite , il presse 
les Princes Chrétiens de seconder ses 
efforts ; il n’oublie rien pour faire réus- 
sir ce projet. Frustré de son attente à la 
malheureuse journée de Varne , il ne 
lui reste qu’à fléchir le vainqueur. 11 
appaiseson ressentiment, ilenobtient la 
paix ; il n’est plus occupé que de la 
tranquillité des scs sujets , et il couron- 
ne son régne par celui de la justice. 

Constantin Dracosès, 
Empereur LXXXI. 

Rien ne pouvoit annoncer plus claire* momomi 
ment la ruine prochaine de l’Empire , Constan- 
que son extrême foiblesse, et l’autorité tin Dra- 
presqu’absolue que les Turcs s’étoient 
acquise sur les Grecs à la mort de Jean 
Paléologue. Ce Prince , n’ayant point ConTtantin 
laissé d’enfant pour lui succéder, le scep> Dracosës 
tre tomba entre les mains de Constantin Empereur. 
Dracosès. l'aîné de ses freres. Démétrius 
le second y prétendoit , comme né dans . , 

le palais des Porphyrogfcnctes,et il ayoit ^ 
engagé une jpartic des grands l à le sont , . 
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tenir dans son entreprise. Mais l’impé- 
CoNSTAN- rarrice , le conseil et le peuple s’y op- 
tin dra- posèrent fortement , à cause de la fierté 
N. caractère 5 on craignoit de se 

i44ÿ. donner un tyran , en lui mettant la 
couronne sur la tête. Tous les vœux se 
réunissoient au contraire en faveur de 
Constantin 5 la seule difficulté étoit de 
sçavoir , si Amurat agréeroit qu’il 
montât sur le trône de Constantinople. 
Phranzès fut chargé d’aller à Andrino- 
ple en faire la proposition. Ce Prince 
approuva le choix que les Grecs venoient 
de faire , et renvoya l’ambassadeur 
chargé de présens. Cette humiliante dé- 
marche est peut être ce qui a fait dire 
à l’historien Ducas , que Jean Pa'éolo- 
gue avoir été le dernier Empereur de 
Constantinople , ne croyant pas que 
l’on pût donner ce titre à un prince, 
qui avoir été en quelque sorte nom- 
mé par l’Empereur des Turcs. D’abord 
après le consentement d’Amiirat , on 
députa Alexis Philantropenc , et Ma- 
nuel Paléologue , surnommé Jagrus , 
pour aller porter cette nouvelle à Cons- 
tantin , qui étoit alors dans le Pélo- 
ponnèse ^ il reçut les ornemens Impé- 
‘ riaux à Lacédémone le 6 de Janvier 

1450. 

ïu^useia mois de Mars, le nouvel Empe- 

fiiie^d^Rol feur se rendità Constantinople^' on y fit 
d’iberie, ics réjouissauces Ofdùiaircs. Le peuple 
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SC livra à la joie pendant plusieurs jours ^ — n—a 
on lui fît des largesses ^ on lui donna Constan. 
des spectacles ^ on célébra des jeux et tin 1)ka- 
des courses de chevaux. Constantin peu- 
sa à s'afTermir sur le trône, par une 1450 
alliance qui pût lui être utile dans l’oc- 
casion. Il envoya Phranzés en Orient par 
le Pont-Euxin , accompagné d’iine suite 
nombreuse de noblesse , de moines 
aumôniers , de gardes , de médecins , 
d’acteurs de théâtre , de danseurs , et 
de toutes sortes de musiciens. Phranzés 
avoit pouvoir de choisir une femme 
pour l’Empereur , ou dans la Cour de 
Trébisonde , ou dans celle de George, 
roi d'iberic. Phranzés rendit compte à 
Constantin des qualités des Princesses 
qu’il y avoit vues. L’Empereur se déter- 
mina pour la fille du roi d’Ibérie. Quoi- 
que George eût dit à l’ambassadeur, 
que 1 usage des Ibériens étoitde ne point 
donner de dot à leurs filles , il promit 
neanmoins de lui fiire présent de cin- 
quante-six mille pièces d’or à son dé- 
part , non compris les bijoux, et de 
lui envoyer tous les ans cinq mille piè- 
ces d’or , dont elic disposeroit à sa vo- 
lonté. 

Deux ans s’écoulèrent dans ces négo- Lix. 
ciations. Lorsque la Princesse arriv'a à 
Constantinop e , on n y etoit plus dans fji, Maho- 
la disposition de la recevoir avec la ma- met II lui 
gnificeaeequi avoit éclatéà la proclama- sweéde, 
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— — tion de Constantin. Le peuple par iinô 
CoNSTAN- espèce de pressentiment , étoitdéjà fra- 
TIN dra- pé des frayeurs qui annonçoient la rui- 
*^de N. st" l’Empire ^ il pleuroit la perte 

I 4 JO d’un ennemi qui l’avoit épargné , et il 
et suiv. frémissoit à la vue des malheurs dont il 
étoit ouvertement menacé par celui qui 
remplissoit le Trône des Ottomans. 
Amiirat étoit mort dès le mois de Fé- 
vrier de l’ann'ée 1451 , et il avoit laissé 
la couronne à son Hls aîné , Mahomet If. 
LX. Aussi-tôt que la nouvelle en fut venue 
à Constantinople , l’Empereur lui en- 
avec *ie*s^ voya des, ambassadeurs , tant en son 
Orccs. nom , qu’en celui des Grecs , pour le 
complimenter sur la mort de son pere, 
et sur son avènement à la couronne, 
Mahomet les reçut en apparence avec 
de grandes marques H’alî'ection \ il re- 
iiouvella l’alliance qui étoitétablie entre 
les deux nations ^ il promit d’entrete- 
nir la paix toute sa vie avec Consrantin 
et ses sujets, en conservant pour lui les 
memes sentimens que son pere avoit eus 
pour l’Empereur Jean. Il jura ce traité 
par le nom de Dieu , par celui du 
Grand Prophète , par les Anges et par 
l’Alcoran ^ enfin il confirma ces promes- 
ses par une libéralité de trois cens mille 
aspres par an , à prendre sur les terres 
qui lui appartenoient aux environs du 
Strimon. C’étoit une grâce que les am- 
bassadeurs lui avoient deinaudée pour 
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fournir à la substance du Prince Ür- — 

can , fils de Mahomet I , qui étoit à Constat- 
Constantinople. On verra que cette 

f ^ » J cosES. An 

pension fut la cause ou le prétexté des jgN. s. 
maux qui arrivèrent. Les ambassadeurs 1450 
de Valachie , de Lesbos , de Chio , de 
Bulgarie , de Rhodes et de Galata sui- 
virent de près ceux de l’Empereur , et 
Mahomet leur fit le même accueil. 

Mais ce Prince infidèle , en leur pro- 
mettant la paix , songeoit à leur faire 
bientôt la guerre. Il avoit alors environ prit. 
zz ans. Endurci aux plus rudes fati- 
gués , Mahomet s’étoit forme un tem- 
pérament à toute épreuve ^ il avoit de 
grandes qualités et de plus grands vi- 
ces ^ l’esprit élevé , vaste , fécond en 
projets et en ressources , et le cœur plein 
de cette chaleur guerrière, qui ne fait 
respirer que péril et conquêtes. Son ar- 
deur iKiturelle pour la gloire , s’étoit 
fortifiée par la lecture de Tliistoire d’A- 
lexandre , de Scipion , d’Annibal , de 
Constantin et de Théodose ^ il avoit 
une teinture des Mathématiques et d’As- 
trologie , et parloit cinq langues , 
sçavoir le Grec , le L atin , le Caldéen , 
l’Arabe et le Persan. Mais il étoit d’un 
orgueil sauvage et brutal , d’une am- 
bition effrénée . d’une cruauté barbare , 
dissimulé , perfide , sans religion , sans 
mœurs , sans humanité , et ne recon- 
noissoit d’autre divinité , que sou in- 
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térêt ou son plaisir. Presque toujours 
heureux , il renversa deux empires , 
conquit douze royaumes , et enleva plus 
de deux cens villes aux Chrétiens. Ses 
conquêtes , et quelques traits de jus- 
tice et de générosité , joints à son amour 
pour les sçavans , lui ont fait donner le 
surnom de Grand , titre peu mérité 
par ce Prince féroce, et qu’on peut re- 
garder comme un monstre couronné. 

Il signala son humeur sanguinaire 
par la mort du seul frere légitime qui 
lui restât , et qui n’étoit âgé que de sept 
ans ; le jour suivant , il crut étouffer son 
crime , en faisant périr Ali , premier Ja- 
nissaire , qui avoit étranglé le jeune 
Prince ^ il fit mourir Etienne , Prince 
de Bosnie , et le Prince Mételin , con- 
tre la parole qu’il avoit donnée à Da- 
vid Comnéne , et à ses enfans , qu’il 
traita tous avec une extrême rigueur. 
Sa cruauté alla un jour jusqu’à faire 
éventrer quatorze de ses Pages , pour 
sçavoir lequel avoit mangé un melon 
qui avoit été dérobé dans un jardin 
qu’il cultivoit. Tout le monde sçait le 
trait barbare de ce Prince , qui coupa 
lui même la tête à une femme que son 
armée lui reprochoit de trop aimer , 
pour faire voir qu’il étoit maître de ses 
passions. 

Tel fut Mahomet II, le fléau de l’hu- 
manité , et le destructeur des Autels 
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de l'Orient. 11 ne s’ctolt pas encore fait — — 
connoître par ces attentats , lorsque Constan- 
l Empereur lui envoya représenter que tin dra- 
les lurcs ne payoïent pas la pension x. S. 
qui avoit été assignée à Orcan sur les 1451. 
revenus de Macédoine. Les ambassa- 
deurs s’étant rendus en Plirygie , où il , 
taisoit la guerre a Laraman , 11s sa- lui demande 
dressèrent an Grand -Visir Ali-Bassa. la pension 
» Seigneur, lui dirent.ils , Orcaii est d’Orcan. 

» descendu d’Otman aussi-bien que 
» Mahomet , votre maître. C’est un 
» Prince dans la force de l’âge , à qui 
» plusieurs grands de votre nation vicn- 
» nent faire la cour ; et il voudroit leur 
» donner des marques de sa reconnois- 
« sancc et de sa générosité. Mais la ri- 
» gueur avec laquelle on lui retient scs 
» revenus , le fait souvent manquer du 
n nécessaire. Nous vous prions d’obte- 
» nir de Mahomet , qu’on lui fasse tc- 
V/ üir cê n’ûi bd ^ et même qu’oti 

» augmente ce qui lui a été promis ; 

» ou du moins , ne trouvez pas mau- 
» vais , que ne pouvant l’entretenir , 

» nous le tneitions en liberté. 

Ail s’emporta vivement contre les LXiy. 
ambassadeurs. 11 leur répondit : « On 
» connoît depuis si long-tems votre té- du ^vuir 
» mérité , votre folie et vos artifices , Ali. 

» que vous devriez y renoncer. Le pnn- 
» ce que nous avons perdu étoit doux 
» et modéré , il appréhendoit de rom- 
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■■■■■— » pre la paix et de blesser sa conscien- 
CoNSTAN- » ce j mais son fils pense bien difFcrem- 
cosès^^a" ” ^ résolu de prendre Cons- 

deN. s." ’’ tantinople ^ et si elle lui échappe , 
I4JI. » Dieu seul la sauvera de ses mains. A 
» peine le traité que nous avons fait 
« avec vous étoit-il signé , que vous êtes 
» venus dans la Phrygie au secours de 
)) Caraman , et que vous avez préten- 
» cfu nous épouvanter par des phantô- 
» mes de soldats. Croyez que nous ne 
» sommes pas comme des enfans sans 
» force et sans connoissance. Faites ce 
» que vous pourrez contre nous : dé- 
w clarez Orcan Prince de Thrace ^ en- 
» gagez les Hongrois à passer le Danu- 
» be ; courez et ravagez les pays que 
» vous avez perdus* il y a long-teins. 
» Mais comptez que rien de ce que vous 
» entreprendrez ne réussira , et qu’au 
)) lieu de recouvrer ce que vous avez 
» perdu , vous perdrez ce qui vous reste.' 
» Je rendrai compte de vos proposi- 
» tions à Mahomet , et il en ordonne- 
» ra suivant sa volonté. » 

LXV. Le rapport d’Ali mit Mahomet en 
dinimliies^a Craignant que s’il s’arrêtoit dans 

colère. Natolie , les Grecs ne soulevassent 

contre lui toutes les nations chrétien- 
nes^ que celles-ci ne vinssentl’attaquer , 
et ne s’emparassent des Provinces qu’il 
possédoit en Europe , il traita avec Ca- 
raman , et lui accorda la paix. Cepen- 
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dant il ne découvrit point ses sei.ti- 
mens aux ambassadeurs. 11 leur dit au 
contraire qu’il seroit bientôt à Andri- 
nople ; que là iis lui rendroient compte 
de ce que pouvoient exiger les intérêts 
de l’Empereur et des citoyens , et qu’ils 
le trouveroient disposé à leur accorder 
ce qu’ils demanderoient. 

Il se rendit en effet à Andrinople 
bientôt après ^ mais à peine y fut il ar- 
rivé , qu’il envoya en Macédoine dé- 
fendre de payer la pension qu'il avoit 
accordée à l’Emperein- pour l’entretien 
d’Orcan ^ il fit même chasser durement 
ceux qu’on avoit envoyés pour la rece- 
voir. C’est ainsi que , sous un prétexte 
frivole , il annonça la cruelle guerre , 
qu’il avoit résolu de déclarer à l’Em- 
pire. La démarche qu’il fit peu de 
jours après , ne permit plus d’en dou- 
ter. Il ordonna à ses intendans de Pro- 
vince, de lever mille ouvriers avec les 
inst.'-umens et les matériaux nécessai- 
res pour bâtir , an commencement du 
printems> un fort près de l’embouchure 
sacrée , au-dessus de Constantinople* 

Les premières nouvelles de cette en- 
treprise jettcrent l’allarme dans la ville 
Impériale et aux environs ; on ne vo- 
yoit par-tout que marques de frayeur 
et de désespoir. Constantin , aussi frap- 
pé que ses sujets , envoya des ambas- 
sadeurs au Prince Turc , pour lui faire 
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— — ses remontrances. « Seigneur , dirent- | 
CoNSTAN- » ils à Mahomet , il y a cent ans qu’A- | 
TIN dra- „ murât, l'un de vos ayeux , prit An- 
” drinople. Ses descendans ayant fait 
I4JI.’ » la paix avec nous , ne pensèrent ja- 
)ï mais à bâtir aucun fort dans le voi- 
» sinage de Constantinople. S’il s’est 
>1 élevé des différends , on les a le plus 
» souvent terminés par la voie des né- 
» gociations et de la douceur. Il est 
» vrai que Mahomet , votre ayeul , eut 
» envie' de construire un fort sur le bord 
» oriental du détroit ; mais il en de- i 
» manda la permission à l’Empereur | 
)} Manuel , avec la même soumission 
» qu’un fils pourroit témoigner à son 
» pere. Manuel y consentit par cette , 
» seule raison , que votre nation possé- ; 
» doit cette contrée depuis long-tems. j 
» Quoique nous soyons en paix , on 
)) voit que vous avez résolu de fermer 
' )) l’entrée de la mer du Pont aux La- 

wtins, d’affamer -Constantinople , et 
» de la priver des avantages quelle ! 
» pourroit retirer du commerce. Nous 
» vous supplions d’abandonner un des- , 
» sein si contraire à l’équité , et nous 
» vous promettons de conserver pour ^ 
» vous la même amitié que nous avons 
)) eue pour votre pere. S’il ne faut pour 
» vous appaiser , que vous payer un ] 
V tribut 5 vous êtes maîtrede nous l’im- 
» poser. », - 7 
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» En faisant bâtir un fort , répon- 
» dit Mahomet , je ne fais aucun ton 
y> à la ville de Constantinople , puis- 
» qu’elle ne possédé plus rien au delà 
» de ses remparts. Les Turcs occupent 
» tout l’Orient , et les terres de l’ücci- 
_,») dent leur appartiennent , depuis que 
» les Grecs ne peuvent plus y demeii- 
» rer en sûreté. Avez- vous donc ou- 
» blié à quelles extrémités mon perc 
ï) fut réduit , lorsque l’Empereur se li- 
« gua avec les Hongrois , qu’ils s’avan- 
» cerent jusques sur les confins de la 
» Thrace , dans le teins que les galé- 
» res des Latins couvroient l’Helles- 
» pont. Les Musulmans étoient alors 
» dans l’affliction , et les Cabours dans 
» la joie et la prospérité. Mon pere 
» après avoir échappé au péril qui le 
» menaçoit , jura de faire construire en 
» Occident un fort vis-à-vis de celui 
» qui est sur le bord de la mer , en 
» Orient. Il n’a pu le faire pour difié. 
» rentes raisons , et moi je prétends 
» exécuter son dessein. Quel droit avez- 
» vous de m’en empêcher ? Ne ni’est-il 
» pas permis de faire sur mes terres ce 
i) qui me convient ? Allez , dites à vo* 
» tre maître , que le Grand-Seigneur 
» d’aujourd’hui ne ressemble pas à ceux 
» du passé 5 qu’il exécutera sans peine 
» ce que les autres n’ont pu faire ; qu’il 
» veut ce que les autres n’ont pas von* 


Constan- 
tin Dra- 
CüSÈs. Au 
de N. S. 
MJi* 

Lxvm. 

Une répond 
que par des ' 
menaces. 


3^0 Histoire Romaine, 

—— — » lu 5 qu’il entreprend ce qu’ils n’ont 
CoNSTAN- )) pas entrepris; et que quiconque re-- 
TIN Dra- „ viendra eu ambassade pourle même 

COSES. An ' T 

de N. S. ” s'W®* 5 écorché vit. » 

I4ÎI. / Cette fiére réponse glaça d’effroi, le 
cœur des habitans de Constantinople. 
LXIX. jjj s’écrioient dans les rues et dans les- 
«ion des ci- places publiques ; « Voila celui qui 
toyens de » doit miner notre ville , nous emmener 
Constami- „ ep Captivité , fouler aux pieds les cho* 
» ses saintes , abattre les temples , ren- 
» verser les autels , prophancr les reli- 
» ques des Martyrs. Malheureux que 
» nous sommes ! que ferons-nous ? Où 
» pourrons -nous trouver un asile ? » 
LXX. Dès le mois de mars , les T urcs avoient 

Mahomet porter au lieu où le fort de voit être 
fort devant ^leve , quantité de chaux , de poutres 
la ville. et des pierres , et des officiers s’y étoie^t 
rendus avec des manœuvres, Mahbi- 
met y alla lui-même pour présider à 
l’ouvrage ; il en traça le plan en forme 
de triangle , et donna au fort le nom 
de Basesce , c’est-à-dire , coupe-tête. Il 
consistoit en trois tours extrêmement 
hautes , dont chacune étoit aussi forte 
qu’une citadelle *, le Prince ne se char- 
gea que de la construction des murail- 
les , et il obligea ses sujets à faire le res- 
te de la dépense. On voyoit le peuple 
■ aborder de toutes parts avec les Cadis 
ou Juges , qui ne pouvoient se dispen- 
se! d’obéir sous peine de mort. Chacun 

des 
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des mille maçons avoit deux coudées — 
d’ouvrage à faire par jour , et chaque Constan- 
maçon avoit deux manœuvres pour le dua- 
servir , non compris une infanite d au- n. s. 
très personnesquiapportoientleciment, 1452. 
la chaux et les pierres. Les plus Grands 
de la Cour du Prince Turc redoutoicnt 
> tellement sa cruauté , que pour l’cviter , 
ou pour Ini plaire , ils s’abaissolent quel- 
quefois jusqu’à mettre la main à l’ou- 
vrage , et à porter des matériaux. On 
en tiroit de tous les environs j on dé- 
molissoit même les Eglises. Quelques 
Chrétiens ayant voulu s’opposer au 
transport et à la profanation de ces dé- 
bris , furent massacrés par les Infidèles. 

On comprend que les terres et les LXXr, 
maisons des particuliers, n’étoient pas Sespremié- 
plus respectées que les saints édifices. J'* iiojtili. 
Constantin voyant qu’il ne pouvoit em- * *' 
pêcher l’exécution du dessein de Maho- 
met , feignit de ne pas croire que ce 
Prince en voulut directement aux Grecs. 

Il lui envoya plusieurs fois des rafraî- 
chissemens , et le pria de défendre aux 
Turcs de ravager la campagne , qui 
étoit sur le point de la récolte. Maho- 
met méprisa ses prières , et loin d’y 
avoir égard , il donna toute licence â 
ses sujets de faire paître leurs chevaux 
et leurs mulets où ils jugeroient à pro* 
pos ; il dit tout haut , que si les Grecs 
vouloient s’y opposer, il permettoit de 
Terne XUf Q 
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— faire main-basse sur eux , sans crainte 
CoNSTAN- d’en être repris. Une partie des habi« 
TIN Dra. tans du Bourg d’Epibate qui voulut 
N. sauver ses grains , fut massacré par les 
1451. fourrageurs. Lorsque le fort fut achevé , 
, vers le mois de Septembre , Mahomet 
y mit quatre cens hommes de garnison , 
avec plusieurs pièces de canon. Leur 
Commandant eut ordre de tirer un tri- 
but de tous les vaisseaux quipasseroient, 
de quelque nation qu’ils pussent être , 
de Genes , de Venise , de Constanti- 
nople , de Trébisonde , d’Amise , de 
Sinope, et même des Turcs. 

LXXII. Lorsqu’on bâtissoit encore le fort de 
Enorme ca- Basesce , uji célébré fondeur, à qui 
bare cruau- ^ Empereur faisoit une pension trop mé- 
té. diocre , et qu’il payoit mal , sortit de 

Constantinople , et alla olfrir ses servi- 
ces au Prince Turc. Mahomet le re- 
çut avec joie , se l’attacha par une som- 
me considérable , et lui ordonna de 
foudre le plus terrible canon qu’il se- 
roit possible. Cette pièce , qui ne fut 
achevée que dans trois mois , portoit à 
plus d’un mille une pierre d’une gros- 
seur énorme , qui s’enfonçoit de six 
pieds en terre lorsqu’elle tomboit. Un 
vaisseau Vénitien en sentit le premier 
effet , en passant sous le fort de Bases- 
ee. Ayant refusé de baisser le pavillon , 
on tira dessus une pierre qui le brisa 
et le fit couler à fond. Le pilote et 
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trente matelots se jetterent dans l’es- 
quif, prirent terre et demanderont la 
vie. Mais ils furent tous arrêtés par les 
Turcs , chargés de chaînes , et traînés 
à Didymotique , où étoit alors Maho- 
met. Ce Prince commanda d’empaler 
le Pilote , de trancher la tête aux autres 
et de les laisser sans sépulture. Ducas 
qui rapporte ce fait , dit avoir vu leurs 
cadavres jettés à la voirie. 

Constantin avoit prévu ces événe- 
mens, dès le tems même que Maho- 
met s’etoit engagé à -vivre en paix avec 
lui. Connoissant son caractère violent 
et ambitieux , il avoit écrit au Pape 
Nicolas V , successeur d’Eugene , pour 
lui donner avis de la mort d’Amurat , 
et du changement que le régne de 
Mahomet , son fils, alloit apporter à la 
tranquillité des chrétiens de l’Orient ^ il 
le pria de ménager en leur faveur les 
princes derEurope,dontlcsecours scroit 
bientôt nécessaire à l’Empire. Le Pape 
saisit cette occasion, pour tâcher de 
ramener les Grecs , en leur donnant 
une marque de son attachement. Il en- 
voya le Cardinal de Cusa en Allema- 
gne , pour exhorter les fidèles à sé- 
courir de leurs aumônes ceux que le 
Turc menaçoit. Le Cardinal de Sbi- 
gné fit aussi des levées considérables eu 
argent dans la Pologne et la Lithua- 
nie dans le même dessein. Les indul- 

Q ^ 
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îisÈs*^*A« sommes, 
de N. S. Le Pape , voyant l’heureux succès de 
1452. ses démarches, en informa l’Empereur, 
et dans sa lettre il exhorta les Grecs à 
R^^o^îJdu rendre inutile par leur conduite , 

Pape, le secours que le ciel leur envoyoit 5 il 
les pressa de se soumettre au décret du 
Concile de Florence ; et par une espè- 
ce d’esprit prophétique , il les avertit 
que, selon la parabole de l’Evangile, 
on attendroit encore trois ans , que le 
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gences qui furent attachés à cette pieu- 
se libéralité , produisirent de grandes 


LXXIV. 


Figuier qu’on avoit jusqu’alors inuti- 
lement cultivé , portât du fruit, et que 
s’il n’en donnoit point avant l’expira- 
tion de ce terme , il seroit coupé jusqu’à 
la racine , et les Grecs entièrement rui- 


nés par les exécuteurs de l’arrêt que 
la justice divine avoit porté contre 
eux. Il est remarquable que le Pape 


parloit ainsi en 1451 , et que la troi- 
sième année après, Constantinople fut 
prise d’assaut. L’Empereur l’ayant prié 
d’envoyer qiielqu’habile homme, pour 
travailler efficacement avec lui à la réu- 


LXXV. 
Partage des 
Grecs surla 
réunion. 


nion des Schismatiques , le Pape nom- 
ma le Cardinal Isidore , Grec , Arche- 
vêque de Kiovie en Russie , qui se ren- 
dit peu de tems après en Orient. 

Sa légation parut avoir un succès 
heureux. Constantin lui fit un très-bon 
accueil , et reçut le décret avec une 
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partie des Seigneurs de sa Cour, et un ■■■■■■ ■ 
petit nombre d’Ecclésiastiqucs , le iz Constan- 
de Décembre. Mais son exemple ne 
fit aucune impression sur le reste de la n." s." 
nation , qui persévéra dans le Schisme. i4$i.* 
Quelques-uns hésitant sur le parti qu’ils 
dévoient prendre , allèrent au Monas- 
tère de Pantocrator , demander conseil 
à un religieux , nommé Gennadiiis , 
qui vivoit en réputation de sainteté. 

Ce moine dévot , et obstiné dans les 
préjugés de l’enfance , entr’ouvrit sa 
cellule un m.oment , et écrivit son avis 
en ces termes : « Misérable peuple , 

J) pourquoi vous éloignez-vous de la 
» vérité, et pourquoi mettez-vous vo- 
» tre espérance dans les Italiens , au 
» lieu de la mettre dans le Seigneur 
U Tout-puissant ? En perdant la foi , 

>) vous perdez votre ville. Vous ne 
» pouvez renoncer à la religion de vos 
» peres , et embrasser l’impiété , sans 
» mériter de subir le joug de la servi- 
» tude. Malheur à ceux qui en juge- 
» ront autrement. « Quand il eut écrit 
ce billet , il l’attacha à sa porte et se 
renferma. 

Cela fit une si grande impression sur LXXVI. ’ 
ceux qui attendoient sa réponse , qu’ils ' Fureur des 
s’animèrent tous à ne point recevoir le 
-décret d’union. Les prêtres , les reli- 
gieuses et les Laïques se récrièrent ou- 
vertement , et prononcèrent anathème 

Q î 
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contre ceux qui l’avoient approuvé. Le 
menu peuple se porta à des excès in- 
croyables. Il alla dans les cabarets , 
comme il auroit fait eu des jours 
de réjouissances publiques ^ et là , le 
verre en main , il vomissoit mille in- ' 
jures contre les partisans de l’Empe- 
reur, et buvoit en l’honneur de l’Ima- 
ge miraculeuse de la mere de Dieu , la 
suppliant de prendre la ville sous sa 
protection , et de la- défendre contre 
Alahomet , comme elle l’avoit autre- 
fois protégée contre Cosroës et contre 
le Cagan. « Nous n’avons pas besoin , 

>î disoieut-ils , du secours ni de l’allian- 
» ce des Latins. Loin de nous le culte 
w des Azimites. » La fureur fut portée 
jusqu'au pied du Sanctuaire , ou plu- 
sieurs firent éclater le scandale pendant 
le service divin , en refusant de re- 
cevoir la communion avec ceux qui 
ne rejettoient pas le décret. D’autres 
éc'ivirent ;iu nom de l’Eglise de Cons- 
tantinople aux Bohémiens Hussites, pour 
les louer de ce qu’ils n’avoient pas adop- 
té les nouveautés de l’Eglise Romaine, 
et de ce qu’ils étoient demeurés fermes 
dans la véritable foi ^ les exhortant à 
persévérer , et à s’unir avec eux : non 
pas, disoient'ils , suivant l’union feinte 
de Florence , qui s'éloigne entièrement 
de la vérité ; mais selon les sentimens 
des anciens Peres , que les Grecs sou- 
tiennent. 
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Des excès de cette nature ne pou- 
voient qu’avancer le châtiment qu'ils Jonstak- 
méritoient. Lors meme que le peuple COSLS. An 
s’y livroit avec plus d’emportement , jg n. s. 
Mahomet commençoit à désarmer 1452- 
Constant nople J en réduisant à la plus 
triste désolation la seule Province dont Mahomet 
elle put attendre du secours. De cette fait ravager 
multitude presqu’infinie de royaumes 
et de provinces y que les Romains 
avoient possédées pendant les quatre 
premiers siècles de l’Empire y it ne leur 
restoit que le seul Péloponese ^ encore 
les Vénitiens y occupoient-i's des pla- 
ces considérables , avec quelques vil- 
les sur le bord de la Propontide et du 
Pont Euxin. Mahomet , ayant résolu de 
détruire jusqu’au nom des Grecs j en- 
treprit de leur enlever cette foible res- 
source. Il y envoya le général Xura- 
can , à la tête d’une armée nombreuse , 
pendant l’automne de l’année 1452 5 
avec ordre d’y faire vivement la guerre , 
jusqu’à la fin de l’hiver , aux deux 
despotes , Démétrius et Thomas , freres 
de l’Empereur , et de ravager tout le 
pays. Scs ordres ne furent exécutés 
que trop exactement. Turacan entra 
dans cette province par l’isthme de Co- 
rinthe , prit , ravagea , réduisit en cen- 
dres toutes les places qu’il attaqua. Au 
premier bruit de ses approches ^ les ha- 
bitans , soit Chrétiens , soit Infidèles 9 
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— — abandonnoient leurs maisons. Ses sol* 
CoNSTAN- dats les trouvoient errans dans la cara- 
TiN Ura- pa»ne . hors de défense , saisis de fra- 
ie N S. épuisés par la taim 5 ils ne dat- 

i4li. gnoicnt pas même les faire prisonniers 
ils les massacroient sans pitié. Us cou- 
rurent ainsi tout le Péloponese, jus- 
qu’à l’ancienne ville de Messene , met- 
tant tout à feu et à sang. Sparte ^ où les 
deux Despotes s’étoient réfugiés , fut la 
seule Ville que la force de ses murs 
mit à couvert de leur fureur. 

.mmmmmmm L’Empereur , convaincu que Maho- 
Âil niet ne tarderoit pas à attaquer Cons- 
de N. s. tatitinople , envoya acheter des grains 
14s î- et des provisions dans les isles et dans 
LXXVIII provinces habitées par les Chrétiens. 
1,’cmpereur Quatre grands vaisseaux allèrent à l’is- 
pourvoit à le de Chio , pour en apporter du bled, 
la siirete de jjy ^ jg l’huile , des pois , des fèves , 
* '■* de l’orge et d’autres légumes. Outre 

ces quatre bâtimens , on en attcndolt 
un autre du Péloponese , afin qu’ils re- 
tournassent ensemble à Constantinople 
chargés de vivres , de soldats et de 
matelots. Dès l’automne précédent , 
Constantin y avoit fait entrer toute la 
récolte des environs , avant même que 
les grains fussent battus , et il avoit en- 
gagé les geas de la campagne à s’y re- 
tirer. 

Mais que pouvoit faire cet amas 
d’hommes indisciplinés , contre les ar- 


f ^ 
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tnéès nombreuses et aguerries du grand- — — 
Seigneur ? Il avoit fait publier un or- Constan- 
dre général dans scs Etats , que toutes tin Dra- 
les troupes d’Orieat et d’Occident se 
rendissent pour le mois de Mars dans 14$ j.* 
les villes maritimes de l’HelIespont , 
soit en Europe , soit en Asie. Comme 
s’il eiit appréhendé que cette multitude de troupes 
immense n’eût pas encore suffi pour at- dei deux 
faquer Constantinople , il fit de non- parti*» 
veiles levées hors de son Empire , et il 
enrôla , à prix d’argent , des Grecs , 
des Latins , des Allemans , des Panno- 
niens, des Polonois, des Béotiens j il 
sembloit que toutes les nations dé- 
voient contribuer à la ruine de Cons-; 
tantinople et au renversement d’un Em- 
pire ) qui les avoit autrefois toutes sub- 
juguées. C’est ainsi que Mahomet se fît 
une armée de quatre cens mille hom- 
mes , contre environ cinq mille Grecs 
qui étoient dans la place , tant moi- 
nes que Laïques , et environ deux mil- 
le étrangers , Vénitiens et Génois. Car 
la crainte du danger avoit fait sortir 
tous les habitans de la ville. Platine 
assure que le P^e Nicolas avoit résolu 
d’envoyer une flotte au secours ; mais 
que l’activité de Mahomet ne donna 
pas le tems de l’équippcr , ni de faire 
partir celles des Vénitiens, des Génois 
et des Catelans. 

Au commencement du prmtems , le 

Q 5 
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Prince Turc envoya une partie de son 
Constan- armée, pour abattre tous les forts des 
TIN Dka- environs de Constantinople , et s’em- 
tie N. S. parer des petites places qui auroientpu 
I4ÎJ. servir d’azile ou de retraite aux Impé- 
riaux. Les cruels traiteniens qu’on fit 
liabitans de la campagne , 
fait les pré- aiinonçoient ce qui étoit préparé aux 
paritifs du citoyens dc la ville Impériale. On trans- 
porta dans le raêmc-tems , devant les 
murs de Constantinople le fameux canon 
dont nous avons parlé. Les historiens- 
de ce tems , disent qu'il fallut soixante 
paires de bœufs pour le tirer , Phran- 
zés dit quarante^ ils ajoutent qu’il avoit 
neufs pieds de calibre , qu’il lançoit une 
pierre de douze mille livres pesant , 
qu’il fallut mille hommes pour le con- 
duire , et deux mois pour le transpor- 
ter à. Constantinople. Mais toutes ces 
exagérations prouvent seulement que 
cette pièce étoit d’une grandeur extraor- 
dinaire. Léonard, Archevêque de Mi- 
tyl et;e , qui envoya au Pape la réla- 
’tion du siège , avoit mesuré quelques- 
uns des boulets tombés dans la ville , 
et dit . qu'ils pormient onze palmes de 
circonférence. On dressa aussi un grand 
nombre de tours de bois , de béliers , 
'de corbeaux et de ballistes, pour sap- 
per les murailles en divers endroits. 

Lorsque tout fut préparé pour le siè- 
ge ^ Mahomet se rendit devant la pla~ 


Digitizedè/Grrogk 



Livre XTIÎ. Cn Vp. VIÎ. 371' 
ce , le second jour d'Avri) avec tou- 
te son armée, et commença l’atta- Constan. 
que le six du même mois. Il est à pro- 
pos de mettre sous les yeux du lec- N. s. 
teur , la situation de Constantinople, 145J. 
pour faire mieux entendre les circons- 
tances du siège. Cette grande ville, qui 
avoit environ dix-huit milles de circuit, constanü* 
formoit une espèce de triangle , dont le nople. 
sommet étoit aigu, et dont la base répon- 
doit à l'Occident , le côté droit à la 
Propontide , la pointe orientale , au- 
jourd’hui le Sérail , au Bosphore de 
Thrace , et le côté du Septentrion étoit 
baigné par un grand bras de mer , 
dont l’art et la nature avoient fait ua 
Port et uu bassin magnifique. La par- 
tie qui regardoit le continent , étoit 
fermée d’une double enceinte de mu- 
railles , avec uu large fossé , dont l’eau 
communiquoit du Port à la Propon- 
îide. 

Mahomet fit mettre sa tente de ce LXXXlr.. 


met.. 


côté , vis-à-vis de la porte de saint Ro- Disposition! 

main ; que les Turcs ont depuis nom- l’armée 
, ■ 1 • .. > J- I «Je MaJio»- 

mee Top-Capist ^ ccst-a-dire, la porte 

des canons , parce que ce fut contre cet 
endroit , que le Sultan fit dresser sa 
batterie , il plaça à sa droite les trou- 
pes de 1 Asie , qui s'cteudoient jusqu’à 
la porte dorée et au 'rivage de la Pro- 
pont idc ^ la gauche fut occupée par les 
troupes de l’Europe , qui s’avauçoieut 

Qd 
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37i Histoire Romaine; 
jusqu'à la plaine des Blaquernes et au 
Pont de Saint-Mamas , où se joignent 
les deux rivières de Barbyse et de Cy- 
darus. Cette armée de terre étoit com- 
posée de trois cens mille hommes , et 
la flotte étoit de trois cens vaisseaux 
de guerre tant grands que petits. 

Instruit du petit nombre de soldats, 
qui défendoient la ville , Mahomet dis- 
tribua ses canons eu quatorze batteries , 
pour battre en même'tems nuit et jour y 
la première enceinte des murailles et 
ses tours, depuis la porte dorée jusqu'à 
celle de bois , la première du côté du 
Port. Pêudant huit jours consécutifs , 
les assiégés essuyèrent un feu terrible. 
Mais enfin le gros canon , que l’on cro- 
yoit à toute épreuve , creva pour être 
trop chargé , et tua entr autres l’Artil- 
leur qui lavoit fondu. Le Sultan ordon- 
na qu’on le refondît au plutôt , et pen- 
dant qifon y travailloit , il continua de 
faire agir iés autres pièces de l’artil- 
lerie sans interruption. Ce que le ca- 
non opéroit du cô:é du camp , le bé- 
lier et la balliste le faisoit du côté de 
la mer. 

Les hàbitans de Constantinople re- 
gardaient déjà leur ville comme une 
autre Jérusalem , qu’un nouveau Na- 
buchodonosor avoit juré de ruiner de 
fond eu comble. Toutes les plaintes des 
prophètes et du peuple juif , ctoient 


Digitized by Goo^l 


Livre XîII, Ghap. VII. 375 
dans la bouche des assiégés. L’Einpe- — — —» 
reur n’oublioit rien pour les soutenir et Constan- 
les encourager. Il les exhortoit par ses tin Dr a- 
discours et les animoit encore plus par jg 
scs exemples ) en travaillant comme eux 14^ j. 

à réparer les brèches , que reiincmi 
faisoit de toutes parts. Mais malgré son 
ardeur infatigable , il ne pouvoit se 
trouver à tous les endroits où sa pré- 
sence étoit nécessaire ; et il ne voyoit 
personne sur qui il pût se reposer d’u- 
ne partie du commandement. 

11 ne connut qu’un noble Génois , qui LXXXV. 
fût capable de tenir sa place en son ab- J«ûinien 
sence. L etoit un homme dans la for- comman- 
ce de l’âge , nommé Jean le long , de dant-géné» 
la famille des Justiniens , que la ré- 
publique avoir envoyé au secours de 
Constantinople et de Galata ^ avec 
deux vaisseaux chargés de machines de 
guerre ^ et montés par plusieurs jeunes 
gens qui ne cherchoient qu’à signaler 
leur courage. Justinien les surpassoit 
tous en bravoure et en capacité j ils le 
regardoient comme leur chef et leur 
maître j Us avoient en lui une entière 
confiance toujours prêts à lui obéir et 
à le suivre par- tout. L’Empereur vo- 
yant un homme qui répondoit parfai- 
tement à la haute opinion qu’on avoit * 

conçue de son habileté , le nomma ; 

Commandant-général de la garnison,. [ 

et lui assigna l’endroit des murailles 
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— qui étoit le plus proche du palais , par- 
CoNSTAN- ce que c’étoit celui que les Turcs atta- 
TiN Dra- quoifut avec plus de fureur. Afin dff 
*^de n! s." l’exCÎter lui et ses compagnons à se li- 
.145 J. vrer sans réserve au secours de la place , 
il lui Gt expédier des lettres patentes , 
par lesquelles il promit de lui donner 
la souveraineté de Chio, s’il obligeoit 
les ennemis à lever le siège. 

LXXXVI Constantin ne fut pas trompé dans 
Courage ic choIx qu’ü venoit de faire. L’espoir 
fu’ii inspi- d’uue si belle récompense et l’envie de 
se distinguer , firent faire des prodiges 
de valeur au brave Génois. Les assié- 


LXXXVI. 


gés , désormais animés par l’exemple 
des Vénitiens et des Genuts , reprirent 
courage , aussi-tôt qu’ils eurent à leur 
tête Justinien. Sous sa conduite et ses 


ordres , ils alloient à reunemi sa’ns 
craindre la mort , et comptoient pres- 
que sur la victoire. Ils firent des sorties 
très-à-propos , brûlèrent les machines 
de guerre des infidèles , combattirent 
contr’eux le plus souvent avec succès , 
éventerent les mines par l’adresse d'un 
Ingénieur allemand qm étoit au service 
de Justinien , et étoniierent les infidèles 
par un courage héroïque. 

LXXXVII. Quelqu’heureux qu’ils fussent dans 
^T ndre et cscarmouches , ils s'aftbiblissoient 
àréparerlei insensiblement , et la perte d’un seul 
brèches, homme étoit pour eux une perte consi- 
dérable. L’inégalité du nombre les dé- 
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fermina à se renfermer 'dans la ville , f— 
pour ne combattre que du haut de leurs Constan- 
murailles. Lorsque l’ennemi en appro- 
choit , ils l'accabloient de traits et de N. s. 
pierres. Leurs canons , qui furent par- 145?. 
faitement bien servis , portoient dix 
baies d’une livre chacune , qui per* 
çoient les boucliers et les cuirasses , et 
fa soient un grand ravage parmi les 
Turcs qui accouroient au fosse en foule 
et sans ordre. Ceux qui ayant échappé 
s’avançoient jusqu’au pied des rem- 
parts , dans les endroits que le canon 
avoit entamés , et où iis croyo ent m on- 
ter à l’assaut , étoient percés de flèches , 
renversés de leuis échelles, et écrasés 
sous les pierres énormes qn’on leur jet- 
toit. Ces coir-bats ne Hnissoient qu'avec 
le jour , et les assiégés réparoient pen- 
dant la nuit les brèches de leurs tours 
et de leurs murailles. Le lendemain , 

Mahomet étoit tellemcnr frappé de la 
grandeur et de la rapidité inconceva- 
ble de leurs travaux, qu’il avoua plu- 
sieurs fois , que quand mille et mille 
Prophète» lui auroient assuré la possi- 
bilité de ce qu’il voyoit , il ne i’aiiroit 
jamais cru» 

Les Grecs et leurs alliés remporte- LXXXVilî. 
rent peu de tems après une victoire sur Victoire de 
la flotte Turque.Les assiégésattendoient 
avec impatience quatre grands navires des- 
- aouvelleraent équippés dans l'isle de Turcs. 
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37<î HisroiRE Romaine, 
Chio , trois aux dépens des Génois ei 
la quatrième aux fraix de rEmpereur, 
Le vent qui leur avoit été favorable 
pendant le trajet , cessa tout-à-coup , 
lorsqu’ils entrèrent dans le Bosphore , 
ensorte qu’ils ne purent avancer. Maho- 
met en ayant été averti , donna ordre 
qu’on les lui amenât sur le rivage , et 
il s’y transporta avec une grande partie 
de sa cavalerie. Toute sa flotte animée 
par sa présence , se réunit aussi-tôt , 
pour attaquer les quatre navires. Tan- 
dis que les Infidèles manœuvroient ai- 
sément sur leurs galères à force de ra- 
mes , et se tournoient à leur gré pour 
donner l'assaut par plusieurs endroits , 
les Chrétiens combattoient de pied fer- 
me sur le tillac , et tiroient à coup siir 
de haut en bas. Leur canon , qui frap- 
poitàcoup suret de près sur cette mul- 
titude confuse de petits vaisseaux .qui 
s’embarrassoient mutuellement , y fai- 
soit un horrible ravage. Ce spectacle 
mit le Sultan en fureur. Ecumant de 
rage , criant de toute sa force , et ne se 
possédant plus , il poussa son cheval 
jusques dans la mer pour arrêter les 
galères qui fuyoient et les fajre retour- 
ner au combat; il alla si avant, sans 
sçavoir ce qu’il faisoit , qu’il se mit en 
danger d’être noyé. Les quatre navire» 
avoieiit ainsi combattu depuis midi jus- 
qu’au coucher du soleil, lorsqu’il s’é- 
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leva heureusement un vent du Sud qui — 
enfla leurs voiles et les fit entrer dans le Consi an- 
port aux acclamations de toute la ville , tin Dra- 
qui avoit ete témoin, de dessus les mu- jg 5^ 
railles , de leur danger et de leur vie- 1453. 
foire. Elle fut d’autant plus éclatante , 
que les vainqueurs n’y eurent point de 
soldats tués , mats seulement quelques 
braves Génois blessés , qui moururent 
avec la consolation d’avoir donné leur 
vie en combattant contre les ennemis 
de la Croix. On sçut au contraire, quel- 
que tems après, que ceux-ci avoient 
perdu plus de douze mille hommes 
dans cette action. 


Mahomet outré de rage frappoit la LXXXIX. 
terre du pied i et levant les yeux vers Vengeance 
le ciel , il vomissoit milln blasphèmes s^r'^sona^ri! 
contre le Dieu des Chrétiens. Ayant rai. 
fait venir l’Amiral de sa flotte , il le fit 
étendre à terre par quatre bourreaux , 
le frappa cruellement avec une baguet- 
te d’or qui lui servoit de bâton de com- 
mandement , et l’auroit fait expirer 
sous les coups , si les Grands de sa Cour 
ne l’avoient supplié de lui accorder la 
vie. Il y consentit ^ mais il le dépouilla 
de tous ses biens , qu’il fit distribuer 
aux Janissaires. Cet Officier étoit Bul- 


gare de nation , et se nommoit Palda , 
ou Baltogle. Il avoit été esclave d’A- 
murat et s’étoit fait circoncire pour 
embrasser la religion de Mahomet.. 
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Quatre ans auparavant il avoit exercé 
CoNSTAN- d’horribles pirateries dans l’isle de 

de n! s , perte que le Sultan venoit d’essu- 

145}. yer, et le mauvais succès du siège n’é- 
toient pas encore ce qui le touchoit le 
XC. plus. Son grand chagrin ctoit de voir 
Il fait por- ggj vaisseaux ne pouvoient entrer 

seaux par le port , dont 1 accès leur etoit 

terre. fermé par deux chaînes énormes qui ne 
s’abaissoient qu'au gré des habitans j 
et de voir en même-tems que les brè- 
ches que son artillerie faisoit, étoient 
réparées toutes les nuits avec une promp- 
titude inconcevable . ce qui faisoit éva- 
nouir ses espérances. La doulenr qu’il 
en ressentoit, lui fit concevoir le plus 
grand dessein qui ei'it peut-être jamais 
é:é formé en ce genre. 11 imagina de 
faire pratiquer un chemin au travers 
des montagnes , depuis le rivage du 
Bosphore , en passant derrière Galata , 
jusqu’à la pointe du Golfe ou l’extrê- 
initc du port , ce qui faisoit un circuit 
et un trajet de deux lieues. Cette entre- 
prise ayant été exécutée contre toute es- 
pérance, il fit transporter da s une 
nuit soixante et dix vaisseaux et qua- 


vre- vingt galères à l’autre extrémité dit 
port , à force de chevaux , de machi- 
nes , et de bras. 

Les Grecs voyant le lendemain le 
grand bassin de leur port rempli des 
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vaisseaux etincuns , 11c sçavoient s’ils 
dévoient croire leurs propres yeux. Le Cokstan- 
peuple se regardant comme Ja victime tin Dra- 

^ ° . , , . cosES. Aa 

certaine d un vainqueur barbare et ir- iieN.S. 

rite, vouloit se rendre sans différer, 14JÎ. 

espérant que sa soumission toucheroit 

Mahomet. Ce parti auroit prévalu , sans ^ . 

, /• ' J i./-- i ' • Constantin 

la termete de 1 Lmpereur. Apres avoir appaise le 
appaisé le peuple autant qu’il fut possi- peuple etu 
b!c , il exhorta ceux qui portoieiit les garnison, 
armes à ne pas perdre courage. Comme 
Je siège changeoit alors de face , il 
changea aussi la disposition des postes, 
retranchant des Corps-de-garde, qui 
étoient de côté du port et du continent ; 
et de peur que les troupes auxiliaires 
qui étoient dans la ville, ne murmuras- 
sent de ce qu’on ne les payoit pas , il 
prit une partie des oriicmens sacrés 
dont on pouvoit se passer pour le sacri- 
fice , et les leur distribua pour ce qui 
étoit dû depuis que les finances avoient 
manqué dans les cnflres de l’épargne. 

Mais en les recevant de la main des 


Ecclés astiques , il promit solemnelle- — 
ment d’en rendre quatre fois Ja valeur, 

SI Dieu lui conservoit i Empire. 

Ses soins , sa vigilance , ses exhorta- 
tions eurent un heureux effet et firent ja floue des 
oublier le péril. Ceux qui furent mis Turcs œaa- 
dans les postes les plus dangereux y si- lué. 
gnalercnt leur courage et les autres 
qui en occupoient de moins périlleux , 
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— leur portoient envie , et ambitionnoient 
CoNSTAN- leur sort. Un brave Vénitien , nomme 
TiK dra- Coque , forma le projet d’aller mettre 
N s^" le feu aux galères des Turcs ; il en par- 
la à l’Empereur , et lui exposa la ma- 
nière dont il devoit exécuter son des- 
sein, Constantin lui donna de grands 
éloges , et lui permit de choisir ceux 
. qu’il Vûudroit pour le seconder. Quoi- 

qu’on n’eût communiqué cette entre- 
prise qu’aux Chefs de la garnison , qui 
en parlèrent à un petit nombre de per- 
sonnes , quarante jeunes hommes , avi- 
des de gloire , allèrent s’offrir à Coque 
‘ pour partager avec lui l’honneur de 

cette action. Ils convinrent d'aller sur 
trois galères à la faveur des ténèbres , 
jetter des torches allumées dans les ga- 
lères de l’ennemi , au même instant eu 
différens endroits. Le projet fut bien 
concerté. Mais un malheureux domesti- 
que Génois , témoin des mesures que 
l’on avoit prises , en alla instruire Je 
Sultan , et ce Prince fit arrêter les trois 
galères dans Je tems qu’elles s’avan- 
çuient vers la flotte. Le lendemain il 
condamna les quarante jeunes hommes 
à être égorgés sur le bord des fossés de 
la ville , sous les yeux de la garnison. 

. Constantin , par représailles et pour 
venger leur mort , fit pendre sur les 
murailles deux cens soixante Turcs , 
qu’on avoit faits prisonniers de guerre. 
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Le ma.jvais succès de cette entreprise 
eut d'autres suites fuitestes. Il mit la 
division entre les Véuitiens et les Gé- 
nois , déjà ennemis depuis loiig-tems. 
Ceux-ci accusoient les autres d’avoir 
conçu un projet téméraire , et d’avoir 
manqué de conduite dans l’exécution. 
Les Vénitiens leur reprochoient au con 
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Divisions 
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traire d avoir eu parmi eux un sujet as- ,iHe. 
sez perfide , pour vendre aux Infidèles 
ses alliés , ses freres , et la cause de la 
religion. D’autre part l’Amiral , ou 
grand Duc Notaras , qui comman- 
doit du côté de la mer , eut de grands 
démêlés avec Justinien , chef de la gar- 
nison. On en vint aux reproches et aux 
injures , et peu s’en fallut que les Grecs 
ne prissent les armes contre les Génois 
dans le sein de la ville. Mais l’Empe- 
reur appaisa les esprits , en leur repré- 
sentant que c’étoit trop pour leur mal- 
heur , d’avoir un Siège à soutenir , sans 
exciter une guerre au-dedans. Quoi- 
que les hostilités eussent un peu cessq • 
pendant quelques jours , le menu peu- 
ple murmura hautement des incommo- 
dités , et sur-tout de la faim qu’il com- 
mençoit à souffrir ; parce que l’Empe- 
reur s’obstinoit à vouloir conserver la 
place , et que lui seul y avoit intérêt. 

On lui faisoit ces durs reproches en 
particulier , en public , dans les rues , 
sur les murailles j et ce qui lui causoit 
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plus de chagrin , c’est qu’il n’eût osé 
punir un seul de ces mutins, sans s'ex- 
poser à soulever toute la ville contre 
lui. 

Pour étouffer ce germe de sédition 
qui commençoit à s’élever , Constantin 
voulut convaincre le peuple que sa 
conduite étoit sans reproches. Premiè- 
rement il fit distribuer des vivres en 
abondance à ceux qui se plaignoient ; 
ensuite il envoya des ambassadeurs à 
Mahomet , pour lui demander la paix , 
en offrant de lui payer tel tribut qu’il 
voudroit imposer , pourvu qu’il lui 
laissât la ville, et qu'il lui accordât sa 
prôtection , comme un Souverain est 
intéressé à protéger ses tributaires. 

Jamais l’Empire n’avoit fait une pro- 
position aussi humiliante. Cependant 
elle ne contenta pas Mahomet. « 11 est 
)) trop tard , répondit le fier Sultan , et 
» le siège est trop avancé pour que je 
» me retire. Je prendrai la ville on j’y 
ç périrai. Si néanmoins vous voulez en 
» sortir de vous-même , je vous céde- 
y> rai tout le Péiopenese je donnerai 
» d’autres Provinces à vos freres , et 
» nous vivrons tous dans une union 
» sincère et perpétuelle. Mais si je preus 
>)* Constantinople de force, je suis ré- 
» solu d’exercer sur ses habitans tous 
» les droits de la victoire. Je vous fe- 
» rai tous passer au fil de l’épée, vous , 
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» et les grands de votre Cour ; jeiivo- 
» yerai le peuple eu captivité j j’abau- 
» donnerai tout au pillage. 

^ Cette fiére et cruelle réponse produi- 
sit un effet tout contraire à celui que 
le Sultan s etoit imagine. Constantin 
n ayant plus d’espérances tira des forces 
de son^ désespoir. Il prit la généreuse 
résolution de s’ensevelir sous les ruines 
de sa capitale , et de mourir dans la 
pourpre. Peu s en fallut qu’un si noble 
désespoir ne fut couronné d’un heureux 
succès. Vers le milieu du mois de Mai , 
il s etoit répandu un bruit sourd parmi 
les Turcs , qu’une puissante flotte dey 
Princes Chrétiens, et uue armée formi- 
dable d’Allemans et de Hongrois , sous 
la conduite du célébré Jean Huniade , 
venoieiit fondre sur eux. Rébutés d’ail- 
leurs d’avoir donné tant d’assauts inu- 
tiles , ils furent saisis tout-à-coup d’une 
terreur panique , et demandèrent qu’on 
levât le siège sur-le-champ : ils s’empor- 
tèrent violemment contre Mahomet 
qu’ils disoient être autant leur ennemi 
que les Chrétiens même. 

^ L^ fermete de IVîahomet ne fut point 
3 l’épreuve de ces murmures et des 
menaces de son armée. La tristesse 
s’empara de son esprit ; il ne sçavoit 
s’il devoit se retirer ou forcer ses trou- 
pes à continuer la guerre ; et il appré- 
faendoit qu’en les obligeant à combat- 
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mamimmm tre , elles ne tournassent ses armes con* 
CONSTAN- tre lui dans le fort de i’action. Ali Bas- 
TiN dra- 53 j le chef de son conseil , et qui favo- 
risoit secrettement les Chrétiens , le 
ï4J!» confirma dans ces craintes. Il affecta un 
air triste et embarrassé j il paroissoit plus 
craindre les troupes que l’ennemi. « Je 
» vous ai toujours annoncé , dit-il au 
>1 Sultan, ce qui nous arrive aujour- 
» d’hui ; je prévoyois la résistance m- 
» vincible que nous trouverions devant 
» cette Place ; c’est ce qui me portoit 
» à vous détourner d’en faire le siege. 

» Vous voyez que ce peuple , plus ja- 
» loux de sa liberté que de sa vie , rend 
» nos attaques et nos efforts inutiles , 

» et qu’il répare promptement toutes 
» ses pertes. Que sera-ce , quand il se 
» verra secondé par les deux armées 
» qui vont arriver ? Contentez - vous 
» des offres que Constantin vous fait , 
>5 de se rendre votre vassal et votre 
» tributaire. Les Grecs , désormais vos 
» Sujets, ne pourront pas dire que la 
» crainte ou la foiblesse vous ont fait 
» renoncer au dessein que vous aviez 
» formé de les réduire. Ils auront 
» acheté votre retraite partout ce qu’ils 
» ont de plus cher , ils seront subju- 
» gués -, ils ne pourront vous disputer 
» la victoire. - 

XCVIii. 7 ,agan-Bassa au contraire , inspiré pat 

iétourne.* la jalousic qui l’animoit contre Ali> 

parut 
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parut indigué de ce qu’on pensoit à le- 
ver le siège. « Seigneur , dit il au Sul 
» tan , qui de nous auroii pu s’attcn- 
» dre au changement fatal que nous 
» voyons ? Alexandre n’eut jamais vo- 
)} tre courage ni vos forces, et voijs 
» allez rendre inutiles ces deux avan- 
w tages , qui pourroient vous soumet- 
tre l’univers. Vous vous rebutez des 
» délais de la victoire qui veut rendre 
w vos trophées plus éclatans. Une lu- 
w miére que la seule disposition desas- 
» très a fait briller pendant trois nuits 
» sur la ville que nous assiégeons , vous 
» épouvante comme le. plus simple de 
» vos soldats. On vous effraye par le 
» fantôme chimérique des armées d’I- 
w talie et de Pologne. Eh,nesçavez- 
)> vous pas que les Princes dont on 
» nous menace , sont en guerre les uns 
» avec les autres , et assez occupes à 
» défendre leurs propres Etats ? Ne 
» craignez pas qu'ils veuillent se sacri- 
» fier pour les Grecs , à qui ils ne sont 
)) que foiblement attachés. Mais quand 
« ils viendroient, que feroient ils con- 
» tre une armée telle que la vôtre ? Au 
« reste , ils ne sont point arrivés. On 
» ne les a pas encore vus ; ainsi rien ne 
» doit troubler une aussi grande amc 
» que la vôtre. Rappeliez donc , Sei- 
» gneur , cette bravoure dont la uature 
» vous a doué. Je ne vous demande 
Tome XJI, K 
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— » plus qu'un dernier effort j faites agir 
Constan- » toutes vos troupes ^ commencez dès 
TIN Dra- „ demain à donner un assaut général , 
de n! s. doutez pas que la victoire ne 

145}.* » couronne vos armes. » 

Toutes les impressions que les re- 
xcix. moutrances d’Ali avoieiit faites sur 
suitson^ii f esprit de Mahomet, furent dissipées 
et anime les par le discours de Zagan. Le Sultan , 
. soldats. qui n’étoit plus retenu que par la crain- 
te de se rendre méprisable en levant le 
siège , se sentit une ardeur qu’il u’avoit 
point encore éprouvée. Il assembla ses 
Janissaires , et les envoya dans tous les 
quartiers du camp annoncer aux sol- 
dats , qqe la fin de la guerre et de leurs 
travaux étoit venue ^ qu’il ne leur res» 
toit plus qu’un dernier coup à porter 
pour en recueillir le fruit j qu’il n’étoit 
plus difficile de prendre une place ou- 
verte de tous côtés ; qu’il leur en aban- 
donnoit toutes les richesses ^ qu’il n’en 
vouloit que l’enceinte et les maisons j 
et que celles-ci serviroient encore à les 
recevoir après leur triomphe. Il les ex- 
horta à soutenir la gloire de la nation , 
leur remit devant les yeux les célestes 
délices que la loi du grand Prophète 
promet à ceux qui tombent sous l’épée 
de ses ennemis , et promit par serment 
de ne jamais réclamer le butin que cha- 
que soldat feroit dans le pillage de la 
ville. 
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En même-tems il ordonna un jeûne 
public de vingt-quatre heures , pendant 
lesquelles chacun se purifieroit sept fois, 
suivant la pratique de la religion Ma- 
hométane , et il les assura qu'après 
cette préparation, ils Seroient maîtres 
de Constantinople dans trois jours. Ja- 
mais on ne vit^ de changement plus 
prompt et plus grand que celui qui se 
fit dans l’armée de Mahomet après qu’il 
en eut ranimé le courage. Tout le camp 
retentit aussi-tôt de cris de joie , et l’on 
n’entendit par-tout qu’une multitude 
de voix confuses , qui répétoicnt sans 
cesse ces paroles barbares : lllalla , //- 
lalla^ Mahomet Russolalla ; c’est à-dire , 
Vive Dieu éternel , et Mahomet sou 
serviteur. 

Lorsqu’on eut appris à Constanti- 
nople la cause de ces clameurs , et pour- 
quoi chaque Tuic avoit mis des lu- 
miéressursa tente , la désolation y fut 
générale. L’Empereur, aussi frappé que 
le peuple , ordonna des prières publi- 
ques et une procession générale dans 
les principales Eglises de la ville , pour 
fléchir la colère de Dieu et implorer 
son secours contre la fureur des Infi- 
dèles. Il appella ensuite au Palais les 
chefs de la garnison et les Officiers , et 
les exhorta , par les motifs les plus pres- 
sans , à ne pas craindre d’exposer leur 
vie pour la défense d’une ville , dont 
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388 Histoire Romaine, 

les malheurs rejaüliroient sur la reli- 
gion. 11 s’attacha à leur fa're compren- 
dre que le Dieu des armées dispose de 
la Victoire relou sou bon plaisir ; qu’il 
sçait mettre eu fu'te les plus redouta- 
bles légions, et faire triompher le petit 
nombre qui combat pour lui , et qui 
met toute sa force et sa confiance dans 
son bras tout-puissant. Enfin il les con- 
jura de garder principalement le bon 
ordre , robcissance et la subordination , 
qui ii'étoient pas moins nécessaires que 
le courage et la valeur. 

Quelques larmes , que l’excès de la 
douleur plutôt que la timidité arracha 
à rtimpereur , attendrirent toute l’as- 
semblée. La plupart de ceux qui les vi- 
rent couler ne purent retenir les leurs. 
JLe palais retentit de gémissemens et de 
tristes adieux.Tous s’embrassèrent com- 
me des hommes qui vont à une mort 
certaine ^ ils se demandèrent pardon 
les uns aux autres , et se promirent d’ou- 
blier leurs biens , leurs maisons, leurs 
femmes et leurs eiifans , pour se livrer 
sans réserve à la défense de la patrie; ils 
allèrent ensuite à la grande église , pré- 
cédés derEmpcreur,poiir faire unesainte 
violence au ciel , en mêlant leurs voix et 
leurs instances , et eu se fortifiant par la 
participation des saints mystères. 

Comme on sçavoit que les Turcs 
devoieut donner l’assaut général le len- 


Digilized by Goo^e 



Livre XIÎL C n a p. VIT. 3% 
cîcniain 29 de Mai , qui croit le niardi e waas tgM 
d’après la Trinité , jour auquel les Constan- 
Grecs cclcbroicnt la fête de tous les tin [>ra- 
Saints, on marqua les postes des la ijex.s. 
veille , et on fit une garde exacte toute 14s}. 
la nuit , de peur d'une surprise. Maho- 
met prit en effet ce tems pour faire pré- 
parer les échelles et les autres machines 
de guerre , et pour se mettre en mar- 
che. Ce Prince , monte sur un cheval 
Turc au milieu de ses dix mille Janis- 
saires , s’avança vers l’endroit des mu- 
railles, qui étoit entre la porte d’An- 
drinople et la porte Caligairc , ou des 
cordonniers. Il étoit suivi de cent mille 
Spahis ou cavaliers, qui s’étendoient 
derrière lui à peu de distance pour 
soutenir rinfanterie , dont cinquante 
mille hommes étoient à sa droite , et 
autant à sa gauche. Zagan d’un autre 
côté avoit rangé la flotte dans les en- 
droits qui lui avoient paru les plus 
foibles. 


Tout étant ainsi disposé , le Sultan 
fît commencer l’attaque sur les trois 

, . * lier Je pre- 

heurcs du matin , sans trompettes , et nûcr assaut 

par un simple signal , dont 011 étoit con- par les plus 

venu. Il envoya d’abord à l’assaut les 

plus mauvaises troupes de sou armée , 

se souciant peu qu’elles fussent taillées 

eu pièce , pourvu qu’elles vinssent à 

bout de fatiguer les assiégés , d’épuiser 

leurs ressources , et d’émousser leurs 
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390 Histoire Romaine, 
l:iiices. Il prévoyolt encore que ces vic- 
times infortunées faciliteroient le chè- 
miii aux soldats qui viendroient après 
elles j que leurs corps reir.pliroient le 
fossé qui étoit au pied des murailles, 
et que leurs cadavres entassés les uns 
sur Ls autres donneroient de l’avantage 
pour atteindre plus aisément au Pa- 
rapet. 

Ce projet réussit comme le Sultan 
l’avoit conçu. On contraignoit ces mal- 
heureux à coups de bâton et de cime- 
terre tl’ailcr à l’assaut, et de monter sur 
les échelles qu’on leur faisoit planter 
par force. La crainte d’une mort cer- ' 
taine dont ils étoient menacés par le» 
Turcs, leur faisoit affronter 'plus par 
désespoir et par nécessité que par cou- 
rage, celle qu’ils voyoient devant leurs 
yeux , et qui les attendoit sur leurs 
échelles ou sur les murailles , si on leur 
donr.oit le tems d’y arriver. Mais aucun 
ne put y parvenir. Accablés sons une 
décharge continuelle de traits, de lan- 
ces , de piques , et de pierres énormes 
quibrisoiêntles échelles etassommoient 
ceux qui étoient en bas , et de feux 
grégeois que l’on jettoit dans des pots, 
ou avec de longues sarbacanes d’airain , 
ils périrent tous dans cette première at- 
taque qui dura deux heures. 

Quoiqu e les assiégés eussent repoussé 
avec tant de succès le pretnie r assaut 
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Mahomet se flattoit qu’ils auroiciit du — 
moins perdu une partie de leurs forces, Constan- 
et que fatigués d’avoir donné si long- 
tcms sur la plus vile partie de son ar- jg s. 
mée , ils ne seroient plus eu état de 14s ;• 

combattre contre ses meilleurs soldats. 

Au lever du Soleil , il fit donner tout- 
à-coup le signal au sou d’une infinité 
de tambours , de timbales , et d’autres 
instrumens , dont les Barbares se ser- 
vent à la guerre. On fit en méme-tems 
une décharge de toute l’artillerie, pour 
écarter ceux qui étoient sur les mu- 
railles , et aussi-tôt après , les meilleu- 
res troupes de l’armée poussant des cris 
effroyables , coururent avec fureur par- 
tout où le canon avoit fait brèche. Ou 
ne peut imaginer plus d’ardeur que 
l’on en rit dans cette seconde attaque. 

MahcMnet couroit lui-même dans les 
rangs sur son cheval de bataille, l’épée 
à la main , et les yenx étincellans d’un 
feu qui donnoit tout ensemble de la 
terreur et du courage. Non content de 
* soutenir et d’animer du geste et de la 
voix , il avoit chargé les Janissaires de 
frapper tous ceux qui ne montreroient 
pas assez d’ardeur , de menacer de 
mort ceux quireculeroient d’un pas , et 
de promettre en son nom de grandes 
récompenses à ceux qui monteroientles 
premiers sur la muraille pour y arbo- 
rer le Croissant. Les Bassas , animés ou 
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wa — r «* par la crainte ou par l’espérance , on 
CoNSTAN- par l’ainour de la gloire , paroissoient 
autant de rivaux de leur maître. Iis se 
^ jVn. s."^ signaîoient chacun dans leur quartier , 
145 j. et affrontoient le péril avec la plus fiere 
intrépidité. Les soldats de leur côté fi- 
rent au-dela de ce qu’on eu pouvoit 
attendre. Les mis grimpoient à la fa- 
veur des ruines des murailles à travers 
une grêle dcnlèchcs , de feux, de bou- 
lets , de dards et de pierres qui tom- 
boiciit sur eux. Les autres parvenoient 
jus({u’au haut des échelles , et là se 
Inittoieiit contre les assiégés , qui les 
renversoicut à grands coups de piques. 
Ceux-ci montoieiit sur les épaules de 
leurs compagnons , pour atteindre à la 
brèche ^ plusieurs se jettoient à corps 
perdu du haut des tours, des béliers et 
des corbeaux sur les remparts. 

CVll. ‘Mais la vigueur incroyable des assîé- 
Les a'sié- gés l’emporta sur toute la fureur des 
gds y sont barbares. Toute la ville étoit occupée 
vaiuqucms. ^ Secourir ^ les femmes et les enfaus 
leur apportoient des pierres , des soli- 
ves , des barres de fer , pour jeter sur 
les assiégeans j leur canon tiré à pro- 
pos sur les endroits où les Turcs étoient 
en plus grand nombre , y faisoit des 
ravages affreux 5 et ceux qui se flattoient 
d’avoir gagné le haut des nuiraüles , eu 
étoient aussi-tôt précipités. Après avoir 
abisi combattu deux heures comme à 
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lû première attaque , au travers d’uii 
image de poussière, de flc.hes et de Consian- 
fumée, dont le cicl-étoit obscurci, les tin Dra- 

T n • 1 f \ iCOSES. ÀU 

urcs turent contraints de céder, mal- 
gré les cris et les menaces du Sultan , 1455. 

quiétoit furieux de les voir reculer pour 
prendre haleine. Alors , les Grecs se 
croyant déjà sûrs de la victoire , pous- 
sèrent de grands cris de joie , et ren- 
dirent grâces au ciel qui avoit si favo" 
rablement secondé leurs efforts. L’Em- 
pereur monta promptement à cheval , 
et courut entre les deux enceintes , pour 
exhorter les siens à tenir ferme jusqu’au 
dernier moment. Il les assura que Dieu 
combatto t pour eux , et que l’ennemi 
vaincu par'Ieur constance, commençoit 
à se retirer. 


Il le creyoit ainsi , ne prévoyant pas 
le funeste accident qui devoir bientôt 
changer ces premiers mouvemens de 
joie eu désolation , et lui ravir la cou- 
ronne et la vie. Tandis qu’il parloir 
aux soldats , Justinien , son Comman- 
dant-général , qui avoir jusqu’alors fait 
des prodiges de valeur , reçut en rr ê- 
nie-tcms deux coups de flèche. Justi- 
nien appercevaiit ses armes ensanglan- 
tées , pâlit , .s’arrêta , et perdit en im 
instant ce courage et cette ardeur, qui 
i’avbient fait regarder comme un hé- 
ros. Il abandonna lâchement son pos-- 
te, et se retira sans mettre personne à- 
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— — — i sa place pour commander en son ab- 
CoNSTAN- sence. Les soldats demeurés sans chef ^ 
TiH dra- s’imaginèrent que tout étoit perdu , 
de N. s. puisque Justinien les avoit quittes ^ la 
145 J., frayeur les saisit , ils ne font qu’une 
molle résistance ; quelques-uns com- 
. mencent à tourner le dos. L’Empereur 

-- survient, et apprend avec une extrême 

douleur, la cause d’un si grand désor- 
dre. II court après Justinien 5 il le prie 
il le sollicite , il le conjure de retour- 
ner sur la muraille, pour rendre aux. 
soldats le courage et l’ardeur que sa. 
' retraite leur avoit fait perdre. Mais il 
ne put l’empêcher de passer à Galata , 
où il mourut peu de jours après , moins 
de ses blessures , que de honte , et de 
désespoir. 

Le mal que son absence avoit causé 
UnJanisial- fut sans remède , et c’étoit malheureu- 
la ranime semciit dans l’endroit que les Turcs- 
lie» Turcs, attaquoieiit avec plus de furie. Ils ne 
furent pas long-tems à s’appercevoir du 
trouble et de l’afToiblissement des assié- 
gés. Un janissaire d'une taille énorme 
et d’un grand courage fit remarquer ce 
qui se passoit sur le rempart 5 il enga- 
r gea trente de ses compagnons à le sui- 

j. vre , les assurant qu’ils ne trouveroient 

; plus la résistance qu’on avoit éprouvée 

jusqu’alors. Il monta le premier à l’es- 
eaiade , et fut renversé par une grosse 
j ÿiexre. Quoiqu’il n’eût plus la foi ce de; 
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se relever , et qu’il fût percé de plu- 
sieurs coups , il ne cessa jusqu’au der- 
nier soupir d’animer ses compagnons , 
et de menacer des yeux et de la main 
ceux qui combattoient contr’eux. Dix- 
huit autres eurent le même sort que lui ; 
mais le reste de cette troupe de déter- 
minés s’empara d'un Bastion , et y 
planta les enseignes Ottomanes. 

Les Turcs forcèrent presqu’en même 
tems les principaux endroits des mu- 
railles. Le cri de triomphe que pousse- 
tent les Janissaires maîtres du Bastion , 
glaça le sang des assiégés , et remplit 
d’une ardeur inconcevable toute l’ar- 
mée des infidèles. Ils accoururent au 


chemin que les vainqueurs leur avoient 
tracé, et qu’ils leur tenoient* ouvert j 
il y apportèrent autant d’échelles que 
l’espace en pouvoit tenir , et montèrent 
en foule sur le rempart. Dans un ins- 
tant le bruit de leur victoire se fit en- 


tendre de poste en poste jusqu’au Port. 
Zagan-Bassa qui y commandoit , repro- 
cha aux siens de n’avoir pas le même 
courage que les troupes de terre. Ani- 
més par ces reproches , ils allèrent à 
l’ennemi avec fureur y ils y trouvèrent 
moins de résistance qu’aiiparavant y ils- 
délogèrent la garnison de la Courtine 
qu’ils attaquoient , et arborèrent sus 
une tour voisine les drapeaux du Sul-^ 
tau , entre neuf et dix heures du matiiir 
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Les Turcs entrant de toutes parts 
par ies brèches, taillèrent en pièces le 
peu de soldats qui résistoient encore. 
L’Linpcreur , outré de voir les autres se 
réfugier dans la ville , retourna à la 
brèche principale qui étoit près de la 
Porte de Sauit-Romain. Là, accompa- 
gne d un petit nombre de Seigneurs et 
de gardes fiuéles , il n’écoutc que son 
désespoir ; il se jette lepée à la main au 
travers des ennemis il voit tomber à 
scs côtés François Tolède que les his^ 
toriens de son tems comparent au grand 
Achille, Théophile Palcologue qui dé- 
clara ne vouloir pas survivre à la prise 
de Constaiitlnopîc , enfin le brave Jean 
de Dahnatie qui avoit fait par-tout des 
prodiges ic va'eur. (^onstaiitui , tiemeii’- 
réseul, et tont couvert de son sang, 
lie ch rchoit pins que la mort, de peur 
de tomber vil entre les mains des Infi- 
dèles. 11 s écria par nn de ces mouve- 
inenî naturels qu’une douleur telle qua 
Ja sienne rend excusable : « Ne se trou- 
» vera-t-il pas un chrétien , qui m'ôte le 
î) peu de vie qui me reste ! » A l'instant , 
coi tiüue Ducas , qui l'avoit appris des 
Turcs même , im Turc lui décharge 
un coup de sabre sur la tête , dont il le 
crut mort , mais qui ne lui avoit coupé 
que la moitié du visage. Un antre, qui 
UC Je comioissoit pas plus , lui porta 
uu second coup , sous lequel expira Cf? 
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Prince, véritablement grand , magna- 
nime, religieux et digne d’un meilleur 
sort. Il croit alors , dit Phranzès , dans 
la 50e. annee de son âge, dont il àvoit 
ïégné trois ans et sept mois. 

Apiès sa mort, l'armée de terre se 
jetta dans la ville par tontes les portes 
tie la seconde enceinte, tandis que la 
flotte y entroit du côte du port. Cons- 
tantinople fut durant trois jours expo- 
sée à toutes les horreurs d’une ville 
prise d’assaut par des barbares dont la 
férocité naturelle étoit irritée par i'opi-- 
niâtreté d’une résistance qui leur avoit 
coûté beaucoup de sang. Malioiuct qui 
vouloir conserver la ville pour en faire 
le siège de son Empire , avoit tout per- 
mis , excepté d y mettre le feu. L es 
' écrivains ont appliqué à ce sujet ce que 
les Prophètes avoient raconte des mal- 
leurs et des prophanations de Jéjusa- 
lem il y eut plus de quarante mille 
personnes tuées , et environ soixante 
mille chargées de chaînes et vendues 
comme esclaves. 

Après que les vainqueurs furent ras- 
sasiés de carnage, ils pensèrent à satis- 
faire leur avarice. La plupart coiirnrent 
d’abord aux églises , où iis s’im iginoient 
qu’on avoit caché des trésors. Ceux 
qui allèrent à celle de Saintc-Sopiûc , la 
trouvèrent fermée , et ils en brisèrent 
les portes h coups de hache. Ils furçut 
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39S Histoire Romatné, 
extrêmement surpris de la voir remplie 
d’une infinité de personnes qui s’y 
étoient retirées , comme dans un asile 
inviolable. Avant que de porter la main 
sur les vases et les ornemens sacrés, ils 
égorgèrent les premiers qui se présentè- 
rent à eux. Ensuite ils arrachèrent les 
autres avec violence du lieu saint, et 
les lièrent deux à deux , pour les traîner 
au camp , dans l’espérance d’en tirer 
de grosses rançons. 

Mahomet lui-même cherchoit l’ar- 
gent avec autant d’avidité que ses sol- 
dats , quoiqu’il eût juré qn’il ne vou- 
loir pour sa part que la ville seule. Sça- 
chant que le Duc Notaras , Amiral des 
Grecs , qui avoit échappé au carnage , 
étoit un des plus riches de sa nation j 
il le fit menacer de mort , et l’obligea 
à venir le reconnoître pour son vain- 
queur et pour son souverain. Notaras 
crut qu’il appaiseroit sa colère , s’il al- 
loit se jefter à ses pieds ; il y vint en 
effet, et lui présenta ses deux fils avec 
un trésor immense en or , en pierre» 
précieuses et en perles , qu'il avoit ca- 
ché dans son Palais. Mais ce Prince lui 
fit les plus sanglans reproches. « Mal- 
» heureux , lui dit-il , est-ce à toi de 
» me donner ce que je tiens unique- 
» ment de Dieu ? Lorsqu’il m’a mis en 
i> possession de Constantinople, il m’a 
»■ donné ses habitans et les richesses- 
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y> qu'elle comienr. Si tu m’avois offert uwnmjt 
w ce trésor avant que je l’eusse acquis c«.n-stan- 
» par ma victoire , j’aurois été sensible 

a ta générosité. iVlais comment me jg s. 

» l’aurois- tu apporté, toi qui l’as re> 145?. 

>) fuse à l’Empereur dans ses plus pres- 
r> sans besoins , et lorsque tu l’enga- 
)) geois à ne pvas accepter mes propos!' 

» tions de paix. Je le prens toutefois , 

M parce qu’il m appartient ; mais je ne 
)) veux ni de toi ni de tes enfans , par- 
■)) ce que vous ne me seriez pas pluS' 

>» attachés que vous l’avez été à votre 
V maître. » Aptes avoir ainsi traité ce 
zélé schismatique , qui avoit dit tant 
de fois qu’il aimoit mic'ux être soumis 
aux Turcs qu’au Pape des Latins , il 
le fit traîner en prison , et ordonna le 
lendemain qu’on lui tranchât la tête , 
et à ses deux fils dans la plus grande 
place de la ville. L condamna au mê- 
me supplice la plupart des grands de 
l’Empire et des personnes de cmalité , 
qu’il retira des mains de ses smdats , 
moyennant des rançons.. 

Il ne manqnoit pour mettre le corn- cxv. 
blc à ces barbaries , que d’outrager les Traitemen» 
morts, et Mahomet le fit sur le plus faitaucorps' 
illustre d’entr’eux. 11 donna ordre que ^‘*’*’°* 
l’on chorchât le corps de l'Empereur , 
et qu’on le lui apportât. Les plaies 
qu’il avoit reçues au visage , et qui- 
l’avoient entièrement défiguré, furent 
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iw»!»CTMi cause qu’on eut beaucîoiip de peine A 
Constan- le distinguer parmi les inorts. Cepcn- 
TIN DiiA- soldat le reconnut aux aieles 

de N. S. etoient brodées sur sa clianssn- 

145 re de pourpre. Le Sultan comir<ancIa 
qn’on lui coupât la tête , et qu’on la 
mît au haut de la colomne de l’Augus- 
teon , où elle demeura jusqu’au soir. Dm 
cas ajoute qu’on en ôta la peau , qu’on 
la remplit de paille , et qu’on la porta 
comme un trophée aux princes des 
Perses 5 des Arabes et des Turcs d’O- 
rient, pour les intimider. Mais Phran- 
zès ni Léonard de Chio ne rapportent 
point ces circonstances , quoique l’un 
et l’autre fussent alors à Constantino- 
ple. Le premier dit au contraire que 
Mahomet fit inhumtr le corps de Cons- 
tantin dune manière honorable, et 
qu’il chargea des Chrétiens de ce soin, 
XCVII. L a politique avoit plus de part à 
Le Sultan ccttc action que 1 humanité et la re- 
C^nTtmi- Après avoir fait couler le sang 

Hopie. dans les rues et les places de Constan- 
tinople , permis que l’on pillât les 
Lgiises , et profané lui-même celle de 
Saintc-Soph e , en immolant sur l’au- 
tel un délier à Apollon et à Bacchiis , 
pour la dédier ensuite an culte de son 
Prophète, il fit réflexion que voulant 
établir le siège de son Empire danscet- 
f te grande ville , jamais il n’y attireroit 

ks Grecs, s’il coutiuuoit à la désoler.. 
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•Ayant donc fait cesser les désordres 
que son armée commettoit depuis trois 
jours , il rendit la liberté à la plupart 
des captifs , qu’il renvoya dans leurs 
maisons , et obligea ceux qui s’étoient 
retirés avant le siège , ou qui s'étoient 
sauvés apres la prise de la ville , d’y 
revenir , en leur promettant sa protec- 
tion. Quelques années après , lorsqu’il 
eut détrôné l’Empereur do Trebison- 
de , il transporta les habitans du pays , 
et d’un grand nombre d’autres villes, 
à Constantinople ; ensorte qu’elle fut 
bientôt repeuplée. 

Mais comme les Chrétiens qui y 
croient rentrés , rr.ontroient beaucoup 
d’horreur pour le Mahométisme , et 
qu’il y avoit sujet d’appréhender une 
sédition , si on avoit voulu les con- 
traindre à l’embrasser , le vainqueur 
crut pouvoir se dispenstr du précepte 
de l’Âlcoran sur ce point. Il feignit de 
vouloir les traiter favorablement , en 
leur pcrmcttatit le libre exercice de leur 
religion. Ayant appris que le siège 
Patriarcal étoit vacant par la rénon- 
ciation volontaire du pieux Grégoire 
Protosyncelle , qui s’étoit retiré à Rome 
pour éviter la fureur des schismati- 
ques , il ordonna qu’on en mît un au- 
tre à sa place , et que la nomination 
se fît à la manière accoutumée. Les 
Grecs oubliant la régie des anciens car 
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w— — nons , se conformèrent à l’usage qui 
CoNSTAN- s’étoit introduit depuis peu de siècles , 
TIN Dra- jjg i/i^inier à l’Empereur un sujet que 
de N. S. principaux avcient choisi par ca- 
I45J. baie , ou suivant les ordres du Prince. 
Quelques Evêques qui étoieiit eux en- 
virons de Constantinople , s’assemblè- 
rent avec un petit nombre d’Ecdésias- 
tiques et des principaux citoyens , et 
élurent suivant les ordres de iVlahomet 
le célébré Sénateur George Scholariùs, 
, le même qui s'étoit déclaré hautement 

pour la réunion au Concile de Flo- 
rence. Mahomet qui aimoit les sça- 
vans , l’avoit épargné dans le massa- 
cre , qu’il fit faire de plusieurs per- 
sonnes de distinction , ayant sçu que 
c’étoit le plus habile et le plus éloquent 
d’’entre les Grecs. 

xcvill. Comme c’étoit l’ancienne coutume 
ü rûiitalle. qye jg nouveau Patriarche fût installé 
par l’Empereur , le Sultan voulut lui 
donner rinvest'ture. Les Electeurs con- 
duisirent le Sénateur George dans Is 
grande salle du Palais Impérial , où 
Mahomet se rendit revêtu de ses plus 
riches ornemens , et accompagné des 
grands de sa Cour. Lorsqu’il fut monté 
sur une estrade couverte d’un tapis de 
pourpre, George prit sa place vis à- 
vis , sur un siège couvert d’un drap 
d’or , et fut conduit par un des Visirs 
au pied du trône de Mahomet , devant 
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qui il se prosterna. Le Sultan lui mit — — ™ 
en main le bâton pastoral , en pronon* Constan- 
çant ces paroles à haute voix : La très- 
sainte Trinité qui tria donné l'Empire ■) tieN.S. 
te fait par l'autorité que j'en ai reçue ^ i4jj. 
Archevêque de la nouvelle Rome et Pa- 
triarche oecuménique. Après la cérémo- 
nie , Mahomet recondtjisir jusqu'à la 
porte le nouveau Patriarche , et or- 
donna aux Visirs et aux Bassas de l’ac- 
compagner à pied jusqu’à l’Eglise des 
douze Apôtres , qui avoit été assignée 
à George pour son Eglise Patriarcale, 

Ce Prélat étoit monté sur un cheval 
blanc .richement caparaçonné. George 
obtint quelque tems après la permis- 
sion de changer d'Egllse , et il alla de- 
meurer dans celle de Notre-Ehime , 
appelléc Pammachariste , où il prit le 
nom de Geunadius. 

Ce fut là que Mahomet alla lui rçn- xcix. 
dre visite , et que ce Prince le pria de l* 1 “* f»'* 
lui expliquer les principaux points de 
la religion Chrétienne. Gennadius le paux'point» 
fit avec tant de force et de solidité y de notre re- 
que le Sultan en parut touché , et qu’il •>S‘on* 
commença à traiter les Grecs avec plus 
de douceur. Il le pria même de rédiger 
par écrit tout ce qu’il lui avoit dit 
dans cet entretien , eî l’on trouve cet 
ouvrage avec plusieurs autrés du même 
écrivain , dans la bibliothèque des Pè- 
res, Ce Patriarche n’oublia rien pour 
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404 Histoire Romaine, 
engager son pcup'e à sc réunir à l’E- 
glise des Latins. Mais voyant que scs 
écrits, ses remontrances et ses exhor- 
tations ne produi^oicnt aucun fruit , 
il renonça , la cinqii éme année de son 
Pontificat , au gouvernement d’une 
Eglise rebelle , et se retira dans un 
monastère de Macédoine où il finit ses 
jours. 

Telle fut la fin de l’Empire de Cons- 
tantinople ^ cette ville célébré perdit 
son ancien lustre en passant sous la do- 
mination des infidèles. Ce triste et mé- 
morable événement arriva l’an du mon- 
de 5457 , ou , suivant les Grecs , 6961 j 
de la fondation de Rome , 2ZO$ ^ de 
rétablissement de l’Empire Romain par 
Auguste , lorsqu’il fut reconnu par le 
peuple , 1470 j depuis sa translation 
par Constantin ,11235 de l’Egire,76S 5 
la septième année du pontificat de Ni- 
colas ’V^ 5 la trente-troisiém»’ de Henri 
VI , roi d’Angleterre 5 la trcntc-deux;c- 
me de Charles Vil, roi de France, et 
de J, C. 1453. 

L’étendue de l'Histoire Romaine de- 
puis Romulus , ou même depuis l’ar- 
rivée d’Enée en Italie , la multitude 
et la variété infinie des événemens 
qu’elle renferme , nous engagent a 
mettre ici sous les yeux du Lecteur 
une légère récapitulation des faits y 
av'ec quelques réflexions. Nous y mon- 
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treroiis succintcnicm par quels moyens 
les Romains sont devenus les maîtres 
du monde , et comment leur grandeur 
N et leurs forces sont lombées insensible- 
ment , et comment leur empire est 
enfin devenu la proie des Barbares. 

Enée ^ si l'on en croit l’histoire de 
ces teins reculés , échappé à la ven- 
geance des Grecs , se réfugia dans le 
Latium, province d’Italie arrosée par 
le Tibre, avec douze cens hommes, 
ou six cens seulement, selon quelques 
Historiens. Latinus regnoit alors sur 
les peuples de cette contrée ; il reçut 
humainement le Prince fugitif et lui 
donna sa fille Lavinie eu mariage. 
Après la mort d’Enée , elle accoucha 
d’un fils posthume qui fut nommé Sil- 
vius , parce qu’il étoit né dans un 
bois;, ce jeune Prince ne monta sur 
le trône des Latins qu’à la mort d’As- 
cagne , fils d’Enée et de Creuse , qui 
s’en étoit emparé. Après lui , treize 
rois , ses descendans , lui succédèrent 
dans Albe , capitale du royaume. 

Komulus , l'un de ces descendans et 
reconnu pour le petit-fils de Numitor , 
forme des projets dignes de ses ayeux. 
Ce n’est plus un berger sans éduca- 
tion ^ c’est un politique belliqueux qui 
jette les fondemens d’un Royaume et 
d’une République qui doit s’assujettit 
toutes les nations. 11 trace avec le soc 
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406 Histoire Romaine, 
de la charrue l'enceinte d’une nouvelle 
ville. Rome ne se forme pas comme 
les autres villes par degrés -, elle attire 
d’abord l’attention par la sagesse de 
«es loix et de son gouvernement. Ses 
premiers habitans regardent Romulus 
comme le chef de la religion et de 
l’Etat. Ce Prince publie que Rome est 
un asile ouvert à tous ceux qui seront 
malheureux dans leur patrie, pour quel- 
que raison que ce puisse être *, il ne 
demande que des hommes , et il est 
sûr de les plier bientôt à la justice et 
à l’équité. 

La ville est en peu de tems si peu- 
plée , qu’il faut mettre de l’ordre et 
de la distinction parmi ses habitans. 
Romulus les divise en trois classes ; il 
donne à chacune son temple , ses prê- 
tres et ses magistrats. Il réunit les Tri- 
bus et les Curies sous un Tribunal 
commun , chargé d’examiner les con- 
testations qui naissent parmi les cito- 
yens , d’en juger une partie et de ren- 
voyer les autres à la décision du Prin- 
ce. C’est rétablissement du Sénat , com- 
posé de cent vieillards , les plus intè- 
gres et les plus considérables de la 
ville. Le peuple a droit d’assister aux 
délibérations qui regardent les affaires 
publiques , de proposer son avis , et 
souvent de l’emporter sur celui du 
Prince. Romulus avoit prévu qu’il ne 
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pourroit contenir des hommes aussi fé- 
roces et aussi prompts à se faire jus- 
tice sans leur donner une certaine part 
, au gouvernement. Mais faussement 
persuadé qu’un régne de trente-sept 
ans doit lui avoir acquis assez d’auto- 
rité sur eux pour les gouverner des- 
potiquement , il veut décider de tout 
en maître , sans consulter le Sénat ni 
le peuple. Il voit bientôt l’un et l’au- 
tre s’élever contre lui 5 et les Ro- 
mains , plus attachés à la liberté'qu’à 
leur Prince , le fout périr au milieu du 
Sénat. 

Effrayé par cette émotion générale , 
Numa Pompilius n’accepte la couronne 
qu’avec crainte. Instruit par les fautes 
et le malheur de Romulus , il consent 
' à mettre des bornes à l’autorité sou- 
veraine ’j et recherchant l’amitié du 
peuple , il augmente son amour pour 
l’indépendance. Ses successeurs por- 
tent le nom de Rois ; sans avoir les 
privilèges de la royauté. Tullus Hos- 
tilius n’ose ni condamner ni absoudre 
Horace ^ ce Romain comblé tout-à- 
la-fois de gloire pour avoir vaincu les 
Curiaces, et de honte pour avoir tué 
sa sœur, est jugé par le peuple. Ser- 
vius Tullius délibéré s’il n’abdiquera 
pas le trône , pour ériger l’Etat en Ré- 
publique. Tarquin, le septième Roi 
de Rome , prend un pouvoir despo- 
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jique j mais loia de faire plier un 
peijp'e farouche et inflexible, il en ir- 
rite la fierté, s’en attire la haine , et 
mérite les noms odieux de Superbe 
et de Tyran ^ il est chassé de Rome 
par ceux mêmes qu’il vouloit proscri- 
re ^ et avec lui disparoît jusqu’au nom 
de la royauté , qui avoit subsisté 244 
ans. 

CXVI. Quelque vive néanmoins que fût la 
R^ubiique passion de ce peuple pour sa liberté , 
il vit bien que Rome ne pouvoit se 
soutenir sans un chef qui présidât aux 
assemblées, qui eût le pouvoir dy 
appaiser le tumulte , de recueillir les 
sufl'rages , de prononcer les jugemens, 
et de les faire exécuter. On choisit 
donc deux Sénateurs , à qui l’on don- 
na le titre de Consuls , pour les avertir 
qu’ils étoient simplement les Conseil- 
lers de la République , chargés de 
veiller sur les intérêts des citoyens. La 
nécessité obligea d’étendre ce pouvoir. 
On leur accorda le droit de présider 
aux sacrifices en qualité de Chefs de 
la religion, de convoquer le Sénat, 
et d’y faire des loix. Ils avoient , com- 
me les Princes , la robe brochée , la 
chaise curule ou d’ivoire , le bâton de 
la même matière ; ils étoient précédés 
des Licteurs ils étoient les premiers 
de la République ^ mais la puissance 
4tpit entre les mains du peuple. Ils n’a- 
. voient 

k. 
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voient pas le pouvoir de condamner 
à mort un citoyen ; chaque particulier 
pouvoit appeller de leurs jugemens à 
l’assemblée du peuple , comme à un 
tribunal supérieur , à qui seul il ap- 
partenoit de prononcer en dernier res- 
sort. Malgré cette restriction , on ne 
vouloit pas que leur administration s’é- 
tendît au-delà d’une année , afin que 
SC souvenant qu’après ce terme ils ren- 
treroient dans l’ordre des Sénateurs et 
deviendroient simples particuliers , ils 
se comportassent avec humanité envers 
tout le monde. 

A ces premiers magistrats , chefs de CXXVii. 
la justice, on en ajouta d’autres qui Différcn» 
dévoient partager avec eux le soin de 
la police et du gouvernement. C’e- 
toient les Préteurs , chargés de pro- 
téger les veuves et les orphelins, de 
présider aux jeux publics , de convo- 
quer le Sénat au défaut des Consuls. 

Comme les uns et les autres pouvoient 
quelquefois être absens de la ville , 
pour les affaires de la patrie, on créa 
des Proconsuls et des Propréteurs. 11 ap. 
partenoit aux Censeurs de faire le dé- 
nombrement du peuple , et de lever 
le tribut que chaque particulier étoit 
obligé de fournir pour contribuer aux 
fraix communs de la République. Le 
devoir des Ediles étoit de veiller sur 
les mœurs et le luxe des femmes, 

Tme XII, S 
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410 Histoire Romaine, 
d’empêcher l’usure et la débauche , 
d’avoir soin des édifices publics et par- 
ticuliers , de faire eu sorte que les 
marchés fussent fournis de grains. Les 
tribuns du peuple furent institués pour 
prendre ses intérêts contre Tordre des 
Patriciens , de peur qu’il n’en fût op- 
primé. L’office des Questeurs étoit d'in- 
former des crimes qui se commettoient 
dans l’Etat , et d’en faire le rapport 
à rassemblée publique. 

Tels furent les magistrats , qui gou- 
vernèrent l’Etat romain , depuis Ta- 
bolition de ses Rois jusqu’à l’établisse- 
ment de l’Empire. Les uns et les au- 
tres n’avoient été créés que pour sou- 
tenir les droits du peuple et procurer 
le bien de la patrie. L’amour de la li- 
berté , la rudesse et Tanstérité qui for- 
moicnt le caractère de ces hommes 
étrangers et fugitifs , que Romulus 
avoit reçus de toutes parts pour peu- 
pler sa ville naissante , se conserva plu- 
sieurs siècles dans leur postérité. Le 
caractère propre d’un Romain étoit 
l’amour de la liberté. Brutus vit avec 
constance expirer ses deux fils accusés 
de favoriser le parti des Tarquins ; et 
le dernier Brutus étouffe tous les sen- 
timens d’humanité et de reconnoissan- 
ce , pour tremper ses mains dans le 
sang de César , qui pensoit à rétablir 
la Royauté. Avant ce tyran débQa- 
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naire , tous ceux qui avoient paru ani- 
mes de l’esprit de domination avoient 
trouvé une résistance opiniâtre à leur 
ambition. On étoit eu garde contre les 
bienfaiteurs même de la République , 
et contre ceux qui avoient vaincu les 
plus redoutables ennemis. Le peuple 
renonçant d’abord à la gloire et aux 
avantages de l’Etat , révoquoit les gé- 
néraux qu’il voyoit trop aimés de la 
milice , plutôt que de se mettre au 
risque de voir porter la plus légère at- 
teinte à sa liberté. C’étoit un trésor 
qu’il préféroit à lous les autres avan- 
tages. ^ 

11 paroissoit cependant n’avoir rien cxxix. 
plus à cœur que le succès de ses ar- Disposîtio» 
mes, et il avoit tout ce qu’il f'alloit 
pour les rendre victorieuses : des corps 
endurcis par la fatigue , des mœurs 
rudes et austères , une ardeur inexpri- 
mable de la gloire , un courage intré- 
pide , la persuasion qu’il n’entrepre- 
noit que des guerres justes , la honte 
que l’on croyoit attachée à ne pas 
venger une insulte , le serment qu on 
en avoit fait au commencement de la 
guerre , une fidélité inviolable à ses al- 
liés , une soumission entière aux or- 
dres du général , le mépris des dan- 
gers , la ferme résolution de vaincre 
ou de mourir •, tout étoit pour les Ro- 
mains un gage assuré de la victoire, 
s S Z 
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Âpres cela faut-il s’étonner s’ils ont 
vaincu les antres nations ? Il scroit plus 
étonnant qu’ils ne les eussent pas sub- 
juguées. C'est ainsi qu’en jugeoit Pyr- 
rhus, l’un de leurs plus cruels ennemis. 
De toutes les occupations auxquelles 
les hommes se sont attachés , les Ro- 
mains ne pratiquoient que le labou- 
rage et la guerre. Les arts mécaniques 
qui n’avoient point de rapport à ces 
deux professions étoient ignorés à Ro- 
me , ou abandonnés aux esclaves et 
aux étrangers. Tous les Romains, sans 
excepter les premiers de la Républi- 
que , étoient labouvems , et tous les 
laboureurs étoient soldats ^ c’étoit à la 
charrue qu’on alloit prendre les géné- 
raux qui dévoient commander les ar- 
mées. On entroit' dans le service dès 
l’âge de dix-sept ans , et l’on n’en étoit 
dispensé qu’à cinquante. On ne vou- 
loit dans les troupes ni esclaves , ni 
affranchis , ni inconnus , ni enfans , 
ni vieillards , ni 'comédiens , ni ceux 
que l’on retenoit dans les prisons pour 
leurs crimes ^ à peine y a-t-il eu deux 
occasions , où l’on se soit dispensé de 
ces régies. 

exxx. ^Lorsque la République avoit sujet 
Déciaiatioa de se plaindre d’un peuple voisin ou 
et prépara- étranger , elle envoyoit des héraults , 
ti^s e gucr- ^ demander justice. Si on la 

leur refusoit , ils jettoient leurs haches 
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en présence des ennemis , et annon- 
çoient par ce signe que la guerre ctoit 
déclarée ^ c’est pour cela que les Ro- 
mains appelloient toujours leurs guer- 
res justes et pieuses. Aussi Pyrrhus ins- 
truit de leurs maximes ne put s’em- 
pêcher de dire, que Rome étoit im 
temple et le Sénat une assemblée de 
Dieux. Après que les héraults avoient 
rendu compte de leur députation , on 
élevoit sur le Capitole un étendard 
rouge j et les Censeurs envoyoient 
leurs ordres pour assembler le nombre 
de soldats qui étoit nécessaire. Tous 
dévoient se rendre à Rome dans l’es- 
pace de trente jours ; et si quelqu’un 
de ceux que le Censeur avoit marqués , 
refusoit de prendre les armes , il étoit 
privé de tous ses biens. Avant que de 
se mettre en marche, ils passoient en 
revue devant le Tribun , et ils juroient 
à haute voix sur leur épée nue , de 
défendre jusqu’eà la mort les intérêts 
de la République ^ de ne jamais plier 
dans l’action , encore moins de pren- 
dre la fuite , pour quélque raison que 
ce pût être *, de ne point perdre de 
vue l’enseigne sous laquelle ils dé- 
voient combattre ^ de ne jamais quitter 
leur rang, si ce n’étoit pour ramasser 
un trait , pour frapper l’ennemi plus 
sûrement , ou pour sauver la vie à un 
Romain j enfin ils promettoient par 

S 3 



CXXXI. 
Discipüiie 
et travaux. 


\ 


4T4 Histoire Romaine,' 
serment de n’employer le butin qu’ils 
fcroiciit qu’au service de la patrie. 
Les gériCraux , avant que de prendre 
le commandement des troupes , s’o- 
bligeoient aussi par serment à se sa- 
crifier pour le bien public , quelque- 
fois môme , comme Labienus , à ra- 
mener l’armée victorieuse. Voici le ser- 
ment que Scipion fit en pareille occa- 
sion mei animi sententiâ ^ juro ut 

ego Kempublicam non deseram , neque 
iillum civem Romanum deserere patiar* 
Si scie ns fallo , tune me , Jupiter op- 
time maxime , domum , familiam , rem- 
que meam pessimo letho officias' ! 

Mais quel ordre , quelle exactitude, 
quelle sévérité dans la discipline ? Il 
étoit défendu aux femmes d’apprOcher 
du camp ^ et un Homain n’auroit osé 
en recevoir une dans sa tente y il eût 
été flétri par la voix publique et par 
les lo X de la guerre. La plupart de 
ceux qui avoieut embrassé le parti des 
armes ù’étoient point mariés ^ ils con- 
fioient le soin de leur maison à un 
ami , lorsqu’il fallo. t se mettre en cam- 
pagne. Cette loi ne fut changée que 
sous le régne de Justinien. Un vol, 
quel qu’il fût, étoit puni par lé sup- 
plice des verges , qui souvent duroit 
jusqu’à ce que le coupable expirât sous 
les coups. Les travaux des Roma ins 
étoient prodigieux et faisoient voir 
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combien ils étoient éloignés de la pa- 
resse et de l’oisiveté. On voyoit naître 
sous leurs mains en peu de tems des 
ouvrages étonnans , dont on admire 
encore aujourd’hui le goût et la soli- 
dité. Pourroit-011 se persuader qu’un 
fantassin , outre ses armes dont Is 
poids étoit considérable , portoit tout 
ce qu’il lui falloir pour vivre pendant 
une semaine , quinze jours , ou même 
un mois , avec sept à huit pieux pour 
sa tente ou pour former une palissade 
autour du camp , et tous les outils qui 
sont nécessaires pour faire les tranchées 
et les chemins couverts ? Ces charges 
accablantes ne les empêchoient pas de 
faire souvent de longues tiaitcs. Que 
ne devoit-on pas attendre d'une ar- 
mée qui se portoit au combat avec 
tant d’ardeur ? Les anciens Spartiates y 
qui auroient souflert mille morts , plu- 
tôt que de reculer devant l’ennemi , 
sont les seuls qui méritent d’être com- 
parés aux Romains. Chpz ces derniers • 
il y alloit de la vie non-seulcmcnt de 
fuir , de quitter scs armes , d’aban- 
donner son rang dans un combat , 
mais encore de s’écarter du camp sans 
la permission du Général. Manlius 
Torquatiis fit mourir son fils, pour 
avoir combattu sans ses ordres , quoi- 
qu’il eût remporté la victoire. Celui 
qui mettoit les armes bas, ou qui ax- 
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moit mieux se laisser prendre que de 
rroiinr glorieusement pour sa patrie, 
ctolt jugé indigne de tonte assistance. 
Pour l'ordinaire , on ne regardoit plus 
les prisonniers comme citoyens j on 
les abaiulonnoit à l’ennemi , comme 
des membres retranchés de la Répu- 
blique, Après la bataille de Cannes, 
c’est-à-dire , dans le tems oii Rome 
épuisée par tant de pertes étoit dans 
la disette de soldats , le Sénat aima 
mieux armer huit mille soldats à forc« 
cl argent et contre ses loix , que d’em- 
ployer la mèm'c somme à racheter huit 
mille citoyens. 

CXXXIT. Mais il étoit rare qu’on eût ces su- 

Bravûure. jets de douleur. Les Romaihs au con- 
traire SC féiieitoient fréquemment d’a- 
voir eu des soldats ou des Officiers 
qui avoient fait qnelqu’action d’une 
valeur extraordinaire. Personne ne sça- 
voit comme eux affronter les périls et 
la mort , et se présenter avec intrépi- 
dité devant 1 ennemi. Combien trouve- 
t-on dans leur histoire de ces traits 
qn’on ne lit qu'avec étonnement et 
que l’on croit à peine -! Dans la 
pretn'ére guerre Punique , le Con- 
sul s’étant laissé envelopper par les 
Carthaginois, avolt perdu toute espé- 
rance de sauver l’armée Romaine : le 
Tribun vint lui dire 'que la seule res- 
source qui leur restât , étoit d’envoyer 
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une cohorte sur la colline qui coin- 
maudoit le passage, pour y faire filer 
les liotnains , pendant que l’etineini 
seroit occupé à tailler en pièces ceux 
qui se seroient sacrifies. Mais, dit le 
Consul , qui voudra s’exposer ainsi à 
une mort certaine ? Moi , répondit le 
Tribun , et tous ceux que je comman- 
de. 11 y alla à la tête de quatre cens 
hommes , qui périrent tous sans ex- 
ception. Lui seul fut trouvé parmi les 
morts avec un reste de vie , qu’il au- 
roit encore donne pour le prix de 
la joie qu’il ressentit lorsqu’on lui an- 
nonça que les Romains étoient hors de 
danger. Quand ils eurent vaincu les 
Carthaginois , on les vit se jetter dans 
la mer pour courir après leur vais- 
seaux , les retirer sur le rivage et 
achever de les détruire. Lucius Sinci- 
nus s’étoit trouvé 3 cent vingt com- 
bats -, il avoit gagné les armes de 
treate-six Officiers ennemis , tués de 
sa main ; il étoit sorti vainqueur de 
hu't combats singuliers, et son corps 
étoit couvert de quarante-cinq bles- 
sures toutes par- devant. Sîeva n’étoif 
pas moins digne d’admiration lors- 
qu'après avoir tué ou mis en fuite un’ 
gros d’ennemis qui c.oyoient l’acca- 
bler , il se jetta d. ns la mer tout ar- 
mé , pour aller joii dre le vaisseau der 
César , et lui demanda pardon de ce- 
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qu’il avoit laissé son bouclier, qui Tau- 
roit empêché de nager. L’ardeur qui 
transportoit ces guerriers dans l’action , 
se faisoit encore remarquer après leur 
mort. Souvent on en trouvoit dans le 
champ de bataille qu’un dernier effort 
avoit fait expirer sur leur ennemi, te- 
' nant leur épée à la main , la colère 
peinte sur le visage , et les yeux ouverts, 
où respiroient encore la fureur et la 
vengeance. In ipsa morte ira vivebat , dit 
Florus. 

rxxxili. Ce courage ne leur venoit pas de 

Rtcoaipen- pespérauce qu'ils avoient derccevoirde 
grandes récon penses de la Républi- 
que. Il falloit avoir fait des actions 
éclatantes ou rendu des services impor- 
tans, seulement pour avoir part aux 
récompenses milttaires , que le général 
accordoit après qu’il avoit triomphé 
dans Rome. 11 donnoit une couro ne 
d’herbes à celui qui avoit fait lever le 
siège d’une ville ; une de chêne pour 
avoir délivré un citoyen j une d or qui 
rcprésenîoit plusieurs pans de muraille 
à celui qui éroit monté ie premier sur 
les remparts d’une place assiégée ; une 
du rj^éine métal ornée de rayons à ce- 
lui qui étoit entré le prenuer dans le 
camp des ennemis une qui représen- 
to t d.fférentcs parties d'un vaisseau, à 
celui qui avoit le premier attaqué leur 
flotte , et des brasselcts ou d’autres 
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prësens trouvés parmi les dépouilles 
aux citoyius et aux a'liés qui s étoient 
distingués dans le combat j ou p.iyoit en 
argent les troupes auxiliaires. 

Ma is tous participoient à l’honneur 
du triomphe dont l’éclat répoudoit à 
l’estime que les Romains avoieiit pour 
les armes. Lorsque les troupes victo- 
rieuses étoient revenues à Rome , elles 
y entroient avec pompe , et alloicut en 
cet ordre oftrir un sacrifice au Capitole. 
L.es Licteurs marchoient à la tête , et 
étoieut suivis des trompettes , des vic- 
times , des Sacrificateurs. Venoient en- 
suite plusieurs chars , qui portoient les 
enseignes et le plan des villes vaincues, 
l’or et l’argent en lingots , les dépouil- 
les et les armes dos principaux Officiers 
ennemis, 1 argent mounoyé, les vases 
ou autres oriiemeus précieux. Après 
eux on voyoit les Rois , les Princes, 
leurs familles , et leurs sujets captifs , 
qui avoient les mains liées derrière le 
dos. Ils étoient suivis des Romains qui 
avoient remporté des couronnes , du- 
Général de l’armée monté sur un char 
ou sur la chaise curule , de ses pareus , 
des principaux Officiers , enfin de tous 
les soldats , qui tenoietit une panne on 
une branche "de laurier, et passoient 
sous différens arcs de triomphe d.essés 
sur le chemin. L’ovation se faisoit avec- 
moins d’éclat , et lorsq[uc le Consul , 
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ou les Préteurs avoient remporté la' 
victoire sur des ennemis peu considéra- 
bles , et qu’il n’en étoit revenu que peu 
d’avantage à la République. 

Rien n’étoit mieux conçu pour ex- 
citer l’émulation d’un peuple avide de 
gloire et de conquêtes , et pour avau* 
ccr la ruine des autres nations , que le 
rang distingué qu’occupoieiit dans cet- 
te pompeuse cérémonie ceux des Ro- 
mains qui avoient signalé leur bravou^ 
re. Mais eu voulant tout subjuguer et 
tout absorber, ils se chargèrent d tm 
poids oui devoir causer leur propre 
ruine , et venger sur eux-mêmes la dé- 
faite du monde entier. Ces richesses 
qui entrent dans Rome comme le prix 
de sa valeur , y firent germer tous les 
vices dont elles sont la source. Elles 
font disparoître ses vertus , elles trou- 
blent son repos , elles lui ravissent sa 
liberté. Rome, qui i.’avoit fait la guer- 
re pendant quatre cens ans , que pour 
défendre scs frontières , ou pour soiite- 
liir sts alliés , semble désormais ne vou- 
loir prendre lus armes que pour s’eur 
richir des dé^'ouilles des honiines et 
des Dieux. S’il sc trouve encore quel- 
ques gc lé: aux, qui conservent l’anciea 
amour de la pauvreté , et ce noble dé- 
siméfcssement qui faisoit la gloire de 
leurs pères , il en est d'autres , et c’est 
le plus grand nombre , dont la valeur 
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r'cst aiumce que par l'avarice et par 
l’ambition. Ces funestes vues passer.t de 
rOfficier aux soldats : on ne lit qu’a- 
vec horreur les violences et les cruau- 
tés qu’ils exercent par-tout où l’espé- 
rance du butin les attire. Mais ce qu’il 
y avoit de plus triste et de plus honteux , 
c’est que le Sénat voyoit tous ces abus 
sans les réprimer. Eh , comment auroit- 
il osé le faire, puisque les Sénateurs 
eux-mémes «rserçoient sur le peuple 
l’usure la plus criante ? Caton dit dans 
Salluste , qu’il avoit encouru la liaine 
des grands pour s’être élevé coiitr’eux 
à ce sujet. 

Cette avidité du pciip’e et des 
grands ne venoit que du désir de sou- 
xenir de snjK'rbcs équipages, et de 
fournir an luxe en tout g-iire. Ces ex- 
cès alioient déjà si loin an tems de la 
seconde guerre Punique , (ju’oii fut 
obligé de faire des loix [)Our les repri' 
mer. Ma’s elle furent sans fruit. Qucl- 
qu'éteiuliie que fût la puissance Ro- 
maine , on envoyoit chercher au-delà 
de ses bornes de quoi satisfaire la déli- 
catesse , soit en poissons, soit en oi- 
seaux extraordinaires j Horum guloe cn- 
Ç^ustus aat orbts noster ^ dit Pacatus. Et 
l’on y ajoutades rafînemens , que la mol- 
lesse n’inspira jamais à d’autres qu’aux 
Romains. Quis esc omnium his moribus , 
quin divitih et sumptibus p iwn prubiiats 
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tuque industriâ , cum majoribus suis coH” 
, tendat ? Sallust. Ju^urth. c. 2. Les riches 

avoient des esclaves amenés de la Grè- 
ce , qui leur en faisoient goûter les déli- 
ces, et devenoient des ministres de vo- 
lupté. Ce sont eux que Cicéron norn- 
moit Tut voluptarii Græci. In Pisvnem. 
II. 41. Sylla ne connoît point de motifs 
plus puissans pour animer sa faction, 

' que de leur promettre les richesses de 

ces opulens citoyens, dont les dépenses 
causoicnt une si grande jalousie dans 
Rome -, et Catilina offre les mêmes mo- 
tifs à ceux qu’il veut engager dans sa 
conjuration. 

CXXXVII. Depuis que les Romains eurent été 

tlogueiice. en commerce avec les Grecs , i;s eurent 
honte de la barbarie dans laquelle ils 
avoient vécu ^ ils prirent du goût pour 
les sciences qui fleunssoient chez ces 
peuples plus que dans tout autre en- 
droit du inonde ; ils les étudiejent , et 
s’appliquèrent principalement à polir 
leur langage. Bientôt oiKvit paroître les 
fruits de leur émulation. On établit à 
Rome des Académies de 'tous les gen- 
res ; la langue grecque y devint aussi 
commune que dans l’Attique et la 
Béotie ^ on réforma sur elle celle du 
pays, qui en veuoit déjà par les an- 
ciennes colonies grecques qui avoient 
coinmencc à peupler 1 Italie ; et das« 
mouis de deux siècles , Rome devint 
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aussi éloquente qu’Athénes l’avoit été 
^û terrs de Déinade , d’Esclilne et de 
Déniosthenc. L’art de l’éloquence ne 
fut pas une occupation particulière à 
ceux que l'on destinoit au Barreau , on 
ne 1 estima pas moins nécessaire dans 
les armes. Le Romain qui aspiroit au 
Généra ’at , devoir être prêt à parler sur- 
le-chan P pour haranguer les soldats 
dans l’occasion. Scipion , Sylla , Pom- 
pée , Luculîus et César ne cédoient en 
r'en aux premiers orateurs du Sénat. 
Pendant le ten s que César fut maître 
de la République , il augm.cnta le nom- 
bre des sçavans dars Rome , en don- 
nant le droit de cité à tous les gens de 
lettres qui voudroient s Y établir. Au- 
guste les combla de bienfaits et s’en 
déclara le protecteur. Vcspasien assigna 
des pensions très-considérables sur le 
trésor public à ceux qui étoient jugés 
capables d’enseigner les lettres grec- 
ques et latines. Mais on vit rallentir 
l’émulation qui les avoir perfeeno: nées 
si rapidement , dès que les récompenses 
cessèrent , et dès que les grands de 
la République eurent perdu avec leur 
liberté l’espérance de s’élever par le 
mérite. 

Depuis long tems les Romains de 
voient s’appercevoir qu’ils ne faisoient 
des guerriers , que pour se donner des 
maîtres j et qu’un jour ils devieudroieiit 
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les esclaves de leur ambition dcincsir- 
rée. Cette indépendance dont ils fai- 
soient gloire depuis plus de sept cens 
ans , est ensevelie dans les plaines de 
Pharsale avec le parti de Pompée ^ et 
César devenu redoutable à tous les Ro- 
mains veut rétablir la royauté. Mais 
un reste de sang républicain s’élève 
contre lui 5 et César voulant prendre la 
qualité de Roi périt en plein Sénat , 
comme le premier Roi des Romains. 
Le titre d’Ëmpercur , que l’on avoit 
donné à quelques généraux , parut plus 
doux , et il fut accordé à Auguste du 
consentement du peuple. Sous ce Prin- 
ce, les bornes de l’Empire s’étendoient 
du Levant au Couchant , depuis l’Eu- 
phrate, autrement le fleuve Nymphius, 
jusqu’aux isles Britanniques^ et du Sep- 
tentrion au Midi , depuis le Danube 
jusqu’au pays des Maures , ou les déserts 
de l’Afrique. Trajan y ajouta la Méso- 
potamie à l’Orient , et *a Duce au-delà 
du Danube. Cette multitude presqu’in- 
finie de nations renfermé' s dans ces 
vastes limites ne forme , pour ainsi di- 
re , qu’un même peuple , soumis à la 
meme puissance , qui contribue égale- 
ment à sa gloire , qui obéit aux mêmes 
loix , et qui parle presque par-tout le 
même langage parle moyen des colo- 
nies que l’on envoie de tous cô'cs. 
C est ce que le poëte Rutilius exprime 
noblement,. 
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Fccisti patriam diversis gentibus «nam ; 

Profuit injustis té dominante capi. 

Dumque oftérs victi? proptii consortia jiirij 
Urbein fccisti qiiôd priùs orbis erat. 

Cicéron s’explique encore en ternies 
plus forts. ( Orai. de Provinciis Consu- 
laribus. n. 51. ) Huila gens est quæ non 
aut subacia sit ut vix extet ^ aut ita tlo- 
mita ut quiescat , aut ita paccata ut Vic- 
toria nostrâ imperioque læictur. Chaque 
Koyamne et chaque Etat ctoit alors di- 
visé en cUnérens partis , 'qui suivoieiit 
les intérêts de plusieurs tyrans ambi- 
tieux , déterminés à se détruire les uns 
les autres , pour usurper eux seuls l’au- 
torité entière. Ce partage de forces dans 
un Etat en troubloit le repos , en di- 
niinuoit les forces , invitoit îe*s Romains ^ 

îi venir s’en renclre les maîtres. Sou- 
vent ceux qu’ils avoient subjugués , 
n’en devenoient que plus tranquilles et 
plus heureux ; leur réunion à l’Empire 
dissipoit CCS troubles domestiques , et ■ 
faisoit goûter ntic paix qu’on n’avoit pu 
trouver en vivant sous la domination 
des Princes naturels. 

Trois cens douze triomphes depuis CXXXIX. 
Romulus jusqu’à Auguste, les dépouil- nche»- 
les de Carthage , de l’Asie , du Pont , 
de la Macédoine , de l’Italie, des Gau- 
les, de l’Espagne, formèrent les riches- 
ses immenses de Rome. Le tribut que 
/ 
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chaque particulier , ujjct d’un si vaste 
Empire, étoit oblige de payer les 
droits qui provenoient du commerce , 
tant sur mer que sur terre , les mines 
d’or, d’argent et des autres métaux, 
et la réserve de plusieurs domaines y 
faisoient entrer tous les jours de nou- 
veaux trésors. De-là cette magnificen- 
ce des Empereurs Romains dans leurs 
palais , dans leurs fêtes , dans les jeux 
publics , dans leurs tombeaux , dans 
les ouvrages dont ils se faisoient gloire 
d’cmbellir cette ville. 

Elle étoit parvenue à ce point de 
splendeur et de majesté , lorsque Cons- 
tantin devenu chrétien résolut de lui 
donner une rivale , en transférant le 
siège de L’Empire à Byzance , qui por- 
ta dès-lors le nom de NouveHe Rome , 
mais qui n’en eut jamais l’éclat. Quel- 
les que fussent les raisons qui le déter- 
minèrent à faire ce changement, nous 
avons vu qu’il occasionna la ruine de 
l’Empire. Telle qu’une fleur îrsiisplfîn- 
tée dans une terre étrangère , que I on 
voit se faner , languir et tomber , la 
gloire des Césars sc flétrit presqu 'aussi- 
tôt , diminua par degrés , et s’anéantit 
enfin totalement. Pendant près de 
mille ans, Rome n’avoit cessé de croî- 
tre ^ et dans les mille ans et plus que 
son trône subsista encore , l’Empire 
n’essuya que des pertes. 
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D’abord des peuples du Nord vien- 
nent avec le fer et la flamme ravager les 
plus belles provinces de l’Empire et 
s’en emparer. On voit ensuite les Em- 
pereurs chrétiens protéger et persécu- 
ter leurs sujets orthodoxes. La plus 
grande partie du peuple et même des 
Évêques cflfayés par les menaces ou 
séduite parla faveur, suit les sentimens 
du Prince et passe alternativement de 
la vérité à l’erreur , et de l’erreur à la 
vérité. Ils sont Catholiques sous Cons- 
tantin le Grand , Ariens sous son fils , 
Idolâtres sous Julien , réunis à l’Eglise 
par le zélé de Jovien et de Valenti- 
nien , Eiitychiens sous Théodose II, 
indécis sous Justinien pour l’affaire des 
Trois Chapitres , Monothélites sous 
Héraclius , Iconocl.'istes sous Léon 
l’Annénien et Copronyme son fi’s. Or- 
thodoxes sous Théodora , Schismati- 
ques sous Michel le Begue j tant la 
religion du Prince influe sur celle de 
ses sujets. 

On n'est pas moins surpris de l’affbi- 
bÜssement général qui se fait remar- 
quer dans les vertus guerrières , dans 
les arts , dans les sciences , et dans 
tout ce qui dépend du cœur et de l’es- 
prit. Comme les choses de la nature 
croissent jusqu’à leur point de perfec- 
tion , et qu’ensuite elles dépérissent 
chaque jour, jusqu’à leur ruiue entière j 
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418 Histoire Romaine, 
ainsi le peuple Romain , après avoir 
surpassé tous les peuples de i'univers, 
perd les avantages qui i’ont rendu su- 
périeur, et n’a plus rien qui le distin- 
gue du reste des nations qu’un nom 
qu’il usurpe et le souvenir de sou an- 
cienne splendeur. On ne rctronve plus 
en lui cette grandeur et cette noblesse, 
qui 1 elevoient autant au-dessus des au- 
tres peuples que ses victoires èt ses 
conquêtes. Ce n’est plus cette austérité 
de mœurs , cette exactitude dans la 
discipline , cette puissance et cette fer- 
meté de son Sénat , cette activité de 
ses généraux , ce zélé doses citoyens, 
qui avoient contribué à la grandeur de 
l’Empire. Il ne paroît qu’à peine de siè- 
cle en siècle un de ces illustres capitai- 
nes, dont l’ancienne Rome possèdoit 
plusieurs à la fois , tels que les Théo- 
doses , des Béiisaires , les Narzes , les 
Pnscus, &c. 

Rome avoit tiré de grands avanta- 
ges des guerres qu’elle avoit eues con- 
tre les étrangers. Neque suptrbia obsta- 
bat quominus instituta aliéna , si medo 
proba erant , imitarentur majores nostri. 
Arma atque tela militaria ab Samnitibus , 
insignia magistratum ab Tuscis pleraque 
sumpstrunt ; prostremo quod ubique apud 
socios aut hostes idoneum videbatur cum 
summo studio domi exsequebantur : imita- 
ri quam invidere bonis malebant. Sallust. 
Catiiin, n. 3<5. 
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Les Romains u’curent plus dans la 
suite à combattre que des barbares avec 
lesquels il n’y avoit qu à perdre ^ et 
sous ce nom l’on comprend les Huns , 
les Hérules , les Alains , les Goths , les 
Gépides , les Vandales, les Lombards, 
les Scythes , les Russiens, les Serviens , 
les Sarrasins, les l'urcs, et les Tartaresj 
nations féroces qui ont inondé succes- 
sivément l’Empire Romain. Si Rome 
avoit pu les vaincre , peut-être les eut- 
elle policés. Mais forcée de leur aban- 
donner ses plus belles Provinces , elle 
n’eut de commerce avec eux que pour 
leur communiquer un peu de sa poli- 
tesse , et recevoir leur barbarie. Ce 
qu’elle avoit tiré des peuples de l'O- 
rient , elle le rendit à ceux du Nord. 
La vertu des Grecs et des Orientaux 
les avoit quittes pourpasser dans Rome 5 
elle sortit de Rome pour passer chez 
les Barbares. 

L’histoire se ressentit sur-tout de la 
décadence de J’Empire. Les écrivains 
du moyen âge sont bien différens de 
Tite-Livc , Denis d’Halicarnasse , Plu- 
tarque, Tacite, Florus, Polybe, ou 
Suétone. George Acropolite suffit seul 
pour épuiser la patience d’un écrivain 
qui travaille d’après lui. Cependant 
nous n’avons que cet historien avec 
Nicéphore Grégoras, pendant les cin- 
<quaate-sept ans c[ue dura l’Ejmpire des 
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430 Histoire Romaine, 
françois à Co'jstantiiioplc* Dans la 
première partie de cette Histoire , le 
style des Auteurs originaux soutient 
celui de l’Historien Français ; dans la 
seconde , il faut que l’Historien Fran- 
çais corrige le mauvais goût des Au- 
teurs originaux. L’ancieime Rome for- 
iTioit d’ailleurs des héros sans nom- 
bre , sujets favorables pour celui qui 
raconte leurs belles actions *, et à peine 
s’en trouve-t-il de teins en teins dans la 
nouvelle. Les guerres intestines , les 
meurtres , les usurpations , les révoltes 
sont ses objets les plus frappans. 

L’Empire s’étoit conservé sans aucu- 
ne perte jusqu’à la mort de Théodose ; 
mais il semble que la gloire et la pros- 
périté des Romains dévoient les quit- 
ter avec lui. Ceux qui avoient tenu 
jusqu’alors les nations dans la crainte 
et l’obéissance , les virent se soulever de 
toutes parts , secouer le joug de la 
dépendance , relever leurs trônes abat- 
tus et porter la guerre dans le sein de 
l’Empire. Les Barbares quittent en 
même-tems leurs montagnes et leurs 
forêts j ils viennent ravager les plus 
belles Provinces j par-tout ils portent 
le fer et la flamme ; ils pillent des villes 
considérables ; ils s’y établissent à la 
place des habitans massacrés ou mis 
en fuite j ils s’enrichissent , ils s’éten- 
dent j leur nom fait trembler toute 
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l’Europe ; ils fondent de nouvelles mo- 
narchies dans la Thrace , l’Italie , les 
Gaules , l’Espagne , 1 Afrique et l’Asie 5 
Rome même tombe sous leurs Joix. 

L’Empire porta tout le poids des 
malheurs qui semblent attachés à la mi- 
norité des Princes ; la mort de Théo- 
dose le Grand est l’époque de sa déca- 
dence. Ruffin , qu’il avoit donné pour 
ministre à son fils Arcade , abuse de 
son pouvoir j il espère monter sur le 
trône , à la faveur d’une révolution 
qui le fera préférer au jeune Empereur; 
il retire les garnisons de la Grèce ^ il 
engage Alaric , roi des Goths , à l’enva- 
hir, et le Prince barbare exécute le 
projet. Stilicon , général des années 
Romaines , veut marcher contre les 
usurpateurs ; Ruffin s’oppose à ses suc- 
cès , et Stilicon s’en venge par la mort 
de Ruffin même. Délivré de cet enne- 
mi de l’Etat , il s’avance contre les bar- 
bares , il les chasse de la Grèce , il les 
poursuit jusqu’en Epire. 

Alaric réunit ses troupes dispersées, 
et leur propose de faire la conquête de 
l’Italie. Il se ligue dans sa marche avec 
Radagaise , roi des Huns ; ce Prince 
l’accompagne à la tête de son armée , 
et il engage les Alains à le suivre. Ro- 
me frémit au seul bruit de son appro- 
che ; tout la consterne , tout est pour 
elle d’un funeste présage jusqu’au chaut 
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432 Histoire Romaine,' 
des oiseaux. StilicOii regarde seul d’un 
œil intrépide l’orage prêt à éclater -, sa 
valeur lui fournit des ressources, il fait 
rentrer les Liguriens dans l’obéissance ^ 
leurs forces deviennent les siennes ; il 
attaque les Barbares , et il les défait. 

■ Radagaise irrité de sa déroute , l’est eu- 
An 405. core plus de voir Alaric traiter avec 
les Romains. Il appelle tous les peu- 
ples du Nord ; il les intéresse dans sa 
cause , et revient avec quatre cens mille 
hommes dans le dessein de réparer son 
honneur et celui de sa natiodi II ne res- 
pire que la vengeance et le carnage j il 
publie qu'il a voué à Jupiter tout le 
sang de l’Italiei La frayeur le précédé 
de Provinces en Provinces ; Rome , le'' 
premier objet de son avarice et de ses 
fureurs , est dans la consternation ; les 
Payens qui y étoient encore , attribuent 
le fléau dont elle est menacée , au ren- 
versement des Idoles j la foi des Chré- 
tiens en est ébranlée. Stilicon rassure 
les esprits par la confiance qu’il a mc- 
‘ ritée et par ses soins. Il rassemble tou- 
tes les Légions Romaines j il arme les 
citoyens et les esclaves } il attend les 
ennemis dans la Toscane^ il les atta- 
que dans les défilés et les détroits -, cha- 
que combat est une victoire qu’il rem- 
porte il voit expirer par la faim sur le 
haut d’une montagne ceux qui avoieiit 
échappé au tranchaat de l’épée : le 

nombre 
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nombre des prisonniers est si grand, 
que tonte l’Italie s’en fournit d escla- 
ves , et Radagaise passe tout d’un coup 
«le la puissance et de la fierté à l’humilia- 
tion d’un captif, dont le soldat vain- 
queur fait l’objet de ses risées , et eu* 
suite celle de sa vengeance. 

Après des services aussi importans , 
Stilicon rentre dans Rome assis sur le 
même char que l’Empereur Honorius , 
et le peuple plein de reconnoissance 
veut rendre sa mémoire éternelle par 
la statue qu’il lui éleve dans une pla- 
ce publique. Mais devoit-on s’atten- 
dre que le libérateur de la patrie et le 
vainqueur des Barbares dût les rappel- 
Icr au sein de l’Empire l'année suivan- 
te , et favoriser leurs fureurs ? Stilicon 
se flatte de posséder l’estime et l’aficc- 
tion des Romains ^ il entreprend do 
inettre sur le trône son fils Euchcr et 
d’en faire descendre Honorius. Espé- 
rant y réussir , à la faveur d’une nou- 
velle irruption des Barbares, qui le ren- 
dra nécessaire à l’Etat , il fait solliciter 
les peuples du Nord de s’emparer des 
provinces Occidentales de l’Empire. 
Les Barbares profitent de ses oflres ^ ils 
se rassemblent de toutes parts ; ils for- 
cent les Francs , alliés des Romains , 
qui veulent les arrêter au passage du 
Rhin , et dans peu les Gaules sont inon- 
dées de Vandales , de Huns , de Goths , 

Tome XIU T 
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434 Histoire Romaine, 
de Sueves, de Pannouiens , de Sarma- 
tes , d'Alains , de GépideS , d’Héru'cs, 
de Saxons , de Bourguignons et d’Al- 
lemans. Des volumes entiers suffiroieut 
à peine pour exprimer les maux que 
rhumanitc et la religion souffrirent de 
la part de ces peuples féroces ^ la plu- 
part descendans des anciens Scythes et 
' tous Idolâtres , excepté les Goths et les 
Vandales , qui avoient reçu le Baptême 
et l’Arianisme en même tems , mais 
qui n’en étoient que plus cruels envers 
ceux qui demeuroient attachés à la 
pureté du Dogme. Après avoir pillé et 
ravagé les Gaules , ils passent en Espa- 
gne j chaque nation s’y établit un Etat, 

La crainte d’être exposés au même 
sort que les Gaulois et les Espagnols 
sans recevoir aucun secours de l’Em- 
pire , ou peut-être l’envie de secouer le 
joug que Jules-César avoit imposé , dé- 
termine les Brétons Insulaires à se don- 
ner un Prince. Iis en nomment deux 
qu’ils font mourir presqu’aussi-tôt j ils 
en choisissent un troisième , nommé 
Constantin , qui se fait reconnoître dans 
les Gaules et en Espagne pour Roi des 
Bretons, et à qui l’Empereur Honorius 
envoyé la pourpre Impériale. C’est là 
qu’il faut commencer à compter des 
Souverains de ce Royaume. 

Cependant les perfidies de Stilicon 
se découvrent 3 l’Empereur ne peut re- 
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tenir sa eolcre , il lui fait trancher la CLI. 
tête. Les soldats se prévalent de sa mort; rtome i,!isc 
ils se vendent sur les femmes et sur les 

O 

enfans des Barbares, des cruautés qu’ils 
ont souffertes, et sont cause que tren- 
te mille hommes de ceux-ci se mettent 
sous les enseignes d'AIaric. Ce Prin'- 
ce barbare oublie ses traités pour satis- 409. 
faire le ressentiment et la cupidité de 
' sa nation. Il rentre dans 1 Italie; il 
investit Rome , et réduit les citoyens 
à la cruelle ressource de manger la 
chair de leurs Concitoyens , que la fa- 
mine avoit fait mourir. Ne pouvant en- 
trer dans la ville , il capitule avec le 
Sénat. Honorinus s’oppose aux conven- 
tions qui ont été faites. Alaric en est 
outré ; il redouble ses efforts ; il se rend 
maître de la place ; il oblige les cito- 
yens à recoîinoître Ati.aîc leur Préfet , 
jjour Empereur; il n’impose d’antre loi 
à la fureur des Goths que celle d’épar- 
gner le sang , et néanmoins il accorde 
l’impunité à ceux qui le répandent. 

Le ciel le frappe la même année , et miniMHf 
Ataulfe, son beau-frere et sera succès- *An 41 j," 
scur , continue ses ravages dans les Gau- . 
les. Il y prend le titre de Roi , et il est CLir. 
regarde comme le premier des Goihs reinh frai 
qui l’ait eu en] Espagne , dont il fou- d hspagrie# 
da la monarchie 

Le trouble et la confusion qui ré- 
gnent dans les Gaules , autorisent les 
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Bourguignons à s’y former un Royaii-' 
me particulier qui dure près d’un siè- 
cle. Les Francs , ou Français , suivent 
le meme exemple. Ils élisent presqu’au- 
tant de Chefs ou de Rois qu’ils possè- 
dent de villes 5 mais enfin Clovis les 
efface tous. C’est ainsi que sous le ré- 
gne d’Arcade et d'Honorius , fils du 
Grand Théodose , l’isle de Bretagne , 
l’Espagne et les Gaules furent arrachées 
à l’Empire Romain pour former autant 
de monarchies différentes. 

La haine et la jalousie lui firent per- 
dre l’Afrique peu de tems après. Aè’- 
tius , jaloux de la gloire que le Comte 
Boniface venoit d’y acquérir par la dé- 
faite de Gsstin, le rend suspect à l’Im- 
pératrice PJacidie , Régente pendant la 
minorité de Théodosa II. Boniface est 
instruit des soupçons que l’on forme 
contre sa fidélité j de sujet zélé il de- 
vient ennemi redoutable. II appelle en 
Afrique les Vandales d’Espagne; ces 
peuples y entrent en foule ; ils ravagent 
tout le pays , et semblent ne vouloir 
s’en rendre les maîtres que pour avoir 
le droit d’y exercer les plus grandes 
barbaries. L’innocence de Boniface est 
reconnue ; il s’efforce de réparer le mal 
qu’il a fait; il veut chasser les Vanda- 
les. Mais Genseric , leur roi , le repouss e 
autant de fois qu’il l’attaque ; il le pou r- 
suit par-tout, ét l’oblige de se sauveur 
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en Italie. Le vainqueur profite des 
momens de sa fortune pour faire un 
' traité , par lequel on lui abandonne 
tout ce qu’il a conquis dans la Numi- 
die , dans la Procousulaire et la Biza- 
cène. 

Tandis qu’il persécute les CathoÜ- 
ques avec une fureur implacable , pour An 459. 
les engager dans l’Arianisme , Attila , 
roi des Huns , ne néglige rien pour me- j, feulions 
riter le titre de Fléau de Dieu , qu’il d’Attila, 
n’a pas honte de se donner sol- même. 

11 amené sur les confins de l’Empire 
line armée de sept cens mille hommes 4St- 
des Provinces Septentrionales qu’il a 
subjuguées ^ il fait adieter à Valenti- 
nien , par un tribut et des sommes 
immenses, lagrace d’épargner ses Etats ; 
l’Empire ne se sauve qu’eu s'épuisant. 

II tourne ses armes contre l'AIlcmague 
et les Gaules , et depuis le Danube jus- 
qu’à la Loire , on ne voit sur ses tra- 
ces que carnages, ruines et incendies. 

Mais lorsqu’il s’avance contre Rome, ***,*M!r« 
il rencontre sur ses pas le Pape S. Léon , ‘454. 

qui vient se présenter à lui ^ il sent la 
d«reté de son cœur s’amollir par la 
majesté , l'éloquence et la douceur du 
Pontife j il se borne à demander un 
nouveau tribut , dont il fixe lui-même 
le prix , et se retire avec ses troupes 
au-delà du Danube. 

Genseric lui succède , à la sollicita* 
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CLVî. tioii (l’EiixocIie, femme de Valentinien, 
Romj prise que l’iisiirpateur avoit épousée malgré 
elle , et le Vandale entre dans Rome , 
sons aucune résistance. Plus inflexible 
qu’Attila , il n’a qu’un dur mépris pour 
les prières de Saint Léon j il fait pil- 
ler la ville par ses soldats pendant qua- 
torze jours, et il retourne en Afrique 
avec plusieurs vaisseaux chargés d’or et 
d’argent. 

Peu de teins après, le perfide R ici- 
mer , Goth de nation , après avoir 
servi l’Empire en qualité de Général , 
devient le meurtrier de deux Empe- 
reurs , prend Rome d’assaut , et renou- 
velle toutes les fureurs d’Alaric et dô 
Genseric. 

Enfin le Sénat de cette ville , aussi 
Fi.idcscn- célébré par ses malheurs que par son 
ancienne gloire , ne peut souffrir qu’O- 
reste , pere d’AugustuIe, implore les ar* 
-An 47;. mes de Genseric pour le soutenir sur 
le trône il aime mieux recourir à un 
autre Barbare qu’il counoît moins cruel j 
tant sa situation est déplorable. Udoa- 
cre , roi des Turcilinges et des Héru- 
Ics vient au secours des Romains ^ ils 
' lui ouvrent leurs portes ils lui rendent 
les hommages dûs aux Souverains j et 
Odoacre , après avoir dépouillé Au- 
gttstule, cette ombre d’Empereur Ro- 
main , le fait conduire dans un châ- 
teau de Campanie , et renverse sans 
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aucun effort ce trône redoutable des 
Césars qui avojt fait si long-tems Ja 
terreur de l’univers. 

L’Empire de Constar.tluople horrî- CLIX. 
blemcnt opprimé sous le régne d’A- 
nastase , soiipiroit après un meilleur sous le rd- 
Prince. Le ciel lui donna Justin , qui gne Ue Ju$- 
mérita l’amitié de ses sujets , et réta- 
blit la paix dans l’Eglise. Le régne de 
Justinien , son neveu , est uu des plus 
intéressans de l’histoire Byzantine. Ce — 
Prince a le talent de cacher ses défauts , Au 
et celui de choisir des ministres qui le 
rendent illustre dans la postérité. De 
sçavans Jurisconsultes recueillent par 
ses ordres les loix des Empereurs , et 
mettent sous les yeux des Juges la dé- 
cision de toutes les affiires. Sous lui le 
généreux Bélisaire fait triompher les 
urines de l’Empire par-tout où il en at- 
taque les ennemis. Il dompte les Van- 
dales en Afrique ; il abat leur puissan- 
ce • il enchaîne leur roi Geümer j il 
l’amene captif à Constantinople. Il — • 
poursuit la nation féroce des Maures j 
il la réduit aux dernières extrémités 
elle qui se contentoit de racines et 
d’herbes sauvages ; il la force de su- 
bir une seconde fois le joug des Ro- 
mains , qu’elle avoit secoué, par la ré- 
volte du Comte Boniface. Le fier Cos- 
roez , fils de Cavade , prend la fuite , 
dès qu’il est informé de sa marche» 
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Celui qui avoit fait trembler tout l’O- 
rient par son avarice , scs fureurs et sa 
cruauté , tremble au seul nom de Bé- 
lisaire , et se presse de rentrer dans 
l’intérieur de son royaume. Le géné- 
ral vainqueur repasse en Italie > repous- 
se les Goths jusques dans leurs derniers 
retranchemens ; les étonne par sa va- 
leur 5 refuse la royauté qu’ils lui of- 
frent ; et emmene à Constantinople 
leur roi Vitigis chargé de chaînes. 

Totila succède à ce Prince et relé- 
An 5^6. vc le courage de sa nation. Après une 
longue suite de ravages , il s’empare 
Il repienj Roiiic , et prend la barbare réso- 
II O me sur lution de la détruire jusques dans ses 
Totila. fou de mens. Déjà les Goths avoient dé- 

moli une grande partie de ses rem- 
parts , lorsque Bélisaire lui écrit qu’il • 
va se flétrir à jamais en détruisant la 
première ville du monde , et avec elle 
mille chefs-d’œuvre de tons les arts. 

Sa lettre arrête la colère du Barbare j 
il sauve Rome ; il y rentre peu de jours 
après , et lui rend aussi-tôt la liberté , 
la paix et l’abondance. Ce qui auroit 
dû élever Bélisaire aux pins grands ^ 
honneurs , devint l’occasion de sa per- 
te. Quelques courtisans jaloux le ca- 
lomnient auprès de l’Empereur. Justi- 
nien ajoute foi à leurs rapports ; il le 
dépo'iille de ses titres et de ses biens y 
et le fait mourir de douleur. 
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Ce fut par im semblable trait de ja- 
lousie , que ce Prince abolit la dignité 
du Consulat , qui soutenoit la liberté 
du peuple Romain , et en faisoit la 
gloire depuis 1051 ans. 11 est vrai que 
déjà sous Jule-César, les Consuls com- 
mencèrent à perdre une partie de cet 
ancien éclat, qui étoit passé du trône 
sur la chaise Curule ; leur autorité fut 
avilie , leur nom méprisé , le tems de 
leur administration incertain. Les uns 
ne furent que trois mois en charge , 
les autres un mois seulement , quel- 
ques-uns pendant un jour; et 1 Empe- 
reur Commode en élut vingt-cinq dans 
une année. Mais ces aîtaques n’eurent 
qu’un tems ; et l’honneur du Consu- 
lat fut dans la suite respecté jusqu’au 
tems où Justinien en supprima le titre. 
Justin U , son successeur, voulut le réta- 
blir quinze ans après , et lui-même se 
fit nommer Consul ; mais ce renou- 
vellement n’ent point d’effet , et la di- 
gnité Consulaire tomba pour toujours. 

Justinien qui prétendoit par ce trait 
d’autorité rélever la Majesté Impéria- 
le , la soutint mal. Lorsque ses pré- 
décesseurs ctoient forcés d’abandonner 
quelques Provinces à des nations étran- 
gères , c’étoit toujours à condition 
qu’elles en feroient hommage tons les 
ans à l’Empire , en payant une somme 
à l’Etat, ou en lui rendant d’autres 
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services. Justinien introduisit un abus 
contraire. Accablé par difFérens peu- 
ples , dont quelques-uns s etoient ré- 
voltés , et- d’autres menaçoient 1 Ern-» 
pire , il établit cette honteuse m^ixime 
inconnue aux Romains , d’acheter la 
paix lie ses ennemis , en leur payant 
un tribut , ou , pour adoucir le terme , 
une pension annuelle , ainsi que s'cx- 
pnmoit un roi de lOrient. Quelque- 
fo is , pour sauver les apparences , on 
donnoit à des Barbares des charges 
importantes dans l’Etat , afin de pou- 
voir dire que le tribut qu’on leur pa- 
yoit , n étoit que la pension attachée à 
leur rang. C est ainsi qu’Attila fut nom- 
mé Grand-Maître de la milice par 
Théodose II , qui avoit été contraint 
d^achitcr la paix, promettant de lui 
envoyer tous les ans deux mille cent 
livres d’or. Justinien sc rendit tribu- 
taire des Perses , des Arabes, des Lom- 
bards, des Soa es, des Laziens , des 
Sarrasins^ ce fut le sujet des guerres qui 
suivirent, lorsque Justin H refusa de 
donner les sommes auxquelles son pré- 
décesseur s'étoit engagé. Mais l’usage 
étoit malheureusement établi : les Em- 
pereurs suivans curent la foiblesse de 
s’y soumettre , quelquefois même il fal- 
CLXTII. ijjjj payer plusieurs années d’avance. 
des'Tom- Narsès envoyé par Justin pour dé- 
inds. fendre ritalie , appréhende la suite des 
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faux rapports faits contre sa conduite ; 
il appelle les Lombards et les engage 
à prendre son parti. Quoique ces peu- 
I pies , originaires de la Scandivanie , fus- 
sent depuis quelque-tems alliés des Ro- 
mains , ils profitèrent de l'occasion , 
et se rendirent maîtres des principales 
villes de litalie. Alboüin leur Chef 
se fit déclarer Roi d’une partie du 
pays , et cette monarchie dura plus de 
deux cens ans. 

La même année que les Turcs com- CLXIV. 
mencerent à se faire connoître par leur Commence- 
commerce de soie , et qu’ils s’allièrent 
avec Justin , naquit le premier, le plus 
hardi , le plus cruel , et le plus dan- mmmmmmm 
gereux des imposteurs. Mahomet , ~Aa 569. 
après avoir séduit le peuple par ses pré- 
tendues révélations, établit sa religion. 

Il réunit les Sarrasins , auparavant divi- 
sés en deux partis , dont l’im étoit al- 
lié des Perses , l’autre de l’Empire de 
Constantinople. Ses disciples , fidèles ' 

au précepte capital qu’il leur avoit don- 
né , comme le point qui caractérisoit 
sa mission , prennent les armes pour 
faire recevoir scs dogmes chez les peu- 
ples voisins. Ils profitent des troubles 
qui agitereut le royaume de Perse sous 
le jeune Cosroës , 'et des guerres de ce 
jeune Prince avec l’empereur Héfaclius, 
pour se jetter sur les Etats de ces deux 
puissances; ils assujetissent l’Assyrie, 
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tÊÊmBmmmm ia l^alestinc, l’Egypte , et presqu’aussi- 
An 647. tôt toute l’Afrique , ils passent clans l’Es- 
pagne, dans les Gaules, dans la Sici- 
le ^ ils rompent avec adresse la barriè- 
re que formoient les IVIardaïtes ou 
Maronites entre Antioche et le mont 
Liban •, ils se jettent ensuite dans 
l'As.e mineure , ils la ravagent en dif- 
fcreiis teins ^ ils assiègent plusieurs 
fois la ville impériale , et dans l’es- 
pace de quelques années , ceux qui 
avoient toujours été renfermés dans les 
déserts et Hans les montagnes , se trou- 
vent les plus puissiins peuples de l’u- 
nivers. Objet encore plus triste , ils 
substituent eu cent lieux les impiétés de 
Mahomet aux vérités de I Evangile. 

CLXV. Les Bulgares sortent peu de tems 
Les Buiga- après des Paludes-Méotides , se disper- 
sent sous la conduite de cinq Chefs 
depuis le Tanaïs jusques dans le ter- 
ritoire de R:tveur.e,ct se fixent en dif- 


CLXvr. 

Etabiisse- 
menf .le 
VI m te- 
d Oc; ilenr., 

Aüi 7JO.. 


fé<-ens endroits. Mais ceux qui s’é- 
tablissent vers les embouchures du Da- 
nube devicnntnt les pins célébrés, et 
mettent plus d’une fois 'Constantino- 
ple en d.mger. 

l’rop occupée à sa défense , et sou- 
vent mal fécondée par ses Empereurs, 
elle perd au loin ses Provinces les plus, 
considérables. Le Pape Grégoire II 
craignant que 1 Italie ne succombât sous 
la persécution que Léon l’isauricn dé- 
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claroit à ceux qui conservoicnt de la 
vénération pour les Images , suivant 
l’ancien culte, soulevé les peuples con- 
tre la puissance Impériale ; il implore 
le secours de Charles Martel , qui prend 
l’Italie sous sa protection. L’erreur et 
la cruauté font de nouveaux progrès 
sous Constantin Copronyme ; le Pape 
Zacharie a recours à Pépin le Bref; cc 
Prince vint en Italie , il enlève au roi 
des Lombards l’Lxarcat de Ravenne et 
plusieurs villes qu’il avoit prises sur les 
Romains ; il en fait une donation à 
l’Eglise de Rome, et rend les Lom- 
bards tributaires de la P’rance. Le Trô- 
ne de leurs Rois est détruit par la va- 
leur de Charlemagne , que le Pape 
Léon Ill,rarn';ée et les peuples d Ita- 
lie proclament Empereur d’Occicient. 
Après avoir fait son entrée triomphan- 
te dans Rome , il va achever de soii- 
inettre le reste des nations barbares qui 
habitent le long du Danube ; il s empare 
même de différentes contrées qui appar- 
tiennent encore aux en pereurs de Cons- 
tantinople ^ sa puissance s étend depuis 
l’extrémité des Caules jusqu à la Bul- 
garie', il réduit I P.mpire des Césars à 
la Thracc, à la Grèce et à quelques 
Villes de 1 Asie mineure. 

A ces guerres étrangères qui démem- 
broieut chaq. e jour des royaumes en- 
tiers , succéclcut d'autres troubles que 
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l’ambition et la calomnie excitent dans 
l’Eglise d'Ofient. Bardas irrité de la 
généreuse résistance qu’il trouve dans 
le S. Patriarche Ignace , qui s’opposoit 
à ses désirs incestueux, se sert de tout 

■mgîWTOBi» crédit qu’il a sur l’esprit de l’Empe- 
Au L’;,-. j-eyj. Michel, pour faire déposer le Pon- 
tife , et il met à sa place Phocius , hom- 
me aussi fourbe qu’il étoit profond dans 
toutes sortes de sciences. Pour se sou- 
tenir dans s-1 nouvelle dignité , le faux 
Patriarche cherche des appuis de tou- 
tes parts 5 il séduit par la faveur et 
par les menaces un grand nombre d’E- 
veques : mais ne pouvant en imposer 
au Pape Nicolas premier, il l’accuse 
d’erreur , et avec lui toute I Eglise la- 
tine. il l’excommunie dans un conci- 
le de sa cabale , auquel il fait prési- 
der rpimpercur , et il entraîne toute 
l’Eglise d'Orient dans l’erreur et le 
malheureux sch'sme , dont elle n’a ja- 
mais voulu sortir. 

ci.xviil. La haine qu’il excite contre les La- 
Etabiisse- tins, ue fait pas moins de tort aux vé- 

TurL ritables intérêts de I Etat , qu’à ceux'de 
la religion. Les Grecs aveuglés par 
leurs préventions rendent inutiles tous 
les secours que les Occidentaux vont 
leur porter contre les plus redoutables 
ennemis de l’Empire , contre ceux qui 
dévoient un jour les réduire dans l’es- 
clavage. A ce trait oa reconnoît la 
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cruelle nation des Turcs, qui sortent 
comme par un effet du hasard des Pro- 
vinces supérieures à la Colchide et à 
l’ibérie , entre le Pont-Euxin et la mer > 
Caspienne. La sixième année du ré- 
gne de Constantin Monomaquo , Ma- ■"'■■■ ' 
homet , fî's d’imbracl , Sultan de Perse , An 1048. 
les appelle pour Je défendre contre les 
peuples que ses entreprises ambitieuses 
avoient rendu scs ennemis. Tangroli- 
pix , chef d’une colonie de ces bar- 
bares , qui s’étoit déjà établie dans l’Ar- 
ménie deux siècles auparavant , se rend 
en Perse ; il porte la victoire au camp • 
de Mahomet , et ce Prince ne veut 
point lu' permettre de ramener les Turcs 
dans leur pays. Taugro ipix est obligé 
de prendre les armes ; il défait le Sul- 
tan en deux grandes batailles , et de- 
vient maître de scs Etats. Pour gagner 
raffectlon des Sarrasins , il embrasse la 
Religion Mahométane , et engage les 
Turcs à suivre son exemple. Les Sar- 
rasins de Perse se soumettent à lui , 
bientôt ses successeurs envahissent tou- 
te l’Asie, ils établissent le siège de leur 
principale domination à Icône ou Co- 
gni , et ils pénétrent jusqu’au pied des 
murailles de Constantinople. 

Les inhumanités qu’ils exercent de con- CLXIX, 
cert avec les Sarrasins sur les Chrétiens 
de la Palestine, et les profanations qu’ils 
commettent dans ces lieux saints où le 
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Cliristianisme fut enfanté-, touchent plus 
la piété des peuples de l’Occident que le 
cœur des Grecs qui en sont la victime 
et les témoins. Pierre l’hermite revenu 
de la Terre-Sainte annonce au Pape Ur- 
bain ce qu’il a’ vu et ce qu'il a entendu. 
Il va exhorter les Français à prendre 
les armes pour retirer Jérusalem et le 
S. Sépulcre de la domination des Infi- 
dèles. Toute la France et l’Italie de- 
mandent à s’enrôler dans cette guerre 
sainte , et pour en marquer le caractè- 
re , chacun prend sur soi l’enseigne sa- 
crée , sous les auspices de laquelle il 
espère vaincre. Ce projet eût été digne 
des plus grandes louanges , si l’exécu- 
tion eût répondu au ié:e qui l’avoit 
fait concevoir;, mais personne n’igt ore 
que la marche des Croi-és ne fut pas 
exempte de re proches. Alexis Comnéne, 
premier du nom , apprend qu’une armée 
de sept cens millehommcs doit traverser 
l’empire pour aller combattre les infidè- 
les il en est effrayé , et il promut aux 
chefsdela Croisade de leur fournirles vi- 
vres nécessaires, à condition qu’ils pas- 
seront sur ses terres sans commettre au- 
cuns désordres, et qu’ils lui remettront 
les places qu’ils prendront en Asie , ou 
que s’il les leur abandonne , ils lui en fe- 
ront hommage comme scs vassaux. L.es 
deux partis manquent à la foi du trai- 
té i les Croisés sé divisent entr’eux pjx 
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des vues d’ambition , et empêchent 
l’effet qu’on auroit pu attendre d’une 
armée aussi nombreuse. La seconde 
et la troisième Croisade, 'où les Croi- 
sés voulurent prendre la route la 
Thrace , échoueront également. 

Les troubles et l’injustice qui ré- CLXX. 
gnoient à Constantinople sur la fin du Empereurs 
douzième siècle, changèrent la desti- 
nation de la cinquième , et en tourne- „opie. 
relit tout l’effort contre l’Empire , qui 
passa sous la domination des Français 
et des Italiens. Lorsque les Croisés 
étoient assemblés à Dara , ville mariti- 
me de la Dalmatie , où ils dévoient 
s’embarquer , Alcx’s alla les conjurer 
de rétablir sur le trône Isaac l’Ange , 
son pere , qu’AIexis III en avoit chas- 
sé , après lui avoir fait crever les yeux. 

Ils embrassent sa cause , et lui rendent 
la couronne , qui lui est presqu’aussi- ~ — 

tôt enlevée par Murtzuphle. Les Croi- ” 
ses sont indignés de cet affront qui leur 
devient personnel. Ils attaquent l’usur- 
pateur ; ils le mettent en fuite ; ils 
s’emparent de Constantinople , et pla- 
cent sur le trône Impérial Baudouin , 

Comte de Flandre. Il l’occupe lui et 
ses successeurs de la même nation du- 
rant l’espace de cinquante sept ans, 
tandis que les Grecs ont leur Empe- 
reur particulier à Nicée et à Trébi- 
sonde. Cependant -la multitude des 
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Princes qui attaquent 1 Empire Fran- 
çais de Constantinople raff‘3ibüt de 
f— — W ü* jour en jour , et en rend la conquête fa- 
An 1104. cile à Michel Paléologue , qui y réta- 
blit la domination des Grecs. 

CLXXI. Quoique celle des Turcs en Asie pa- 
Irruption rût hors de toute atteinte , elle fut 
des Tarta- néanmoins vivement attaquée et con- 
sidérablement afToiblie par les armes 
d’un Prince barbare , doi t les conquê- 
tes ne cèdent peut-être point à celles 
d’Alexandre le Grand , pour la rapidité 
et pour l'étendue. Zingis Chan , issu 
^ d’une des premières familles de la na- 
tion des Tartares, commence dès l’âge 
de seize ans à donner des marques d’u- 
\ ne valeur presqu’inouie , en faisant ren- 
trer sous son obéissance plusieurs Tri- 
buts qui avoient voulu s’en soustraire à 
la mort de son pere. 11 gagne l’estime 
des Tartares en les subjuguant j il les 
discipline , il leur donne des armes ; il 
les fait entrer dans le dessein qu’il a 
formé de se rendre maître de toute 
• l’Asie. A la tête d’une armés presqu’in- 

nombrablc , il prend sa route le long 
des Provinces Orientales de la mer Cas- 
pienne ^ il les soumet les unes après les 
autres; toujours vainqueur, il s’avan- 
ce dans la presqu’islc de l’Inde, il en 
détrône tous les Rois j il établit en leur 
place un seul Prince de la Tribu des 
Mogols , dont la succession n’a point 
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été interrompue jusqu’à nos jours. Ani- 
mé par l’audace qu’inspirent de tels suc- 
cès , il tourne ses regards vers la Chi- 
ne; il y entre à main-année; il soumet 
la plus grande partie du royaume, il 
substitue aux Princes du pays les grands 
de sa nation ; il y établit les Callmouks , 
les Moungales et le culte des Lamas, 
et il retourne triomphant dans la Tarta- 
ric. Les prospérités du héros ne font 
qu’irriter sa passion pour les conquêtes. 
Il envoyé déclarer la guerre à Maho- 
met , Sultan de Perse , il marche contre 
les Turcs , qui habitoient les hautes 
l^rovinccs du grand Tibet , nommées 
Turlcestan; non qu’ils en fussent ori- 
ginaires , comme la plupart se le per- 
suadent contre le témoignage de tom 
les historiens de ce tems-là ; mais par- 
ce qu’ils s’y étoicni déjà étendus depuis 
leur premier établissementen Persesous 
la conduite de Tangrolipix. ’Ziugis- 
Chan les subjugue aussi promptement 
que les Indiens et les Chinois; il en- 
tre dans la Perse; il pénétre jusques 
dans l’Assyrie par lui-même ou par ses 
Lieutenans ; après sa mort , trois de ses 
fils poursuivent ses projets ambitieux; 
et run d’eux s’avance jusques sur les 
frontières de l’Allemagne. 

La division qui survient dans l’Em- 
pire à l’occasion des Catelans que l’Em- 
pereur Andrpnic appelle à son secours , 
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cause la perte et la ruine entière des 
différentes Principautés que les Fran- 
çais et les Vénitiens avoient établies 
dans la Grèce lorsqu’ils se furent ren- 
dus maîtres du trône de Constantino- 
ple. Elle donne occasion aux Turcs de 
— — profiter de ces désordres. Ottoinan l’un 
Au 1500. d’eux soumet la plupart des Sultans 
particuliers de l’Asie mineure ^ il fon- 
de un nouvel Empire à Pruse ; les 
forces de ses successeurs augmentent de 
jour en jour ; ils entrent dans la Thra- 
ce , la Macédoine , la Thessalie et la 
Grèce ; ils s’emparent de ce que les 
Grecs et les Latins y possèdent , sans 
trouv'cr aucune résistance, sinon de la 
part des Vénitiens , dont les puissan- 
tes flottes ne produisent que d’inuti- 
les efforts. 

Enfin arrive le tems où l’Empire des 
Césars devoir passer à cette nation infi- 
Riiine Je l^s Romains avoient en quel- 

ceiui dei quc sorte VU naîirc , et qui commença 
Ut'inaiiis. à se faire connoître en demandant leur 
amitié à titre de grâce. Ils l’ont vu croî- 
tre , s’élever , s’étendre , s’enrichir de 
leurs propres dépouilles , sans penser 
qu’elle devoir un jour éteindre le nom 
Romain , comme celui ci en avoir :. 1 >- 
sorbé tant d’autres. 
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Ambassadeur. Beau trait 
de fermeté d’un do 
ces ministres , 2^ qj. 
Amir , Sultan de Lydie , 
va au secours de Can* 
taeuzene , et chasse 
les Bulgares de devant 
Didymotique , Zi? 
le grand l'roid l’oblige 
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cours de Cantaeuze- 
ne , 81. &x_. ses trou- 
pes murmurent et l’o- 
bligent à se retirer» 
91. QU fermeté de son 
ambassadeur à C. P. , 
9t. il retourne en 
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ses progrès dans l’Em- 
pire , z 8 s- 190. zQt. 
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sont défaites , 
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de treize ans , {{4. 
elle n’a point lieu , 
$■ er luiv. il défait 
les Clirédens ligués 
contre lui 1 J4 J> H4* 
ta mort , ;j;z. 

Anne , Impératrice > se 
déclare contre Can- 
tacuzene , après lui 
avoir prêté serinent 
d’union , et le persé- 
cute pour soutenir le 
perfide Apocauque, 4. 
et tuiv. cruautés qu’el- 
le exerce sur l’am- 
bassadeur de Cantacu- 
zene qui lui demande 
la paix , S9- honteux 
traité qu’elle fait 
avec le Roi des Bul- 
gares i 90. elle engage 
l’armée des Turcs à 
demander son retour 
en Asie , 9t. elle met 
tout en œuvre pour 
faire assassiner Can- 
tacuzene , 1 1 1. ef r. 
elle esc tassurée par 
Cantacuzene « ii8- 
elle fait déposer le 
Patriarche Jean d’A- 
pri’, 125. et tuiv. bi- 
sarrcrie de sa conduite 
envers Palamas , Quié- 
liste , ibid. elle dé- 
tourne son fils de faire 
la guerre à Cantacu- 
zene , 174. 17 J. 

Atidronic , fils de l’Em- 
pereur Paléologue , 
refuse de payer les 
dettes de son pare à 
Venise, ai 8- il con- 
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jure contre lui et le fait 
enfermerdans uneiour , 
219 220. il lui rend la 
couronne , 220. 

Apocattque Protovestiai- 
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de prendre les orne- 
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indignation générale 
contre lui , 8. Canta- 
cuzene lui donne par 
politique le gouver- 
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conspire contre l’Em- 
pereur et le Régent , 
22. il se renferme 
dans une tour, 2;. 
suite de la conjura- 
tion , 24. J 2. et tuiv, 
trait de sa fourberie , 
51. vifs reproches que 
lui font les habitans 
de Didymotiqiie, 558. 
et jwiv. il refuse la 
bataille , et la paix 
avec Cantacuzene, 73. 
ses dispositions , io{. 
il fait bdtir une nou- 
velle prison pour les 
amis de Cantacuzene , 
ibid. il est assassiné par 
les prisonniers, 104. 
traitement que l’on 
fait à son corps, io5« 
sa femme venge sa 
mort sur les prison- 
niers , 106. et tuiv. le 
fils est traité comme 
le pere , io8. 109. 

Aviÿnenna s prêtent de 
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B 

AJAZET. Com- 
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cruautés , zzi. zzz. 
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deux tours de mar- 
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étoient à C. P. , ZZ4. 
il ravage l’Empire avec 
trois armées , ibid. il 
adame C. P. , zz$. il 
taille en pièces l’ar- 
mée des Latins croi- 
sés contre lui , zz7. 
zzS« il somme Manuel 
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leioi CC4 cHi 

Pa!écl>-g le il .1 i L n- 
pire , Z . i il à 

Taireilu.i , 157. z <8. 
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Z '9- et suiv il est mis 
dans une cage de ter > 
et se tue de .lésespoir» 
24J Z44- guerre civile 
entre ses fils . Z44 et t. 

Bâle. Concile de Hdie né- 
gocie la réunion des 
Grecs et des Latins 
avec l’Empereur Pa- 
léologue. Ambassades 
de part et d’autre à ce 
sujet , 294. et tuiv. 
les Peres du Concile 
s’engagent à défrayer 
les Grecs , 29$. 298- 
ils empruntent de l’ar- 
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et tuiv. taxe pour ce- 
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tère , son érudition t 
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nion. Il est nommél 
Cardinal, jig. J19, 

Bulgare}. Alcxaudrelauc 
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roi, réclame Sisman , 
fils île Michel , i 6 , 
il est menacé , et de- 
«laniie la paix, zo. il 
revient contre Canta* 
cuzene , il est battu , 
et promet de garder 
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C 

AL LISTE, Pa- 
triarche de C. P. Pa- 
lamite. Son caractère , 
ses calomnies , iji* 
et suiv. il refuse de 
couronner Matthieu , 
fils de Cantacuzene , 

189. dispute à ce sujet, 

190. il est déposé , ib» 
--il est rétabli et me- 
nace Matthieu d’ex- 
communication s’il 
pense à remonter sur 
le trône , zo}. 204. 

Canon énorme que Maho- 
metll faitfondre, »6i. 
Cantacuzene , Empereur. 
Modération qu’il gar- 
de sur le trône , 1 17. 
il rassure l’Impératri- 
ce Anne, Ii8.il se 
contente de l’appar- 
tement des Bains pour 
son palais , ibicl- il 
oblige les siens à re- 
connoître l’Empereur 
Jean, 1 19. il néglige 
de punir ceux qui 
avaient pillé l’Em- 
pire, iz». il rapporte 
deux lettres trop flâ- 
teuses pour lui dans 
ton histoire , izz. 
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conduite qu’il tient 
envers le Patriarche 
Jean d’Apri , izj. 
iz6. il favorise les 
Quiétistes , izj. il se 
fait couronner trois 
fois , ibid. il menace 
leCrale de Servie, 129. 
il exhorte les Ro- 
mains à contribuer à 
la guerre contre ce 
Prince, 1 }0. 131. il ne 
trouve d’opposition 
que dans les Finan- 
ciers , i}z. objets de 
l’ambassade qu’il en- 
voya au Pape Clé- 
ment VI , 117. il de- 
mande à réunir l’E- 
glise Grecque, i}8. 
générosité avec la- 
quelle il accorde la 
paix aux Génois, 145. 
et sniv. Ambassade au 
Sultan d’Egypte et de 
Syrie pour les Chré- 
tiens , 149. et suiv» 
Cantacuzene voudroit 
prendre l’habit de 
Moine , 155. il re- 
prend Thessalonique , 
Bérée,Ede$se et d’au- 
tres sur le Craie, 157. 

et ir/iv.conférencequ’il 

a avec ce Prince , 
161. et suiv- il favori- 
se les Palamîtes , 166. 
et suiv- il bat les Gé- 
nois , 171. il prend 
des mesures contre le 
jeune Empereur , 174. 
il se précautionne con- 
tre les Génois, 17 ^* 
U 
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II fait la paix avec eux, 
iRi. guerre civile en- 
tre lui et Jean Paléo. 
logue , ibid et juiv. 
Voyej l’article de ce 
Prince. Il l'ait procla- 
mer ton fils Matthieu , 
188. difficultés qu’il y 
trouve de la part du 
Patriarche Calliste , 
iS?. et juiv. il fait un 
traité de réunion avec 
JeanPaléologue, 19 J. 
1 96. il abdique la cou- 
ronne et prend l'habit 
de moine , 198. son 
portrait , 199. com- 
bien l'Empire perdit à 
sa mort , 204. 20t. 

Catelans unis aux Véni- 
tiens battent les Gé- 
nois , 179. leur gé- 
néral meurt de dou- 
leur , i8a. ils résistent 
à Cantacuzcne , 197. 

Charité remarquable de 
l’Evêque d’Héracléc 
envers ses Diocésains, 
178. 

Cineït conspire contre 
Mahomet II , z6i. 
Manuel le fait empri- 
sonner dans un monas- 
tère , 26t. il le lâehe 
ensuite contre Amu- 
rat , z66. Cineïs re- 
fuse de lui rendre Cal- 
lipoli , 268. il trahit 
Mustapha , et passe 
dans le parti d’Amii- 
rat , 274» il se révolte 
contre lui , 28t. 

Constantin Dracosit, Vo- 

Tome XII, 


ysz Dracosit. 

Constantinople. Sa situa- 
tion , J7 Ij ef ttiiv. elle 
est prise par Mahomet 
II , 39^. sac de la 
ville , 122 y et suiv. 

Consulat , son origine , 
4 o 8 - 409 .Sach&te) 44 i, 

Corax , ambassadeur de 
Manuel à Amurat,2 7^ 
il est accusé parlesCré- 
tois , et il meurt des 
mauvais traitemens 
qu’il eBreçoît,2 77.ef s. 

Craie de Servie. Canta- 
euzene va implorer 
son secours , ^4. et s. 
il est trahi par ce 
Prince , 5^ le Craie 
revient en sa fuv ur , 
71. ses variations , 

76. il se déclare enfin 
contre Cantaeuzene 
pour Apocauque , 7g. 
on se réconcilie , et 
Cantaeuzene recom- 
mande aux Turcs d’é- 
pargner les terres des" 
Serviens , 8_L le Craie 
re/ient contre Canta- 
euzene , et il est dé- 
fait par les Turcs , 97. 
il rompt le traité de 
paix fait avec lui , 
129s set progrès dans 
l’Empire , 1 {lî. 1 1?. il 
assiégeThessalonique, 
ttt- il en est chassé et 
de Berée , i{7. t;8. 
conférence qu’il a avec 
l’Empereur , 161. et s, 
il rompt le traité , 
idj.il se joint au jeune 
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Empereur pour fai- 
re la guerre à Ganta- 
cuzene , 17}- il don- 
ne du secourt contre 
ce Prince à l’Empe- 
reur Paléplogue, iSj. 
ses troupes ne peu- 
vent soutenir la pré- 
sence des Turcs > ib. 
Croisade contre Bajazet» 
zz6. elle périt dans le 
premier combat, 227- 
et suiv. 

Cuja < Cardinal , va en 
Allemagne solliciter 
du secours pour les 
Grecs , j6}. 

D 

D EMErRIW(saint) 
Le respect que Can- 
tacuzene'liiiporte l’em- 
pêche de faire le siège 
deThessalonique , 86. 
Dimitrius [.ascaris, gou- 
verneur deThesialoni- 
que , 262. sa fermeté 
pour les intérêts de 
l’empereur , 268. 

et suiv, 

Démétriuf,frere de l’Em- 
pereur Paléologue, lui 
déclare la guerre et se 
ligueavecAmurat,)29. 
il assiège C. P. . jjo. 
Didymotique. Les habi- 
tans de cette ville sont 
presque les seuls qui 
demeurent attachés à 
Cantaeuzene, 61. vifs 
reproches qu’ils font k 
Apocatique, ib. et s. ils 
molisseiit } et traiteot 


L E 

avec Alexandre roi det 
Bulgares , 69. 70. ce 
prince les tr-ahit , 71, 
Dracosès ( Constantin ) 
fils de l’Empereur Ma- 
nuel, 282. on demande 
l’agrément d’Ainurat 
pour le mettre sur le 
trdne de C. P. ,5jo. 
il envoyé complimen- 
ter Mahomet llsur son 
élévation k l'Empire , 
J J2. il envoyé deman- 
der la pension que Ma- 
homet avoir promise à 
Orcan , qui étoit à C- 
P. , il tâche d’ap- 
paiserMahomet qui lui 
tléclarela guerre, }j7. 
et s. désolation des ci- 
toyens k ce sujet, )6o. 
et s. il implore le se- 
cours du Pape Nicolas 
V, j6}. il reçoit le dé- 
cret de réunion , }64> 
iCf.le peuple s’enmoc- 
que }66. foiblesse de 
ses troupes , 368- cou- 
rage qu’il montre pour 
défendre la place, 373. 
il ne peut empêcher Ja 
division quise metdans 
ses troupes , 381. it of- 
fre la paix k Mahomet, 
382. sa mort glorieu- 
se , 396. quel fut le 
sort de son cadavre , 
399- 400- 

E 

MPEREURSde 
C. P. commencent à 
fc rendre tributaires 

r 
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sous Justinien , 44t. 

Empire pillé sous la mi- 
norité de Jean Paléolo- 
gue , 119. iio. 128. 
Cantaeuzene néglige 
de les punir , iio. si- 
gnes de sa ruine, {49. 
sa (in et ses époques , 
404. 

Empire tPOcciden^ éta- 
bli , . Î46. 

Enée arrive enItalie,4o;. 

Evêques fav-orisent leser- 
reursdesquiétistespour 
plaire >i l'Impératrice , 
124. sentiment deCan- 
taeuzene sur leur élec- 
tion , iQO- et suiv. 

Eugène IV , Pape , vou- 
droit réunir par lui- 
même les Grecs avec 
' les Latins , 295. il tra- 
verse les déinarches du 
Concile de Bâle , 296. 
et s. 299. ;ci. il fait 
tous scs efforts pour 
que le Concile se tien- 
ne en Italie , jo}. il 
transfère le Concile de 
Bâle à Ferrare , jo8. 


pour la réunion des 
Grecs et des Latins , 
jo8* réception magni- 
fique que l’on y fait à 
l’Empereur, J II. j 12. 
matière et objet du 
Concile , 114. ;i;. il 
est transféré à Ferra- 
re , Î17. 
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Florence. Le Concile de 
Ferrare y est transfé- 
ré , J 17 - histoire de ce 
Concile, ti8. efr. 
Fort que Mahomet II fait 
bâtirdevant C.P.,j6o. 
}6i. canon énorme 
qu'il fait fondre , ) 62 . 
Francopule sauve la vie 
à Cantaeuzene , iiz. 


G ENNA D lUSt 
moine schismatique, 
écrit un billet singu- 
lier, i6f. 

Génois de Gu/utu, protè- 
gent les meurtriers 
d’Apocauque , lOj, 
106. ils se rendent re- 
doutables aux Empe- 
reurs de C. ,P. , 1 î9. 
140. ils assiègent la 
ville , 14t. et s. ils 
demandent la paix 
malgré leurs avanta- 
ges , 142. et s. traité 
avec l’Empereur ,146. 
leurs entreprises sur 
mer , 169. ijs sont 

battus par les Véni- 
tiens , 17 1. ils pren- 
nent Héraclée , 176. 
ensuite Sozopole,i77. 
triste état ou ils la 
réduisent , 178. ils 
sont défaits dans un 
combat naval , 179. 
ils font la paix avec 
l'Empereur , 181. 

Grecs d’Etolie , de Lo« 
cride et d’Anarcanie 
réduits par Jean l’An* 
V X 
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£6,87. ils Vont au con- 
cile lie Florence , e» 
consententà laréunion, 
309- ;i4> leur retour 
en Orient I 32$- ils 7 
sont généralement blâ- 
més, ib. plufîeurs se re- 
tractent , 326. le tchis- 
me se renouvelle , 343. 
Ciigoire Palamas > chef 
des Quiétistes du mont 
Athoscondamné et dé- 
tenu en prison pour ses 
erreurs ,123. 1 24. Vo- 
yez Palamitet. 

H 

ÉR AC LÉ E pri- 
se par les Génois , 
176. charité de l'fe- 
véiue envers le peu- 
ple , ■ 278. 

Hierax veut assassiner 
Cantacuzeiie. Il est 
découvert , et le prin- 
ce le lui reproche , 
lit. il est lui-méme 
trahi par un autre 
traître, 113. 

JJuuiade , ou Jean Cor- 
vin , Vaivode de 
Transilvanie , et la 
terreur des Turcs , 
3301 333. ilaideScan- 
derberg à remonter 
sur le trône , 332. 

I 

4 CO RITES^ per- 
sécutent les Chré- 
riens , 152. 

Jcivi d’Apri , Patriarche 
de C. P. prétend au 


L £ 

gouvernement , 4. fi 
Cantaeuzene réfuté 
ses prétentions , 6 . il 
s’en désiste , 14. il se 
déclare ensuite contre 
lui , et excommunie 
tous ses partisans ,44. 
43. l’impératriceAnne 
le fait déposer , 123» 
et tijiv- il continue â 
s’opposer aux Quiétis- 
tes , et refuse de pa- 
roître au conciliabule, 
126. II est exilé , ib. 

Jean Cantacu\ene refus* 
de prendre les orne- 
mens impériaux qu’A* 
pocauque lui o fifre , z. 
il fait proclamer Jean 
Paléologue , fils d’An- 
dronic, 3. Apocauque 
le décrie , 4. les trou- 
pes se déclarent pour 
lui , 7. H appaise leur 
indignation , 8- il 

consent à demeurer 
dans le gouvernement 
de l’Empire , 9. lo- 

il s’assure de la parole 
de l’Impératrice par 
serment , n. ensuite 
de celle du Patriar* 
die , 12. et s. soins 
qu’il se donne pour 
le bien de l’Etat , ly. 
et suir. il est accusé 
par Apocauque , et 
abandonné de l’Im- 
pératrice , 22. et s, 
ses amis le pressent de 
prendre les orneinens 
impériaux , 57. 38. 
U est proclamé £m- 
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pereur , 40. 4^ ses 
Ambassadeurs sontin- 
suJtés' à C. P. , 44. U 
écrit une lettre de 
rtmontrances au Pa- 
triarche > il em- 
ployé les moines 
Quiétistes du mont 
Athos pour négocier 
la paix , 4^ il va im- 
plorer le secours du 
Craie > J4. et suiv. 
beau trait de ta fidéli- 
té à la maison Impé- 
riale , 60. sa triste si- 
tuation , 61^ 63. il re- 
prend un peu le des- 
sus , 7$. et suiv. il 
offre la bataille ou la 
paix à Apocauque qui 
les refuse , tji 
pardonne à un assassin 
qui vouloir l’égorger , 
79. 80. Amir va à son 
secours , 8_l. entre- 

vue des deux Princes , 
8t. il ne veut pas 
qu’on assiège Thessa- 
lonique par respect 
pour S. Démétrius , 
86. l’Impératrice ob- 
tient une Croisade 
contre lui , sous pré- 
texte de chasser les 
Turcs de la Thrace , 
9y. 96. sa prudence 
écarte tous ses enne- 
mis t ^6. et suiv. son 
parti reprend des for- 
ces t iio. «f r. dif- 
férentes conjurations 
contre lui , m et t. 
il entre dansCiP.)ii4. 
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il fait proposer lapaix 
àriinpératrice quil’ac- 
cepte avec peine , 114. 

Jean Paléologue I > Em- 
pereur , proclamé et 
soutenu par Cantacu- 
zene , }. il est cou- 
ronné, 42. il va résl-* 
der à Thesialonique 
où on l’anime contre 
Cantaeuzene , 172. il 
prend en haine Mat- 
thieu fils de Cantaeu- 
zene , 181. il com- 
inenceila guerre civi- 
le » 18t. il prend plu- 
sieurs places , ibid. il 
appelle à son secourt 
les Serviens et les Bul- 
gares. Ils sont défaits» 
184. i8;. il demande 
la paix , 186. il en 
refuse les conditions » 
187. il tente inutile- 
ment d’entrer dant 
C. P. ibid. Cantaeu- 
zene défend qu’on le 
nomme dans les pro- 
clamations , 189. il 

rentre dant C. P. , ipy, 
traité de réunion avec 
Cantaeuzene , ibid. et 
196. il fait prisonnier 
Matthieu , son rival , 
loi, il a la lâcheté 
d’abandonner et de 
livrer ton fis à l’Ein- 
pereurdes Turcs, 211. 
ai j. à quel point il 
laisse aftbiblir l’Em- 
pire par sa mollesse» 
114. il va à Rome sol- 
liciter le secourt det 

V 3 
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Latins et fait une pro- 
fession de foi ortho* 
doxe t siC. il ne 
peut rien obtenir des 
Princes de l’Europe , 
217 il est retenu à 
Venise pour dettes , 
îbid. son fils Manuel 
le racheté , zi8> son 
fils Andronic le fait 
enfermer , et lui rend 
ensuite la couronne t 
2ZO. il fait bâtir deux 
tours de marbre* sous 
prétexte d’ornemens , 
2ZZ. Hajazet l’oblige 
à les abattre , et il 
en meurt de douleur , 
2 Z}. faux iugement 
du Pere Maimbourg 
sur ce Prince , ibid. 

Jean Paléelogue II , fils 
d’Andronic associé à 
l’empire par la protec- 
tion de Hajazet , z;o. 
2ji> Manuel le rélégiie 
à Thessalouiqi.e , et 
lui permet seulement 
de pojter le titic 
d'Empcreur , zj î- 

Jean l’aUdog'.e III cou- 
ronné Empereur par 
son pere Manuel, z 
il épouse trois fem* 
nies , Z84 il envoyé 
inutilement des am- 
bassadeurs à Amurat» 
289. zoo. ils signent 
enfin un traité de 
paix, 292. Jean né* 
gocre la réunion des 
Grecs et des Latins , 
Z9,jv il envoyé pour 


cela des ambassadeurs 
au concile de Bâle y 
294. et t. il esc solli- 
cité par le concile et 
parle Pape ijo). ^04.. 
il part sur les galères 
de celui-ci, }o5. entrée 
superbe qu’il faità Vé* 
nise , J09. }Lo. sa ré- 
ception par le Pape et 
parles Ferratois, jti» 
il se jette aux pieds du 
Pape, jiz. il parole 
désirer l’union , ji8. 
sa mort , J47. son ca- 
ractère , J48. 549^ 

Jean le Long , brave Gé- 
nois se signale à la dé- 
fensedeC.P,,j7j ets. 
Irène , femme de Jean 
Cantaciizene , garde 
Didymotique , et con- 
tient tout avec sa- 
gesse , 87, 

L 

A D I S L AS , roi 
de Pologne et de 
fJongrie , se met ^ la- 
tête des Chrétiens li- 
gués contre les Turcs , 
240. il donne la batail- 
le malgré Huniade , et 
il est défait , 341. ef-x. 
Latins se liguent pour 
marcher contre le Sul- 
tan Amir , 94. 93, üj 
prennent la ville de 
Sinirne sur Amir, 95. 
Lajare , Patriarche de 
Jérusalem , 148. ex j-, 
persécuté et maltraité 
fades Jacobites;i5z,^ 
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îl est protégé par le 
Sultan , ibid. 

ligue des Princes de 
l’Europe en forme de 
Croisade contre Can- 
lacuzene.sous prétex- 
te de chasser les Turcs 
delà Thrace , 95. jû. 

M 

A H OMET lé- 
gislateur. Son ori- 
gine et ses progrès , 

445 - 444 - 
Mahomet I y Empereur 
des Turcs , fils Je Ba- 
jazct. Son frere Moy- 
se le destine à la pro- 
fession de cordierpour 
l’écartcr du trône , 
255. il se fait recon- 
noître à propos y et 
passe chez l’Empereur 
de C.P. , zjô. il com- 
mande les troupes de 
l’Empire contre son- 
frere , 257. et suiv. 
sa reconnoissance en- 
▼ers Manuel et le Cra- 
ie y I $9- z6o. il cède 
aux volontés de l’Em- 
perettr Manuel , z6z. 
sa mort , 264. 

Mahomet II , Empereur 
des Turcs, }S2- ü 
comble de présens les 
ambassadeurs deCons- 
tantin Oracosés qui 
envoie le couipli'i. en- 
ter sur son avènement 
à la couronne , et il 
promet d’entretenir la 
paix , il/id, }Qn carat;- 


45 ? 

•Ère, 15 J. il fait mou- 
rir son frere , if 
fait éventrer quatorze 
de ses Pages pour sa- 
voir lequel avoir man- 
gé un melon , ibid. il 
tait Ifl paix avec Ca- 
raman pour se tourner 
tout entier contre les 
Grecs , }j6 il fait des 
préparatifs de guerre 
contr’eux , j jy. l’Em- 
pereur tâche de l’ap- 
paiser , jj8. il ne ré- 
pond que par des me- 
naces , 559. Fort qu’il 
fait élever devant C.P, 
360. jCi. canon énor- 
iTic qu’il fait fondre , 
362. J70. son premier 

eflét sur des Vénitiens , 
362. il fait ravager le 
Peloponése, 367. 36g. 
force de ses troupes 
aguerries , 369. il se 
prépare à commencer 
lü siège, 3 70 et suiv. 
il est furieux d’une 
bataille perdue sur 
, 375 et suiv. il 
fait tirei ses vaisseaux 
sur terre , 378. projet 
sur sa Hotte manqué , 
580. il refuse la paix , 
382. murmure de ses 
tioupes , 383. er suiv. 
il ordonne un jeûne 
public, 387. il attaque 
la place , 389. et suiv. 
ilprend C.P. d’assaut , 
Î95. fureurs qu’il y 
exerce , 39y, et suiv. 
il iniinole un bélier à, 




TABLE 
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Apollon et à Bacchns 
sur i’autcl de sainte 
Sophie , 400. il épar- 
gne la ville et les 
vaincus par politique, 

400. 401. il fait nom- 
mer un Patriarche , 

401. il l'installe , 402. 
il lui fait expliquer les 
principaux points de 
notre religion , 40?. 

Mtzriueltfils aîné de l’Em- 
pereur Cantaeuzene , 
et déjà grand capi- 
taine dans sa jeunesse, 
82. sonpere le nomme 
gouverneur de Bérce , 
ib. il se révolte con- 
tre lui et s’en répent. 

in- «î 4 * 

Manuel , fils de l’Empe- 
reur Paléologue , est 
abandonné dans Thes- 
saloniquepar son pere 
à Amurat , zit. zi;. 
il racheté son pere , 
Z18. Bajazet l’oblige à»- 
le suivre dans set ex- 
péditions , zzz> il 
s’échappe pour aller 
occuper son trône 
après la mort de son 
pere , 214- ü est blo- 
qué dans C.P. par Ba- 
jazet , et demande du 
secours en Occident , 
22$. Croisade en sa 
faveur , zz6. il exhorte 
les hdbitans de C.P, 
à se défendre , 229. il 
est forcé d’associer 
Jean à l’Empire , 
il Ta demaqder du t«- 


eours en Occident tant 
rien obtenir , 252. 

2}}. il détrône et re- 
lègue Jean , 2} 5. il 
reçoit et protège Mu- 
sulman fils de Bajazet , 

24 J. il est assiégé dans 
C.P. par Moyse fils de 
Bajazet, 2 54. il appelle 
Mahomet , frere de 
Moyse à son secours , 
zj6. Mahomet devenu 
Empereur , le nomme 
tuteur de ses fils , 264. 
Amurat s’y oppose , 
206 . Manuel lui susci- 
te Mustapha pour ri- ^ 
val , 267. il fait cou- 
ronner son fils Jean 
Paléologue , et se re- 
tire dans un monasté- 
•c>r7.î samortjzSr. 
idée de son caractè- 
re et de son ré- 
gne , 282. et iuiv. 

Marc d’Ephese empêche 
la réunion des Grecs et 
des Latins , }zj. il 
trompe l’Empereur , 

J 24. les Grecs Schis- 
raaciques le comblent 
d’éloges à son re- 
tour , J2J. 

Matthieu , fils de Canta- 
euzene , est cause de 
la guerre civile qui 
s’éleva entre les deux 
Empereurs. Traité à 
ce sujet, 181. i8t. son 
pere le fait proclamer 
Empereur , 1S8 le 

PatriarcheCailisce re- 

fuse de le couronner f 
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1^9. Philotéc en fait 
la cérémonie . 191.il 
est fait prisonnier avec 
toute sa famille par 
Paléologue > 201. ses 
sentimens sur la liber- 
té honteuse qu’on lui 
offre , 202. son perde 
détermine à l’accep- 
ter, loj. il abdique la 
dignité impériale , iir. 

Nontmitfiile , officier de 
Cantaciizene , le tra- 
hit par les sollicita- 
tions de l’impératrice, 
99. il l’attaque , man- 
que son coup et de- 
inandeàse réconcilier. 
Cantaciizene embar- 
rassé le fait Sébasto- 
crator , 100. sa défai- 
te et sa mort , 102. 

, fils de Bajazet , 
jireiul les armes contre 
son frère Musulman , 
247. il reprend plu- 
sieurs villes de Thra- 
ce , ihid. défaite de 
son armée , 249. il 
fait étrangler Musul- 
man , 2 { I . il s’en jus- 
tifie par aitifice , ibid^ 
et 151. ses conquêtes 
en Servie et en Thra- 
ce, 2j{ il assiège C. 
P. 2 54. sa mort tra- 
gique , 258. 

Muitiipha , fils naturel de 
Bajazet, conspire con- 
tre l’Empereur Ma- 
ho 1 et II , 261. Ma- 
nuel le fait emprison- 
ner > a6j. il le lâche 


465 

contre Amurat pour se 
venger, 266. celui-ci 
s’empare de Callipoli , 

267. il y est proclamé 
Empereur des Turcs « 

268. il refuse de ren- 

dre cette place , quoi- 
qu’il en soit convenu , 
170. sa haine pour les 
Chrétiens , ibid. il est 
arrêté par Amurat et 
condamné à mourir sur 
un gibet , 274.275. 

N 

T C É P HO RE 
Crèveras. Sen juge- 
ment sur la conduit* 
de Cantaciizene , 121. 
il est traité durement 
par l’Impératrice pour 
s’être opposé aux er- 
reurs des Quiétistes , 
124. grandes marques 
de son zélé à ce sujet , 
15;. il sacrifie tout 
pour cela , 166. 167. 

Nicolas V donne du se- 
cours aux Grecs et 
annonce leur ruine , 
}6j. J64- 

O 

O R C A N II, Ein» 
pereur des Turcs , 
fait alliance avec Can- 
taeuzene , zi. il lui 
envoyé trois mille 
hommes en Thrace , 
96. ils battent les Ser- 
viens , 97. il manqi.'e 
de parole à Cantacu- 
2eiic , 194. 



P. 


P A G A N , Amiral 
des Génois > bat les 
Vénitiens » 176. il 

perd sa flotte , 179. 
Talamites ou Quiétistes , 
izj. 152. leurs fac- 
tions , 1 54. leur con- 
ciliabule 1 166. et s. 
l’Ernpereur sc déclare 
poureuit, 167. 

Fajfg Clément VI pu- 
blie une Croisade con- 
tre Cantacurene, sous 
prétexte de chasser les 
Turcsde laTlirace, 95. 
Patriarche de Constanti- 
nople nommé et ins- 
tallé par Mahomet II 
4« I . ef s. peste généra- 
le.Sesravages,! J5156. 
Philotie Evêque d’Héra- 
clce , 178. il est élu 
Patriarche de C. P- > 
192. il couronne Mat- 
thieu , ibid. 

PAfunyèf, Protovestiaire 
et despote. Sa chroni- 
que. Avis que l’Empe- 
reur lui donne « ^4^. 
et suiv. il va deman- 
der le consentement 
d’Amurat pour mettre 
Constantin Dracoscs 
sur le trône de C. P., 
}jo- il va demander 
en mariage la fille du' 
roid’Ibéric pour l’Em- 
pereur , jji. 

Pille > noble Ephcsien , 
indift'érent sur la reli- 
gion > se fait cireoii- 


cire , 279. 

Pruse en Bithynie , rési- 
dence des Empereurs 
Turcs , 119. elle en 
est la sépulture f $52» 

Q 

Q uiétistes du 

mont Athos. Canta- 
i.uzene les emploie 
pour solliciter sa ré- 
conciliation auprès de 
l’Impératrice , 48. 

R 

AOU L prisonnier , 
brise ses liens et tue 
le perfide Apocauque , 
104. 

Républiqueromaine, 4oSt 
ses officiers , ib. et t. 
Réunieiu Elle sert de 
prétexte à l’Impéra- 
trice Anne pour de- 
mander au Pape Cla- 
ment VI une Croisa- 
de centre Cantaeuze- 
ne et les Turcs > 94. 
Romains. Leur fierté sous 
les rois , 407. 408- 
leur amour pour la 
liberté, 410.41 1. leurs 
dispositions ù la guer- 
re , 41 1. comment ils 
la déclaroient , 412. 
41 i. leur discipline et 
leurs travaux , 414. et 
suiv- Bravoure , 416. 
et suiv. récompenses , 
418. triomphe et ovar 
tion , 419. l’amour de* 
richesses cause leur 
^ décadence , 420. luxe 
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introduit , 411. élo- 
quence, 412- 4Z).éca- 
biisseinent de leur Ein - 
pire et de son étendues 
4Z 4. tes richesses, 42 
sa translation à Byzan' 
ce , qui en change la 
face ) 4 z 6. 4Z7- affoi- 
blissement dans la va- 
leur et dans le génie , 
ib. et s. 4z 8. les Bar- 
bares en sont la cau- 
se , 4Z9. démembre- 
inent et décadence de 
l’Empire Romain, 4^0. 

et juiv. 

Rome prise par Alaric , 
4}{. par Genseric , 
4 J 8. par Ricimer, ib. 
par Odoacre , ib. fin 
de ses Empereurs par- 
ticuliers , 4}ÿ. 

S 

ARRASIN^. 
Leur origine et leurs 
progrès , 44t. 

Scanderberg , fils du roi 
d’Albanie, j;i.ilest 
donné en ôtage à 
Amurat , ibid. strata- 
gème dont il se sert 
pour recouvrer le trô- 
ne de son pere , }}z< 

Sciencet et bon goût , se 
perdent par les incur- 
sions des Barbares , 
4Z9. 4JO. 

Schismatiques furieux , 
)6{. t66. 

Sénat de Rome. Son éta- 
blissement , 406. 

Smyrnt prise sur le Sul'* 


467 

tan Amir par les Croi- 
sés de l’Europe , 96. 
Solimari , Hls d’Orcan , 
Empereur des Turcs > 
les établit dans la 
Thrace , 19;- ses trou- 
veaux progrès et sa 
mort, ao;. 

Sultan d’Egypte et de 
Syrie écrit à Cantacu- 
zene , 149 et tuiv. 

T 

r AM HR LA N. 
Commencement de 
ce Prince Tartare , 
Z JJ. et suiv. son hu- 
manité dans scs con- 
quêtes , zj$. toutes 
les puissances lui en- 
voient des ambassa- 
deurs , z;6. reproches 
et avis qu’il donne à 
Bajazet, z^y. ses con- 
quêtes en Syrie , z}8- 
z}9. il défait l’armée 
de Bajazet, et le prend 
prisonnier , Z40. et s. 
il le fait mettre dans 
une cage de fer , Z4i- 
Tartares. Leur origine et 
leurs progrès , 450- 
4 jr. 

Thestalonique partagée 
en trois factions , 84. 
fureur des Zélés , 8$. 
troubles que les Pala- 
roites y excitent , 1 54. 
elle est assiégée par le 
Craie , 155. elle se 
donne aux Vénitiens 
qui en dispersent les 

familles > z85* z86- 



46 g T A R L E D E S M A T I E R E S. 
Amurat la reJeinande V 

en vain <t la prend N I T I E N S ie 

d’assaut , zS/. 288. r déclarent contre Jet 
désolation de la vil- Génois ,170.171. 179. 

le , 289. il perdent leur avanta- 

ge par la faute de leur 
Turcs alliés de Ganta- général , 180. ils pren- 

cuzene , mettent en rient Thessalonique 

fuite tous ses enne- sous leur protection et 

mis, 185. ils s’éta- en dispersent les famil- 

hlissent^dans la Thra- les, 285. 286 Amurat 

ce, I 91 ' 20$. 214. la redemande en vain , 

trois armées de Turcs et la prend d’assaut , 

dans l’Empire, 224. 287. 288. cruautés que 

leur , établissement et Mahomet II exerce sur 

leurs progrès, 447. un de leurs vaisseaux , 

262. 26jt 
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